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ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 27 NOVEMBRE 1959 


Inhumation à N° atréal de 
Son Exc. Mgr J. Charbonneau 


l'oraigon funèbre, L'inhumation 
aura lieu dans la crypte, 

Mardi, à la cathédrale Saint- 
André, à Victoria, Son Exc, Mgr 
William Duke, archevêque de 
Vancouver, a chanté une messe 
ontificale de requiem, Son Exec, 

#r Morin, évêque de Prince- 


MONTREAL (CCC) "C'est 
vendredi matin, à dix heures, 
que sera célébré, à la cathédrale 
Marie-Reine du Monde, le ser- 
vice funèbre de Mgr Charbon- 
neau, Son Exec, Mgr Sebastiano 
Baggio, délégué apostolique au 
Canada, officiéra et prononcera 


NOTES DE LA SEMAINE 


Les élections partielles ... 

Ce journal étant imprimé le jeudi midi, il n'est pas 
possible de donner les résultats des élections partielles qui 
ont lieu en ce jour dans quatre comtés du Manitoba, 

11 sera très difficile d’ailleurs de commenter ces élections 
à une semaine d'intervalle, La condition des routes et le 
temps froid, en plus du travail qui se poursuit dans les 
champs dans certains endroits ont empêché plusieurs élec- 
teurs de prendre part aux réunions publiques et tout cela 
peut bien avoir un effet semblable sur le total des bulletins 
de vote, Dans ces circonstances, les habitants des villages 
exercent une influence prépondérante sur le choix populaire, 

Un autre facteur rendra difficile l'analyse des résultats, 
à savoir, à quel point la popularité personnelle de MM. 

Willis, Miller et Boulic affecte les chances des candidats du 
même parti dans les comptes qu'ils représentaient, 

Dans Rhineland, la lutte sera encore plus compliquée, 
car il y a là trois candidats dont un créditiste, M. Jacob 
Froese, qui jouit d'un prestige personnel remarquable, com- 
me Mennonite modéré, président des commissaires d'écoles 
rurales du Manitoba et membre de l'exécutif provincial des 
Credit Unions. 

Dans Cypress, l'équipe de feu M. Boulic semble s'être 
ralliée à l'appui de Mme T! Forbes, mais deux facteurs jouent 
contre elle, une tradition antiféminine aux élections provin- 
ciales et le fait qu'elle vient du sud de comté, comme M. 
Boulic, ce qui peut dicter. des abstentions coûteuses au nord, 
parmi les conservateurs qui ont fait leur devoir dans le passé. 

A tout prendre, il est évident que ces élections se sont 
imposées un peu trop tôt après la réélection définitive du 
gouvernement Roblin avec une Ma re réelle, Pour le mo- 
ment, c’est l'indifférence massive électorale qui domine, 

, MU 
La Commission Cameron et l'étude du français 

Au cours d'une interview qu'il a accordée à un journa- 
liste de “La Presse” de Montréal, l'hon, sénateur Donald 
Cameron :a déclaré que l'agence des nouvelles a faussé le 
sens d’une recommandation de là Commission Royale (Came- 
ron) d’Alberta au sujet de l'enseignement du français. 

Selon le sénateur, on a suggéré que l'enseignement des 

ues secondes, Je français ci-inclus, soit réduit à une 
derni-heure par jour dans les classes élémentaires de la 3e 
à la 6e année, Cependant, la Commission a précisé qu’il 
s'agissait d’une langue comme matière d'étude, et non pas 
d'une langue commé langue d'instruction. En un mot, la 

recoñmandation n’affecterait pas les classes où les cours se 
De en français et ordinairement à-des élèves de langue 
française, Le sénateur s’est déclaré un fervent di bilinguis- 
me en Alberta et un adulte qui regrette toujours les défi- 
ciences de sa propre formation bilingue. 

Cette explication s'accorde bien avec une section du 
mémoire qui avait été présenté devant la Commission, par 
l'Association des Commissaires-catholiques de l'Alberta. Le 
mémoire appuya avec nuances l’enseignement du français, 
du latin et de l’ukrainien à divers degrés, mais en laissant 
de côté comme fait-acquis la position du français comme 
langue d'instruction et comme langue maternelle. De ‘fait, 
en Alberta, un front commun catholique est le moyen le plus 
puissant de sauvegarder les écoles séparées et les écoles 
catholiques publiques, qui, dans les paroisses de langue fran- 
çaise, font une part équitable à cette langue, 

Il est à regretter que nos confrères, quelques quotidiens 
de langue française de l'Est du pays, aient réagi d'une façon 
si peu intelligente à la nouvelle imprécise de l'agence de 

resse. Un journal résume son opinion en un mot “stupide”. 
n autre ignore qu’il y a en Alberta des écoles séparées. 

On ne semble pas non plus réaliser que le bilinguisme 
cañadien veut dire en premier lieu le droit de chacun des 
deux groupes in du pays à se développer norma- 
lement, en se servant li 


ibrement, même à l'école, de sa propre 
langue maternelle, L'autre degré du bilinguisme, qui consiste 
dans le rayonnement de la langue seconde, le français ou 
l'anglais, est moins une quéstion de diversité culturelle que 
d'unité nationale. 

Il est juste, par exemple, de comparer la liberté des 
élèves de langue anglaise du Québec avec la liberté restreinte 
des élèves de langue française ailleurs, mais dans le cas du 
rapport de la Commission Cameron, il fallait comparer plutôt 
le degré de l’enseignement du français aux-élèves de langue 
anglaise en Alberta, avec le degré de l’enseignement de 
l'anglais aux élèves de langue française du Québec, Sans 
savoir trop ce qui se passe dans la vieille province, l’on peut. 
souligner que ce deuxième genre de bilinguisme fait des 
progrès remarquables en Ontario, au Manitoba, en Alberta 
et même en Colombie-Britannique. C’est peut-être le meil 
leur moyen à la longue pour améliorer la situation de ceux 
dont la langue maternelle est le français, en dehors de la 

. province: de Québec, 

Espérons que nos confrères se renséigneront auprès de 
la presse canadienne et s'assureront un service de nouvelles 
plus précis et surtout plus abondant pour ce qui 4 trait à la 
vie française ailleurs au pays. 
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M. K. n'aime pas les... dos 

Un communiqué de la Croix-Rouge canadienne fait 
saisir la réalité des problèmes qui ont été discutés la semaine 
dernière à Winnipeg en marge de l'Année Mondiale du 
Réfugié. Fuir sa patrie ou en être chassé inflige au coeur 
un deéchirement qui ressemble à celui dé la mort. Il faut 
ajouter souvent un autre é de séparation, celui de la 
dispersion des membres de, la famille. Parfois ce sont. les 
re qui fuient, tandis que les parents demeurent sous 
e toit ancestral. Et alors, anxieux, ceux qui ne arr gr: 
at commencent leur période d'attente: a-t-il trav la 
rontière? est-il sain et sauf? peut-on communiquer avec lui 

dans son pays d'asile? ee ce 
Le communiqué de la Croix-Rouge fait vivre cette in- 
quiétude, car il contient une liste de 180 noms de personnes 
que l'on cherche au Canada..La plupart des noms sont ceux 
e personnes d'origine slave, de l’autre côté du rideau. Un 
frère, une soeur, un père! une mère, qui attendent un mot 
de réconfort moyennant la Croix-Rouge, Ce travail, on le 
sait, a été pli pendant la guerre par le Vatican comme 
étant une véritable oeuvre dé miséricorde. | 
“K'' a dit avec 


Lors de son voyage aux Etats-Unis, M. 


, vers les 
aiméar 
Ï 


Aime à bre siun j | 
partout, le visage de M: K: leur fait-peur, +" 


Hi 


Albert, prononça l'oraison funè- 
bre en français, et Son Exec, Mgr 
Hill, évêque de Victoria, en an- 


flais, Les autres évêques pré- 
sents furent: LL, EE, NN, S$, J, 
MacDonald, archevêque d'Ed- 


monton: M, O'Neil, archevêque 
de Regina, M. Baudoux, arche 
vêque de $t-Boniface;, W, Doug- 
herty, évêque de Yakima, Wash- 
ington, et À. Decosse, évêque de 
Gravelbourg, 
MESSAGES 
S, 8, le pape Jean XXII 

OTTAWA (CCC) Samedi 
soir, le Souverain Pontife fai- 
sait parvenir à la délégation 
apostolique à Ottawa, par l'en- 
tremise du cardinal Doménico 
Tardini, secrétaire d'Etat du Va- 
tican, le message suivant: 

“Le Souverain Pontife, re- 
commandant à la miséricorde 
divine l'âme du regretté Mgr 
Charbonneau, envoie de grand 
coeur à sa famille et à ses amis, 
en gage du divin réconfort, sa 
paternelle bénédiction apostoli- 
que.” 


Le cardinal Léger 

PARIS (CCC) — ‘L'activité 
de la grâce demeure un mystère, 
Il ne faut surtout pas oublier 
que le Seigneur a sauvé le mon- 
de par la croix, Vues dans cette 
perspective les dernières années 
de la vie de Mgr Charbonneau 
furent peut-être plus fécondes 
pour le diocèse de Montréal que 
toutes ses activités alors qu'il y 
était archevêque,” 

Cette déclaration a été faite 
samedi à Paris, où il venait d'ap- 
prendre le décès de son prédé- 
cesseur au siège archiépiscopal 
de Montréal Mgr Charbonneau, 
ur Son Em, le cardinal Paul- 
Emile Léger, archevêque de 
Montréal, Le cardinal était en 
route vers Rome pour effectuer 
son voyage ‘ad limina’”, 


La CTCC 


MONTREAL (CCC) — Le dé- 
cès de Mgr Charbonneau a sus- 
cité un grand nombre d’expres- 
sion de regrets et d'hommages. 

La Confédération des travail- 
leurs catholiques du Canada, en- 
tre autres, a tenu à exprimer ses 
sentiments dans ces termes: 

“La CTCC est profondément 
attristée par: la nouvelle de la 
mort de Son Exec. Mgr Charbon- 
neau, Elle conservera un souve- 
nir impérissable de la sollicitude 
que Son Excellence avait à son 
endroit et à l'endroit des tra- 


vailleurs 
bei la dti pape: 


La conférence fiscale 
aura liéu à Ottawa 


à la fin de l'été 1960 

OTTAWA —— Le premier.ami- 
ñistre Diefenbaker a déclaré que 
là prochaine conférence fiscale 
fédérale-provinciale aura lieu à 
Ottawa à Ja fin de l'été de 1960. 

I a dit qu'il appréciait l'offre 
du prémiér ministre de la Co- 
Jlombie-Britannique, M, Bennett, 
de tenir la conférence à Victo- 
ria, mais il a ajouté que la con- 
férence aurait lieu ici. 

M. Diefenbaker a dit aux 
ournalistes, avant de se rendre 

une réunion du cabinet, qu'il 
était certain que chaque provin- 
ce serait heureuse d'accueillir la 
conférence dans sa capitale, 

Mais pour la commodité de 
tous et à cause des relations en- 
tre le gouvernement fédéral et 
les gouvernements provinciaux, 
la conférence aura lieu dans la 
capitale nationale. 

Les accords fiscaux âctuels 


-entre les provinces et le gouver- 


nemént fédéral expirent en 


Les catholiques de 
Hollande et la 


presse quotidienne 
AMSTERDAM - La presse 
quotidienne néerlandaise a pas- 
sé récemment le cap des trois 
millions d'abonnés, On sait que 
la quasi-totalité (95% au moins) 
des journaux néerlandais se 
vend par abonnement, Le nom- 
bre des familles aux Pays-Bas 
est de 2,700,000. Quant à la pu- 
blicité, 75% des campagnes na- 
tionales se font dans la presse 
quotidienne. 


oo 


!la paroisse de Corque, d’une superficie de 100 milles carrés, il s'est 


[prenant des messages, à la maison des Oblates Missionnaires, rue 


| 


| 
Le R. P, Aimé Aubin, /0.MI, missiontiaire en Bolivie depuis 
six ans, regagne son champ d'apostolat après une visite chez ses 
parents, M. et Mme PAIN Aubin, de St-Adolphe, Manitoba, Le 
Père Aubin, qui a fait ses études au Juniorat des Oblats à St-Boni- 
face et à l'Université d'Ottawa, est allé en mission après une année | 
d'enseignement au Collège de Gravelbourg, Après avoir revivifié 


rendu à Huayllamarca fonder une école secondaife, On le voit 


MeDermot, Winnipeg, communauté mondiale très active en Boli- 
vie. Paraissent sur la photo: Miles Irène Jacober (Fairview, Alta), 
Yvette Gagnon (Lotbinière, P.Q.), Lueille Provencher (Plessis- 
ville, P.Q.), Ghislaine Poirier (Haywood, Man.), Marthe Lebrun 
(St-Tite, P.Q.) et le Père Aubin, (Ne paraissent pas sur la photo! 
Miles Gilberte Audette (Delmas, Sask.) et Hélène Fortier (St-Bo- 
niface, Man.) (Photo La Liberté) 


La Fraternité française 
a recueilli $70,000.00 


Les dirigeants de la Fraternité française se sont réunis à Qué- 
bec ces jours-ci, sous la présidence conjointe de Me Paul Gouin, 
du Conseil de la vie française, et de Me Richard Rioux, de la Fédé- 
ration des Sociétés St-Jean-Baptiste, M. Roger Cyr, de la Fédéra- 
tion, a déposé son rapport final de la souscription 1959 de la Fra- 
ternité française, Le montant recueilli s'élève à $70,000.00, soit 
une augmentation de 10 pour cent sur la souscription de l'an passé, 

Une portion de ce montant a été versée au Fonds de réserve 
et à l'organisation de la campagne 1960, La majeure partie a été 
répartie immédiatement entre trente oeuvres culturelles françaises 
à travers le Canada et les Etats-Unis. Voici la liste des octrois ainsi 
accordés grâce à la générosité des souscripteurs et au travail des 
organisateurs: 

LA FRATERNITE FRANCAISE D'AMERIQUE 
Répartition 1959 
Nouvelle-Angleterre 


Le Comité de vie franco-américaine $ 5,000:00 | 
La Fédération féminine franco-américaine 1,000,00 
Acadie : | 

“lw-Petit Courrier", Pubnico'ouest} NE. ds 500,00 
La Société St-Pierre du Cap Breton 500,00 


| gard d'autres réfugiés européens 


La Société St-Thomas d'Aquin de l'Ile-du-P.-Edouard 500.00 
L'Evangéline, Moncton 2,500.00 
L'Université du Sacré-Coeur, Bathurst, N.-B, 2,000:00 
Colombie-Britannique 
Les Ursulines de Maillardville 6,000.00 
L'école du St-Sacrement à Vancouver 1,000.00 
Le pensionnat du Bon-Pasteur à Maillardville 500.00 
La Fédération C.-F, de la Colombie-Britannique 500.00 
Alberta 
Le Collège St-Jean d'Edmonton 5,000.00 
Le Centre Quirion et l'oeuvre de colonisation de St-Paul 1,000.00 
Le Collège de Falher 500.00 
L'Association C.-F, d'Education de l'Alberta 500.00 
Saskatchewan | 
Le Collège Notre-Dame de Prince-Albert 1,500.00 
Le Collège de Gravelbourg 1,500,00 
Le poste radiophonique français de Saskatoon 1,000,00 
Le poste radiophonique français de Gravelboutrg 1,000.00 
L'Association catholique franco-canadienne v 500.00 
L'oeuvre des Foyers-Ecoles 500.00 
Manitoba 
Le Collège des Jésuites de St-Boniface 3,000,00 
L'Association C.-F. d'Education 1,500.00 
Le poste de radio de St-Boniface 1,000.00 
L'école du Sacré-Coeur de Winnipeg 1,000.00 
Le journal ‘‘La Liberté et le Patriote" 500.00 
Ontario - 
L'Association C.-F, d'Education pour diverses fondations 4,000.00 
La Société St-Jean-Baptiste (expansion) 2,000.00 
La paroisse française de Kingston 500,00 
La paroisse française de Brockville 500.00 
Québec 
L'Association de la jeunesse canadienne-française 2,000,00 
Imprévus et dépenses générales 8,000.00 
Fonds de réserve 5,000.00 
$62,000.,00 


EUROPE 
NO. AMERICA 
(& WEST. INDIES) 
SO. AMERICA 
ASIA 
AFRICA ù 
AUSTRALIA | 
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Le gouvernement précise sa position 


au sujet de l'admission des réfugiés 


(Les réunions des Services pour immigrants catholie 


ques ayant stimulé l'intérêt général à 


l'égard des millions de réfugiés d'Europe, ce communiqué, en date du 19 novembre, vient préciser 
la politique d'Ottawa à ce sujet, On remarquera que les sociétés qui patronnent la vénue de malades 
et d'infirmes sont tenues à une responsabilité indéfinie,) 


dans les hôpitaux et les sana- 
torias et des frais de subsistance 
de leurs dépendants tels que re- 
quis, 

Les règlements de l'immigra- 
tion seront aussi relâchés à l'é- 


atteints de tuberculose ou souf- 
frant de quelque autre handicap 
physique à la condition que leur 
état ne constitue pas une entra- 
ve sérieuse à leur intégration à 
la vie canadienne et pourvu que 
le réfugié et sa famille soient 
patronnés par une société béné- 
vole reconnue qui s'est engagée 
à assurer les soiñs dont ils pour- 
ront avoir besoin pour aussi 
longtemps que nécessaire, 


La politique 


Le Canada & toujours accordé 
un traitement de faveur aux ré- 
fugiés, Immédiatement après la 
dernière guerre mondiale, le Ca- 
nada a admis en marge de ses 
programmes réguliers d'immi- 
gration des milliers de réfugiés 
et d'apatrides, Le principe établi 
fut toujours que lorsque le chef 
d'une famille de réfugiés est ad- 
missible en conformité des nor- 
mes établies, il soit traité com- 
me tout autre immigrant, et que 
ses dépendants soient un sans 


égard "À leur Age où Téttrs In-|" 


firmités, à la condition qu'ils 
ne soient pas atteints de mala- 
dies mentales ou contagieuses et 
que le chef de famille soit en 
mesure d'assurer leur subsistan- 
ce, Ce principe est en vigueur 
depuis 1950. De plus, le gouver- 
nement fédéral a mis en applica- 
tion plusieurs programmes spé- 
ciaux destinés à favoriser les 
réfugiés qui ne pouvaient être 
admis au pays à titre d’immi- 
grants ordinaires. 


Ententes au sujet 
des répondants 


La politique du gouvernement 
permet aux réfugiès qui ne peu- 
vent satisfaire aux critères nor: 
maux de sélection de venir au 
Canada en vertu d'ententes par- 
ticulières concernant les répon- 
dants: 


a) Réunion des familles, 


Le gouvernement a toujours 
accordé une considération sym- 
pathique aux familles de réfu- 
giés séparées pour raisons de 
santé, lorsque le chef ou un au- 
tre membre de la famille tra- 
vaille et réside en permanence 
au Canada. Si l'incapacité physi- 
que résulte d'une maladie con- 
tagieuse ou de toute autre affec- 
tion nécessitant des soins dans 
une institution, les autorités du 
Ministère de la Santé de la pro- 
vince de destination de l'immi- 
grant doivent fournir l’assuran- 
ce que des ententes ont été con- 
clues à l'effet de garantir l'hos- 

italisation ou le traitement de 
a personne ou des personnes 
souffrant de ces maladies, Bien 
que la loi sur l'Immigration in- 
terdise l'entrée au pays des per- 
sonnes atteintes de maladies in- 
fectieuses ou contagieuses, les 


nn 
— 


c) Responsabilité des sociétés 
bénévoles. 

Les organismes de bienfal- 
sance reconnus ont le privilège 
de patronner l'admission de ré- 
fugiés d'Europe, Les organismes 
reconnus par le ministère sont: 
Le Conseil chrétien canadien 
pour le rapatriement des Réfu- 
iés; Le Conseil canadien des 
Oglises; La Société canadienne 


| canadienne, 


OTTAWA Le ministre de|réfugiés qui ne peuvent remplir | vices juifs d'Aide aux Immi- 
la Citoyenneté et de l'Immigra-|les conditions médicales prévues | grants 
up | F'uoporable Ellen Fair-|par la loi peuvent êtré admis En outre, lorsque ces groupe: 
clough, a fait connaitre aujour-| pour traitement ments s'engagent à assumer plel. 
d'hui la politique du gouverne! hb) Responsabilité des répon-| ne responsabilité, aussi long- 
ment fédéral en regard de l'ad- | gants, [temps que requise, à l'endroit 
mission au Canada des réfugiés Tout citoyen canadien peut de-| des réfugiés qu'ils patronnent, 
européens, et précisé la portée! mander l'admission d'un réfugié, | le ministère est disposé à admets 
de la déclaration faite à l'As qu’il s'agisse d'un parent ou d'un|tre les réfugiés malades ou in- 
semblée des Nations Unies, le! ami, et qu'il vienne d'Autriche, | firmes 
24 septembre dernier, par le me® | d'Allemagne ou d'Italie, L'auto-| Statut légal des réfugiés 
nistre des Affaires extérieures, | risation requise est basée sur la La lol cahadienne sanoil 
l'honorable Howard Green, à! responsabilité du répondant d'as- | 1141 snadenne s'AppQue 
l'effe mes A 12 Mal EL si F ant a as” | indifféremment à tous les rési- 
effet que cent réfugiés tuber-| surer la subsistance du réfugié! dants du © | We. 
culeux et leurs familles seraient! d'une manière convenable, y|lorig DAURCR sans CESR 
admis au pays dans le cadre de| compris, au besoin, un emploi. | origine raciale, au pays d'oris 
la contribution spéciale du Ca-| Le ré À: bit être ‘| gine ou à la citoyenneté, Tous 
| ‘ R sæ répondant doit être une) tefois, en raison du caracté 
nada à l'Année Mondiale des Ré-| bergonne digne de confiance Ye F0. QU'UCAFESSEES 
| personne digne de confiance qui! fédérs 1 ; \ « 
tugiés | , édératif du gouvernement, tous 
ges, | respectera son engagement d'as-|]es réside : 
FR À L | les résidants au pays sont sous 
Mme Fairclough a déclaré no-| surer que le nouveau venu ne|mis non seulement aux lois fé- 
tamment que l'application des! tombe pas à la charge publique.| dérales, mais aussi aux lois en 
règlements de l'immigration se-| Le réfugié doit être de bon ca-| vigueur dans les provinces qu'ils 
rait suspendue au bénéfice de! ractère et de bonnes moeurs, et! habitent. Aucune loi, soit fédé- 
eg r 4 re à à ù é re »xigenves di Aa . 
ces réfugiés tuberculeux et de| répondre: aux exigences médi- rale, soit provinciale, n'impose 
[leurs familles, Le gouvernement | cales habituelles, Toutefois, une! ne règle de conduite partieu« 
fédéral acquittera les frais de|considération sympathique est|]ière aux nouveaux arrivés en 
transport et des ententes sont| accordée à tous les Cas, sauf ceux | raison de leur statut d'immia 
présentement négociées avec les! qui souffrent d'une affection | grants, sauf celle qui, dans le 
gouvernements provinciaux au|mentale ou d'une maladie con-|{oxte de la loi -) 1 
sujet du traitement des malades | tagieuse PP mr Le + 
L È >s | tagleuse, |tion, prévoit qu'un immigrant 


peut être déporté pour raisons 
graves seulement, dans les cinq 
ans qui suivent son arrivée, A- 
près cette période, jusqu'à ce 
qu'il ait acquis la citoyenneté 
un immigrant ne 
peut être déporté que pour un 
crime contre la sécurité du pays, 
Le réfugié a, au Canada, les mé: 
mes responsabilités et jouit des 
mêmes privilèges que ceux de 


d'Etablissement rural (Services 
catholiques aux immigrants); Le 
Congrès juif canadien; Les Ser- 


Cette année, pour la première fois, la Fraternité française 


d'Amérique a fait un octroi au journal “La Liberté et le Patriote", - 


hebdomadaire des Canadiens d'expression française du Manitoba 
et de la Saskatchewan. L'octroi permettra au journal d'améliorer 
sa bibliothèque de livres spécialisés et de poursuivre som'tra- 


vail toujours déficitaire dans la Saskatchewan, Le geste assez rare . 


apporte au personnel aussi un nage. rap opportun, car les 
besoins d'autres oeuvres font oublier parfois l'importance des oeu- 
vres de presse, Sur la photo l'on voit le R. P. R. Durocher, OM, 


directeur qui reçoit le beau chèque des mains de M. le dentiste 
P.-E, LaFlèche, représentant du Conseil de la Vie française, tandis 
que le R. P. Roméo Bédard, O.M.L, rédacteur adjoint et participant 
très actif à la campagne de la Fraternité cette année, regarde avec 
fierté ce fruit de son zèle, (Photo La Liberté) \ 


AECFM 


Le Club des 200 


Nous avons pu rencontrer un des nouveaux membres du Club 
des 200 (dont le nom est publié ci-dessous) et lui demander pour- 
gugral donnait son $25.00 à l'Association, Sa réponse comporte 
une leçon. 


“J'ai rêvé l'autre nuit que chaque Franco-Manitobain devrait 
donner au moins $2,500 à SON Association au cours de sa vie, Et 
comme ere vivre jusqu'à 100 ans, cela fait $25.00 par année, 
Alors ,,. C'est que, voyez-vous, l'Association est une oeuvre-né- 
cessaire, qu'il faut soutenir dans son travail pour nous. Et comme 
$3.00 par famille n'est pas suffisant, il faut bien que certains 
s'imposent un sacrifice spécial. D'autant plus que la force de D 
sociation est proportionnelle aux sacrifices que s'imposent 
membres. Je fais mon sacrifice cette année, et je me propose bien 
de continuer à l'avenir.” 


Il est à souhaiter que d'autres fassent le même rêve et pren- 
nent la même résolution. 
DIXIEME LISTE 
, (Contributions de $25.00) 
Conseil Goulet, Chevaliers de Colomb, Précieux-Sang 
Mile Thérèse Ramaekers, St-Boniface 
M. Brunelle Léveillé, St-Boniface 
M. l'abbé Maurice Sabourin, C.A.R.C,, Winnipeg 
M. René Mulaire, St-Pierre-Jolys 
Cercle Ouvrier St-Joseph, St-Boniface 
M. Emile Bernuy, Précieux-Sang 
M. Georges Hébert, St-Boniface 
Les RR. PP. Rédemptoristes, Ste-Anne-des-Chênes # 
Hôpital Ste-Rose, Ste-Rose-du-Lac 
Les RR, PP, Jésuites, $t:Boniface 
Les Rév, Soëurs de’ St-Joseph, St-Eugène 
Le Club St-Vincent, Précieux-Sang 
Anonyme, St-Boniface 
M. Roger Teillet, Précieuix-Sang 
M. R. Duquette, Sacré-Coeur, Winnipeg Ê 
MEMBRES INSCRITS A DATE: 109 
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Vive controverse 
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Une visite intéressante 
À la Maison Provinciale 
des Soeurs Grises 


Un petit mot de ñotre visite à 
la Maison Provinciale des révé- 
rendes Soeurs Grises, en l'hon- 
neur de la béutification de Mère 
d'Youville . ,, Nous remercions 
sincèrement les religieuses de 
leur dévouement à nous faire 
voir ‘les diverses pièces de Ja 
maison, ainsi qué de leur inté- 
rét en répondant à toutes nos 
demandes de renseignements. 

En rentrant, elles nous mon- 
trèrent leur belle chapelle dont 
ln beauté est inexprimable. Au 
deuxième étage, nous avons eu 
l'honneur de rencontrer 
postulantes et neuf novices avec 
qui nous avons causé pendant 
quelques minutes, 


Nous sommes ensuite descen- | 


dues au premier étage où plu- 
sieurs religieuses nous distribuè- 
rent des souvenirs, tels qu'un 


hstitut Colligial ! 
Saint. Joseph ré 


trois | force 


crayon, une statuette, des ima-| 


ges et une, petite épinglette de 
Mère: d'Youville 
Ce fut pour nous un chapitre 


bien vivant de l'histoire cana-! 0 
mouvement et nous aider à par- 


| ler français, une classe a organi- 


dienne, 
Louise REMILLARD, 
Académie St-Joseph. 


Jour de l'Armistice 


Le 11 novembre, jour de l'Ar- 
mistice, nous avons eu un film 
traitant de la guerre de 1914, 
Pour nous, les jeunes, c'était une 
autre page de l'histoire étudiée 
qui se déroulait, mais pour nos 
parents, pour nos maitresses, 
que de pénibles souvenirs évo- 
qués! C'était la guerre de 1939 
revécue — les chers disparus! 
Les coquelicots rouges que nous 

ortions ce jour-là étaient bien 
e symbole du sang versé en ces 
champs de batailles. De tels ex- 
emples devraient nous fouetter 


le sang, réveiller notre patrio-| 


LOUIS MASSON 
BA, MEd. 


PSYCHOLOGUE 
Orientation - Epreuves d'aptitudes 
Téléphone Alpine 3-8118 
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tisme, et {aire prier pour les 
âmes de nos défunts. 
Alice PAYETTE, 
Académie St-Joseph, 


Une visite bien appréciée! 


Jeudi, le 12 novembre à 3 h, 
de l'après-midi, M, Gibson, gé- 
rant de Cie Underwood, nous 
donna une courte conférence sur 
le progrès qu'a fait la dactyla- 
type durant le siècle dernier, En 
guise d'illustration, le conféren- 
vier avait apporté deux mächi- 
nes: une de 90 ans et une autre 
‘ultra moderne" et électrique. 
C'était vraiment intéressant! 


Etre sténographe ‘dans le 
temps exigeait une certaine 

physique pour manoeu- 
vrer les dactylotypes, tandis que 
maintenant , , , ‘Ca va tout 


seul!" 
Carmelle ABRAHAM, 
Académie St-Joseph, 


Le ‘café’ français 
À l'Institut, le mercredi est ré 
servé spécialement à la conver- 
sation française pour toutes les 
élèves, anglaises aussi bien que 
françaises, Pour encourager le 


sé le ‘‘café français’: aux heures 
assignées, les élèves s'accou- 


plaient, une française et une an- | 


&laise, et descendaient au café- 
leria pour prendre une tasse de 
café, 

Là, on demandait en français 
sa tasse de breuvage puis, grou- 
pées, la conversation s'engageait 
en français, C'était amusant et 
héroïque tout à la fois, 

Voilà quelques impressions de 
certaines de nos compagnes: 

“Les anglaises ont eu l'air 
d'en jouir beaucoup et c'était 
vraiment bon de les entendre 
se débrouiller en français." 


s 


“Succès! Cela donne une 
chance aux filles d'être ensem- 
ble -— on peut découvrir de nou- 
velles amies!” 

D. $, 


“J'ai eù beaucoup de plaisir!" 
P. M, 


“J'ai trouvé ça très intéres- 
sant et aussi très ab LÉ 
AXE » À 


Films français 
à l'AECFM 


Règlements des débats 

Au programme de l'Assoclia- 
tion d'Education du Manitoba se 
trouvent les règles de la procé- 
dure parlementaire, Voici un 
film qui aidera à illustrer cette 
section du programme, Quelques 
personnes se réunissent pour une 
discussion, Elles se choisissent 
d'abord un président, puis une 
secrétaire qui prendra note de 
tous les points essentiels du dé- 
bat, Et on commence, Mais il y 
a des règlements à suivre: mo- 
tions, amendements, sous-amen- 
|dements, motions privilégiées, 
[AR nement ou clôtures des 
séances, tout doit être fait avec 
méthode et sous la surveillance 
impartiale du président, 

Ciné-Forum 

Comment diriger et animer 
| une discussion? Que ce #oit dans 
les réunions d'APM, ou encore 
dans les Ciné-Clubs, le problè- 
me majeur reste celui de faire 
parler les gens présents, Ici on 
illustre ce problème de façon 
objective, Le succès d'une dis- 
cussion, après la projection d'un 


| 


film, dépend, pour une très large 
part, de la personnalité de l'anj- 


| mateur, Le secret d'un bon ani- 


mateur ne serait-il pas de s'in- 
corporer au groupe, de n'inter- 
venir que pour orienter la dis- 
cussion, que pour provoquer de 
nouvelles opinions?’ Ne vaut-il 
pas mieux laisser les gens s'in- 
terroger entre eux, se contre- 
dire, émettre des opinions, plu- 
tôt que de se poser en maitre 
du forum? Ce sont tous ces 'pro- 
blèmes que le film passe en re- 
vue, 
La poulette grise 

Anna Malenfant chante la 
vieille berceuse, si jolie, Sur l'é- 
cran, de ses pastels les plus dé- 
licats, Norman McLaren fait suc- 
céder à la poulette grise . . . 
dans l'église, la brune . , , dans 
la lune, etc, 


On peut se procurer ces films; 


au secrétariat de l'Association 
d'Education, 577, rue Des Meu- 


| rons, St-Boniface, 


Mgr À. Sanschagrin, 
administrateur 
apostolique 

OTTAWA (CCC) — La Délé- 
gation apostolique a été infor- 
mée que le Saint-Père accueil- 
lant la supplique de Son Exec, 
Révérendissime Mgr J.-A, Des- 
marais, évêque d'Amos, a nom- 
mé Administrateur apostolique 
‘“Sede plena” du même diocèse 
Son Exc, Mgr Albert Sanscha- 
grin, O.M.I, évêque titulaire de 
Bagi et coadjuteur avec droit de 
| succession d'Amos, 


Ofctho Uoather Outside Frida 


Soyez sans souci ,,, 


Séchez votre linge 
à l'électricité 


365 jours. ensoleillés seront à vos ordres et vous fredonnerez 
souvent ce refrain d'insouciance si vous possédez une sécheu- 
se à linge électriqué. 


Sauvez temps et labeur ,. , et ne vous souciez plus de monter 
de lourds paniers de linge ,,, ou de vous pencher et courber 
près de la corde à linge! 


Le séchage à l'électricité seul vous procure tous ces avantages! 


Bos prix — une sécheuse électrique coûte moins cher et assèche 
chaque tour de linge pour seulement 5e. 


Séchage plus doux, plus duveteux —— jetez simplement votre 
linge dans une sécheuse à linge électrique 


et, dans le temps de le dire, tout sera sec, léger et flou, 


Etfoce les plis — les plis peuvent être effacés des habits 
et des robes qui ont été serrés durant une saison, en 
leé jetant dans une sécheuse préchauffée 
ovec des éponges humectées, (qui ne déteindront pas) 
durant 5 à -10 minutes. 


Des couvre-lits plus pelucheux -— vos serviettes en coton 
éponge, vos tapis de peluche’ et vos couvre-lits 
en chenille sèchent et deviennent pelucheux 
en 30 à 40 minutes seulement. 


Séchage des habits à neige —— les habits à neige et autres 
vêtéments peuvent être asséchés en un rien 
de temps dans une: sécheuse électrique. 


Projetez maintenont de voir le vaste choix de sécheuses électriques 


Î modernes chez votre vendeur d'appareils électriques de votre localité, 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


f 


| cher. 


|couleurs de Provencher. 


LA LIBERTE ET 


Rédacteurs-an-cheft Gabriel 
Robert Pelletier 


Walter Kleinschmit et Gérald 


Un nouveau coin 

à notre chronique 
La saison du ‘hockey est 
commencée à Provencher, L'or- 
ganisateur de cette activité spor- 
tive, le R. F, Paul, a divisé les 
équipes en trois groupes: ‘Ban- 
tam C'' pour les commençants, 
“Juniors” pour les moyens, et 
‘Seniors’ pour les as. Cent oin- 
quante élèves enthousiastes se 
sont inscrits pour former les 
douze équipes, donc quatre par 
groupe, La saison du gouret pro- 
met donc d'être très intéressan- 
te, À la fin de la saison, les équi- 
pes victorieuses gagneront des 
trophées et des écussons, Aussi, 
dans l'intérêt de nos lecteurs 
sportifs, nous donnerons réguliè- 
rement les résultats des joutes 

de hockey à Provencher, 

W., K, et G, G, 


Salade russe 

Les éditeurss et chroniqueurs 
du ‘Paladin’ sont de nouveau à 
l'oeuvre préparant la troisième 
édition du journal de l'école, Ce 
numéro, rempli de nouvelles in- 
téressantes, paraîtra la semaine 
prochaine, 

Les élèves pourront sous peu 
porter des écharpés et des tu- 
ques décorées du bouclier et des 
Pour 
ün prix minime, nous pourrons 
être fiers d'être à la dernière 
mode, | 

Les élèves de Provencher se 
sont joints à plusieurs autres 
écoles du Grand-Winnipeg pour 
faire parvenir leurs souhaits de 
succès aux Blue Bombers à l'oc- 
casion de la joute pour la Grey 
Cup. Non satisfaits, nous avons 
aussi fait parvenir un télégram- 
me au/nom de l'école À m4 
1, D, 
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LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé por les Marianistes 
Secrétaire de rédaction: Poul Léveillé 


Chroniqueurs: Alberto Bonomo, 


LE PATRIOTE 


Dutault, 


Gaudreau 


La journée du Souvenir 


‘Le mercredi matin 11 novem- 
bre, les élèves de Provencher se 
rendirent au gymnase Notre- 
Dame pour commémorer le jour 
du Souvenir, Après le chant ‘O 
Canada'', les élèves Parker, Wa- 
ters, Cunnington et Paquin nous 
déclamèrent des poèmes d'oc- 


casion, La fanfare, placée à 
l'arrière de la salle, exécuta en- 
suite trois morceaux entrali- 


nants, Puis nous eûmes Île ‘bon- 
héur d'entendre le Lieutenant- 
Colonel Deniset nous rappeler 
ce que doit vouloir dire pour 
nous ce Jour du Souvenir, Les 
élèves de Mile Marion nous pré- 
sentèrent une saynète d'occa- 
sion, Tous furent surpris de voir 
ce groupe évoluer sur la scène 
avec un naturel étonnant pour 
des jeunes du grade VII, Avant 
|de terminer cette cérémonie im- 
pressionnante, nous avons réci- 
é ensemble le Pater et nous 
nous sommes tenus au garde-à- 
vous pendant la sonnerie aux 
morts et l'hymne national, 

: R. 


Félicitations 


ves de Provencher pour offrir 
aux membres de notre fanfare 
ses félicitations à l'occasion de 
sa participation à la Parade de 
Saint Nicolas, il y a deux se- 
maines, Le temps froid, la lon- 
gueur du trajet, la difficulté de 


dre, tout cela n'a pas empêché 
notre fanfare de se distinguer 
parmi tous les groupes par sa 
belle tenue et sa magnifique 
performance, 


R, P, 


25-11-59 


sous la direction des Clercs de St-Viateur , 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole secondaire 


JE.C. 


Six des nôtres ont participé 
au stage diocésain de l'action 
catholique, il y a une quinzaine 
de jours. Ils en sont revenus avec 
le désir de mettre en pratique 
les conseils, avis et mandats, de 
leur archevêque, de leur aumô- 
nier et de leurs chefs diocésains. 
Avec des chefs aussi décidés, 
l'organisation ef le! bon fonction- 
nement des équipes devraient 
être chose facile, 

Chorale et chant 


Après celle des petits, la cho- 
rale des grands se fait entendre. 
Elle semble vouloir procéder par 
surprises. Un salut du S, Sacre- 
ment, particulièrement réussi, 
en plus de favoriser la piété, a 
suscité des commentaires lauda- 
tifs. ‘‘Candate Domino’, chantez 
pour le Seigneur! et vos exerci- 
ces religieux n'en seront que plus 
fervents. 

Le dévouement des professeurs 
de chant et de musique trouve 
déjà sa récompense. Nos jeunes 
vibrent manifestent leur 
gaieté /autrement que par les 
bruits d’une musique déjà trop 
répandue. La mère d'un de nos 
grands nous confiait: ‘“‘Je n'avais 
jamais entendu chanter mon gar- 
çon, avant qu'il fréquente votre 
collège”. Chant, fredonnement: 
signe parfois aifthentique d'un 
esprit et d'un coeur libres, Chan- 
tez les gars! 

Jour du souvenir 


Une brève mais impression- 
nante cérémonie nous a rappelé 
le souvenir des soldats morts 
pour notre patrie. Le chant de 
notre hymne national, la minute 
bouleversante de silence et l'al- 
locution qui nous exhorte à la 
générosité laissent dans notre 
mémoire des choses à méditer. 
Pour cette fois, tappelons-nous 
que ‘nous n'avons pas souvent 
l’occasion d'être héroïques, mais 
nous avons tous les jours l'occa- 


En 


sion d'être braves! 
Statistiques 


Est-ce qu'il y a lieu de s'in-| 


quiéter ou plutôt de se réjouir? 
Des statistiques récentes ont ré- 
vélé que le collège comptait un 
professeur avec 6 cousins parmi 
les élèves actuels, deux profes- 
seurs avec 5 cousins, un profes- 
seur avec 1 cousin, quinze grou- 
pes de 3 ou 2 frères, trois grou- 
pes d'élèves de 5 cousins, six 
groupes de 3 cousins et sept grou- 
pes de 2 cousins. # 

Conséquence: esprit familial, 
esprit d'entraide et garantie évi- 
dente de compréhension mu- 
tuelle! 

Nouvelles brèves 

Il nous tardait de rassurer, 
d'informer ou dé saluer nos amis 
ou bienfaiteurs selon le cas, en 
leur communiquant par l'entre- 
mise de la chronique, les nou- 
velles suivantes: 

Le R. P, L.-P, Fafard, ancien 
supérieur, se remet bravement 
des suites de la maladie qui l'a 
retenu quelque temps inactif, 
Paisible convalescence! 

Le R. P. J, Downs, également 
D 


Avec les compliments de 


VOLCANO 
LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés, 


Manutacturiers d'appareils de 
chauffage automatiques 


8635, boulevard St-Laurent 
Montréel 


Grades 7 à 12 


ancien supérieur, demeure in- 
fatigablement à son poste de.di- 
recteur spirituel au Collège de 
St-Rémi, dans la province de 
Québec, Nous le remercions de 
s'être inquiété de nous dans nos 
épreuves et d'avoir fait pour 
nous favoriser des démarches op- 
portunes, 

De St-Sauveur-des-Monts nous 
arrive la voix harmonieuse du 
R. F, Chénier pour nous confier 
qu'on ne le ménage pas: chant, 
musique, classe, Comme tout ce- 
la dispose à l'entrain et l'har- 
monie! Bon souvenir! 

Deux de nos anciens sont ve- 
nus nous saluer et assister à no- 
tre grand-messe du dimanche. 
M. Louis Gosselin, de l'école nor- 
male, se dit satisfait de la pré- 
paration reçue à notre collège. 
M. Adélard Sénécal, que St-Eus- 
tache a retenu, est venu 8e ren- 
dre compte si on avait réussi à 
le remplacer à la direction de 
pratiquement toutes les associa- 
tions du collège, Bienvenue et 
bonne chance! 


Noviciat 


De cet oasis de pafx profonde 
qu'est le noviciat, le R, F. Ri- 
chard Boulet nous fait part de 
son bonheur, On lui a confié une 
fonction au comité des jeux. Il 
attend l'hiver avec impatience 
et nous devinons que la fièvre 
du gouret doit y être pour quel- 
que chose. Il n’a que des louan- 
ges pour son Père Maître, ses 
confrères et son régime de vie. 

Le R. F, Noël Delaurier, de- 
venu un vétéran du noviciat, 
songe déjà sans doute au jour où 
il descendra de la montagne pour 
venir besogner sur la plaine, 
Voeux de bonheur et persévé- 
rance! 


Bienvenue 
Le R. F, Victor Gaboriault est 
venu se joindre au personnel 
enseignant. Sa stature, son cal- 
me et son mérite font qu'il ins- 
pire à tous confiance et estime, 
“Ad multos annos!” 


Futurs professeurs 


Nos ainés du 12e grade se sont 
rendus à St-Jean-Baptiste pour 
y entendre des orateurs quali- 
fiés leur exposer les avantages 
de l’Institut Pédagogique et les 
inviter à choisir le professorat 
comme carrière, Notre collège se 
glorifie d’avoir, en ces dix der- 
nières années, fâvorisé cette pro- 
fession méritante. Nous comp- 
tons parmi nos anciens, trois 
principaux d'écoles et une ving- 
taine de professeurs. Que le suc- 
cès accompagne ces anciens et 
qu'ils ne se gênent pas pour ve- 
nir rencontrer nos dix-huit fi- 
nissants actuels et leur inspirer 
de marcher sur leurs traces, 

Réponses 

L'intérêt que d'aucuns portent 
|au développement et à la crois- 
|sance de notre institution nous 
oblige à répondre à leurs légi- 
times investigations. 

Il est vrai que le collège comp- 
te parmi ses anciens, trois prê- 
tres séculiers et une dizaine de 
Cleres de St-Viateur. 

Il est vrai que le programme 
des classes de 7 à 12 est celui 
dw département de l'Education 
du Manitoba, L'enseignement de 
l'anglais est confié à des Mani- 
tobains authentiques qui sont en 
mesure de produire des qualifi- 
cations enviables. 
| Il est vrai que tous nos élè- 
ves sont catholiques et que dans 
un avenir rapproché ils seront 
tous français de nom et de fait. 

Il est vrai que le Département 
d'Education nous considère com- 
me école or vd et que l'ad- 
ministration de la Grande Divi- 
sion de la Rivière-Rouge nous 
gratifie de son soutien matériel 
et moral 


' ‘ 


La rédaction de cette chroni- | 
que se fait l'interprète des élè- | 


tenir les instruments en bon or- | 


rieur, notamment, il se dépensa 


Mer Joseph Charbonneau, qui 
fu 


Ont,, et le quatrième archevé- 
que de Montréal, est décédé à 
Victoria, C.-B, le jeudi soir 19! 
novembre, | 

Il naquit à Lefaivre, comté| 
de Prescott (Ont.), le 31 juillet 
1892, fils de feu Daniel Char-| 
bonneau et de feu Caroline 
Yelle, 


Jeunesse 

11 étudia d'abord à l'école pri- 
maire de sa paroisse natale et 
commença ses études classiques | 
au juniorat d'Huberdeau, pour 
les terminer au séminaire de 
Ste-Thérèse, Il fit ses études| 
théologiques au Grand Séminai- 
re de St-Sulpice à Montréal et 
fut ordonné prêtre en sa parols- 
se natale le 24 juin 1916 par 
Mgr Gauthier, alors archevwèque 
d'Ottawa, 

Il exerça d'abord le ministè- 
re à la Pointe-Gatineau, alla 
étudier la sociologie à l'Univer- 
sité de Washington, puis remplit! 
la charge de vicaire successive- 
ment à Buckingham, Hawkes- 
bury et Lefaivre, Il enseigna en- 
suite la philosophie pendant 
|deux ans au séminaire de Phi- 
losophie à Montréal, après quoi 
|il se rendit au Collège canadien 
|à Rome pour étudier plus à fond 
la philosophie et le droit cano- 
nique et obtenir le doctorat en 
Ices sciences ecclésiastiques, 


| Ministère à Ottawa 


Quand Mgr Emard décida de 
confier son Grand Séminaire au 
clergé séculier, en 1925, il choi- 
sit M. l'abbé Joseph Charbon- 
neau comme premier supérieur, 
L'Université d'Ottawa lui décer- 
na par la suite le doctorat en 
théologie ‘‘honoris causa”, 
| A la mort de Mgr Emard, à 
la fin de mars 1927, le chapitre 
diocésain élit M, l'abbé Char- 
bonneau comme vicaire capitu- 
laire, 

A son arrivée à Ottawa, le 28 
mars 1928, Mgr Guillaume For- 
[bes nomma M. l'abbé Charbon- 
|neau vicaire général, tout en le 
maintenant au poste de supé- 
rieur des Grand et Petit Sémi- 
naires diocésains. 
| En 1934, il devint principal 
de l'Ecole normale de Hull, 
fonction qu’il remplissait lors de 
sa nomination au siège de Hearst. 
De plus, en sa qualité d'official 
de la Curie diocésaine, il s'est 
occupé des causes matrimonia- 
les et des autres questions qui 
relèvent du tribunal ecclésias- 
tique, 


Evêque de Hearst 

Le 22 juin 1939, il était nom- 
mé titulaire du nouveau diocèse 
de Hearst, ci-devant le vicariat 
apostolique de l’Ontario-Nord, 
moins la partie septentrionale de 
ce territoire, devenue le nou- 
veau vicariat apostolique de la 
Baie James. Le 15 août, Mgr 
Forbes communiquait à l'évé- 
ue-élu la plénitude du sacer- 
oce en la basilique d'Ottawa, 
et dans une lettre pastorale il 
soulignait la sciénce, la dignité, 
la piété sacerdotale, l'esprit de 
prudence et la grande humilité | 
de son ancien vicaire général, 


Métropolitain 

Le 18 mai 1940, Mgr Char- 
neau était promu archevêque ti- 
tulaire d'Amorio et coadjuteur 
à Montréal avec future succes- 
sion. Le 31 août suivant, lors 
du décès de Mgr Georges Gau- 
thier, il devint archevêque de; 
Montréal et reçut le pallium en 


1941. 

Durant près de 10 ans, il ne 
cessa de se dépenser à la tête 
de ce diocèse cosmopolite où se 
osent de nombreux problèmes, 
avait 


Charbonneau une 


gr 
lourde tâche sur les épaules, 
mais aucun secteur de son ber- 
cail n’échappa à sa vigilance, 


Pour l’enseignement supé- 


sans compter; ainsi, dans la 
souscription de 11 millions de 
dollars qui fut menée à bien en 
1948, l’Université de Montréal 
n'eut pas d'appui plus ferme, 
plus éclairé que celui de son 
archevêque. 


L'Action catholique 

Dans le domaine de l'aposto- 
lat proprement dit, Mgr Char- 
bonneau a laissé la marque d'un 
esprit doué d'une grande clair- 
voyance. Le 29 juin 1941, il pu- 
bliait ‘‘une lettre pastorale” de 
75 pages sur “l'Action catholi- 
que”; on a considéré comme une 
véritable charte cet exposé lu- 
mineux des droits et devoirs res- 
pectifs des laïcs et des prêtres 
en matière d’apostolat. L'arche- 
vêque y systématisait, en les ap- 
pliquant à un diocèse aussi im- 
portant, les enseignements les 
Que précis de Pie XI et de Pie 

II sur le sujet. Rares sont les 
documents qui décèlent autant 
de zèle et de courage, autant de 
ferveur spirituelle et de compé- 
tence administrative, 


L'Action sociale 


Mgr Charbonneau AU 
aussi les réalités sociales d'un 
oeil avisé. Ainsi, les pages qu’il 
ubliait err janvier 1948 sur le 
ogement manifestent qu'il était 
attentif à tous les éléments du 
Le en ce qui concerne 
abitation ouvrière en particu- 
lier, tel qu'il se posait alors dans 
une ville dont les quartiers se 
multipliaient rapidement. 

Sa charité s'étendait loin, Sa 
lettre pastorale sur l'aide aux 
petits enfants d'Europe témoi- 
gne de la sollicitude de son coeur 
aternel envers les déshérités; 

gr Charbonneau s'est révélé 
un éminent protecteur des or- 
phelins. Sa charité était aussi 
courageuse; ainsi lors de la lon- | 
ue et pénible grève d'Asbestos, 
1] ne craignit pas d'organiser | 
l'envoi de secours aux ouvriers 
sans travail. | 


Retraite , 

A cet homme de Dieu, es | 
épreuves et les difficultés ne fu- 
rent pas ménagées, Dix années | 
à la difection du diocèse de! 
Montréal eurent raison de sa ré- 
sistance physique; il remit sa 
démission au Saint-Père qui le 
nomma, le 9 février 1950, ar- 
chevêque titulaire de 
comte romain et assistant au, 
trône pontifical; puis il se retira 
# Victoria, +. trouvant un 
climat plus favorable à sa santé 


(Suite de ln premiere page) | 
OTTAWA (CCC) … Son Exe. | 
| 


le premier évêque de Hearst, | 


|gés de 


chancelante, 11 y remplit depuis 
lors la fonction d'aumônier au 
pensionnat des Soeurs de Sle- 
Anne, 

Les multiples réalisations de 


St-Boniface, le 27 novembre 1959 


Mgr Charbonneau . . . 


| e grand apôtre dans les diocè- 
ses d'Ottawa, de Hearst et de 
Montréal laissent un souvenir 
vivace dans la mémoire de cen- 
|taines de milliers de catholiques, 


L 4 
Les difficultés du clan 


Comme vous le savez, le clan 
est composé de collégiens tout 
autant que d'étudiants de l'école 
Provencher et de travailleurs, 
Cependant, tous ne savent pas 
que cette condition qui existe au 
clan pose de sérieux problèmes, 
Tant qu'il ne s'agit que des réu- 
nions, les choses vont assez bien, 
En effet, les collégiens, qui nor- 
malement sont à l'étude au col- 
lège tous les soirs, sont libres le 
jeudi soir, ou le mardi pour les 
FR. afin de pouvoir poursui- 
vre leurs activités scoutes à la 
Roule, 

Mais quand vient sur le tapis 
des questions aussi importantes 
que les excursions, ou certains 


services, ou même quelques ac-, 
extraordinaires, 


tivités scoutes 
la difficulté saute, aussitôt aux 
yeux, Les collégiens ont de la 
classe le samedi, et les congés 


[qui leur sont accordés environ 


À tous les deux mois s'accordent 
souvent très mal avec les con- 
l'école Provencher, ou 
des travailleurs, Aussi les excur- 
sions que l'on se propose de fai- 
re sont souvent écourtées en rai- 
son du manque de concordance, 

Ceci n'est qu'une partie des 
difficultés qui surgissent à n'im- 
porte quel moment à cause des 
temps libres de chacun. Permet- 
a eneeenntneneeeemmentnetiennne 
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Scouts catholiques 


Diocèse de St-Boniface 


tez-moi de souligner maintenant 
que les excursions mentionnées 
devraient être faites à tous les 
mois pour le moins. La route 
marchée fait partie intégrale de 
la formation du Routier non pas 
à titre accidentel, mais essentiel, 
sur le même pied que le pala- 
bre et le service, La marché, par 
sa difficulté et surtout par la vo- 
lonté qu'il faut pour surmonter 
ses répugnances par tout les 
temps, présente un moyen de 
formation idéal, Le nombre des 
services que les routiers peuvent 
rendre autour d'eux est aussi 
très limité par les conditions 
existantes. 

Les mêmes conditions existent 
à la deuxième troupe, Taché, à 
ceci près que tous les scouts de 
cetté troupe sont collégiens, Ce- 
pendant, le résultat est à peu 
près le même, puisque la limita- 
tion des temps libres existe prin- 
cipalement du côté du collège, 

Une solution possible au pro- 
blème serait sûrement que les 
routiers soient assez nombreux 
pour former deux clans, ce qui 
ne serait pas souhaitable au 
| point de vue unité, mais au point 
de vue prestige autant qu'à ce- 
lui des possibilités d'activités de 
Route, 

Partie de cartes 
| La série de trois parties de 
tartes des scouts s'est terminée 
dimanche. Les résultats, finan- 
ciers et autres, ont été magni- 
fiques, Merci à tous! 
TOUJOURS PRET 
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Selon le Saint-Père 


Présence et témoignage de la presse 
au service du vrai et du beau 


CITE DU VATICAN (CCC) 
— Le Saint-Père a accordé ré- 
cemment une audience aux 
dirigeants, rédacteurs et cor- 
respondants, ainsi qu'au per- 
sonnel du journal catholique 
“L'Avvenire d'Italia” (L'Ave- 
nir d'ltalie) de Bologne, qui 
lui étaient présentés par Son 
Em, le cardinal Lercaro, ar- 
chevéque de cette ville, A cet- 
te occasion, $. $S. Jean XXII 
a prononcé un discours dans 
lequel il a précisé les devoirs 
et les responsabilités de la 
presse catholique, 11 a dit tout 
d'abord que ce que l’on attend 
de la presse catholique, c'est 
un acte de présence et'de té- 
moignage, puis il a ajouté que 
le style du journaliste catho- 
lique doit toujours être carac- 
térisé par la charité, le respect 
de ceux qui sont dans l'erreur, 
et par un vocabulaire digne, 
Rappelant enfin que l'un des 
devoirs les plus sacrés des 
chrétiens est de répandre l'ins- 
truction religieuse et sociale, 
le Souverain Pontife a souli- 
gné que l’un des moyens les 
plus puissants permettant de 
s'acquitter de ce devoir, c'est 
la presse catholique, 


Voici de larges extraits du 
discours du Souverain Pontife 
aux journalistes de ‘“L'Avve- 
nire d'Italia”: 

“En présence d'une assem- 
blée si choisie, animé du dé- 
sir de mentionner quelque 
chose qui se rapporte à ce sec- 
teur de l'apostolat, Nous profi- 
tons de l’occasion “re nous est 
offerte en cette audience, pour 
vous mieux faire connaître, de 
façon plus solennelle, ce que 
pensent le Pape et l'Eglise du 
très important problème de la 
presse catholique et ce qu'ils 
attendent des fidèles sur ce 
point, 


La presse catholique 
est un acte de présence 
et de témoignage 


1) Ce qui caractérise et jus- 
tifie la vie d'un journal catho- 
lique, est avant tout, son pro- 
gramme positif. Pas plus que 
pour aucune activité humaine, 
on ne peut juger de la valeur 
de celle-ci par ce qu'elle n’est 
pas où qu'elle ne doit pas fai- 
re, — ce qui serait une limi- 
tation —, on doit la juger par 
ce qu'elle accomplit, dans un 
louable effort, et une claire 
vision de ses propres attribu- 
tions, Or la presse catholique 
consiste surtout en un acte de 
présence et de témoignage. 
Présence active intelligente, 
éveillée, en face des innombra- 
bles problèmes posés par la 
vie d'aujourd'hui, pour les in- 
terpréter selon le critère in- 
faillible de la vérité éternelle, 
qui se reflète dans le temps. 
Présence à qui rien n'échappe 
de ce que le lecteur doit sa- 
voir, afin de l'aider à se faire 
une conscience éclairée, en fa- 
ce des points, d'interrogation 
et des incertitudes que le mon- 
de d'aujourd'hui lui procure. 
Acte de présence donc, qui 
oriente, précise, éclaire toute 


chose, à la lumière de la vé 
rité révélée, 

Mais aussi témoignage: 
c'est-à-dire prise de : position, 
sereine mais sûre, sans com- 
promis et sans respect humain, 
avec loyauté et patience.” 
journaliste catholique ne suit 

as les frivoles caprices de 
‘opinion publique et encore 
moins les oriente dans le sens 
qui plait, à cette dernière, 
mais il sent le devoir de servir 
la vérité, se souvenant des pa- 
roles de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ: ‘Que votre lumière 
luise devant les hommes, afin 
qu'à la vue de vos bonnes oeu- 
vres, ils glorifient votre Père 
qui est dans les cieux’ (Math, 
5, 16). 

Ainsi, très chers fils, pour- 
rez-vous accomplir toujours 
dignement votre noble mis- 
sion et en être fiers, 


Style propre 
à un journal catholique 


2) La dignité d’une sembla- 
ble mission se manifeste en 
outre, également, dans la pré- 
sentation, qui doit attirer da- 
vantage et conquérir par sa 
grâce aimable et de bon goût, 
Nous voulons parler du style 
propre à un journal catholi- 
que et qui lui donne comme 
un cachet tout à fait particu- 
lier: style toujours limpide, 
même lorsqu'il revêt un ton 
combatif; style empreint de 
vérité, de charité, de respect 
pour ceux qui errent; au voca- 
bulaire aristocratique et di- 
gne. 

Il est malheureusement vrai 
qu'un mode de faire et d'écri- 
re, que l’on retrouve jusque 
dans les publications destinées 
aux enfants — ‘flentes dici- 
mus’”, nous le disons en pleu- 
rant —— gagne sans cesse du 
terrain, foulant souvent aux 
pieds les exigences les plus 
élémentaires du goût, de la 
réserve, de la pudeur, utili- 
sant une terminologie et une 
documentation photogr a p h i- 
que, qui répugnent à toute 
conscience honnête, En face 
d'un semblable phénomène, 
qui conditionne souvent le 
succès d'une certaine presse, 
le journaliste catholique peut, 
un court instant, être tenté de 
suivre le courant, en justifiant 
une vision moins sévère de la 
réalité et en concédant aux 
faits les moins édifiants de la 
chronique plus qu'il ne con- 
viendrait. 

Or, très chers fils, le style 
de votre journal ne peut per- 
mettre un glissement de vo- 
tre conscience. Face à l'habi- 
leté des ‘enfants du siècle” 
(Luc, 16-18), faites preuve de 
volonté et continuez à réagir 
avec votre bon sens, votre foi 
et votre courage. Apprenez 
aux lecteurs à apprécier le 
vrai, le bon, le beau. Sachez 
puiser la matière de votre en- 
seignement aux sources inta- 
rissables de la vérité, de la 
beauté et de la bonté que cons- 
tituent les différentes époques 
de l'histoire, le monde de l'art 


h 
| 


Le | 


et de la poésie, les conquêtes 
de la science, les merveilles 
de l'univers, les voyages d'ex- 
plorateurs et des missionnai- 
res. 

Quel splendide panorama 
peut être offert aux familles 
où règne la’ bonne éducation, 
sans toutefois alourdir, par un 
étalage trop savant, les pages 
destinées à la sereine paren- 
thèse ouverte dans le travail 
quotidien, 

Ne dites pas que le travail 
du journaliste catholique est 
plus difficile, parce que plus 


‘soumis’ à des exigences et 
des normes morales; mais 
prouvez par les faits, qu'il 


peut être accompli avec une 
très grande largeur de vues 
et d'information, parce que, 
comme le dit l'Apôtre, ‘Tout 
est à vous! Maïs vous êtes au 
FAR ue le Christ est à Dieu” 
(Cor. 3, 22-28), 


La presse catholique 
doit être soutenue 
par les catholiques 

3) Enfin le journal, qui ex- 
pose et qui défend la doctrine 
chrétienne, doit vivre de la 
ferveur des catholiques, C'est 
une vérité élémentaire mais 
qui, pratiquement, n'est com- 
prise que par peu de person- 
nes. Profitant donc de cette 
audience, il Nous plait de faire 
part à Nos très’ chers fils de 
l'espoir que nourrit Notre 
coeur, 

Nous avons confiance que 
beaucoup, parmi le clergé et 
le laïcat, mais spécialement 
ceux qui ont une conception 
exacte du sens chrétien, vou- 
dront comprendre que l'un des 
devoirs sacrés du chrétien est 
celui de l'instruction religieu- 
se et sociale, Il est exact que 
celle-ci, suivant les prescrip- 
tions du Concile de Trente, 
des Synodes et de plus récen- 
tes exhortations des Pontifes 
Romains, doit être donnée par 
l'enseignement pastoral des 
évêques et par le catéchisme 
dispensé par les curés, 

Mais, en réalité, peu nom- 
breux sont ceux qui entendent- 
cette parole de vie: en raison 
des conditions de travail et 
d'activités diverses, des empé- 
chements, des déplacements, 
auxquels sont soumis un grand 
nombre de personnes, 

Eh! bien, un des moyens les 
plus puissants, dont Dieu peut 
se servir pour pénétrer dans 
les maisons, pour se faire com- 
prendre et aimer, est précisé- 
ment la presse catholique. 

S'il en résulte une grave 
tenons DNA pour tous les 
catholiques qui ont à la sou- 
tenir et à la répandre, la char- 
ge qui vous incombe n'est pas 
moins lourde, vous qui, avez 
la mission, noble et solennel- 
le, de rendre un grand servi- 
ce à la parole de Dieu, en la 
faisant résonner dans toute sa 
beauté et son actualité, sans 
l'appauvrir ni l'altérer, mais 
au contraire en la rendant vi- 
vante et attrayante, Quel hon- 
neur, quel mérite aux yeux de 
Dieu et des hommes! 


Mgr H. Routhier, O.M.I. 


L'activité religieuse et l'activité nationale 
se distinguent, sans que l'une nuise à l'autre 


À l'occasion du congrès de 
l'Association des Canadiens- 
français dé l'Alberta, Son Exc. 
Mgr Henri Routhier a traité 
vigoureusement une question 
qui se pose à l'heure actuelle 


avec acuité, à savoir l'harmo- 
nie entre l'Action Nationale et 
l'Action Catholique, Voici des 
extraits de ce discours, qui 
jette de la lumière sur le su- 
jet: 
ke | JX  | 
Nous devons établir cette 
claire distinction, qui d'ail- 
leurs n'est pas toujours une 
dissociation entre le spirituel 
et le temporel, afin de ne pas 
créer de confusion, mais aussi 
pour que ni le national ne nui- 
se au spirituel ni le spirituel 
‘ne détruise le national en l'i- 
gnorant ou s'en désint éressant, 
Nous croyons donc qu'en 
bonne et saine philosophie et 
théologie s'il est Verne: 
ment important d'embrigader 
le laïcat dans l'Action Catho- 
lique pour la sauvegarde et 
l'approfondissement e notre 
foi, qu'il te parallèle- 
ment dans le domaine national 
humain de maintenir et de 
: fortifier notre Association Na- 
tionale qu'est l'ACFA, et son 
école d'entrainement que doit 
être ‘La Relève Albertaine”, 


qu'on ne lui fasse pas dire ce 
qu'il ne signifie pas, 
L L 
Il est arrivé, et c'est le Cha- 
noine Groulx qui le déclare, 
comme moi-même j'y crois, 
ue voulant propager l'Ac- 
tion Catholique, Mouvement 
indispensable, et sous prétex- 
te de faire pratiquer à là jeu- 
nésse un catholicisme épuré, 
on lui ait présenté un catho- 
licisme libéré du temporel et 
du terrestre quand on ne le 
disait pas infecté de l'impuüre- 
té du nationalisme. On a lais- 
sé tomber les mouvements na- 
tionaux des jeunes et on n'a 
plus eu d'écoles de formation 
de patriotisme qui reposaient 
sur la lité terrestre à la- 
quelle l'homme doit resté at- 
laché en vertu de sa nature 
humaine, Jamais l'Eglise n'a 
excommunié les patries et les 
nations ni aboli les devoirs en: 
vers elles, Jamais Elle n'a 
voulu inculquer à ses croyants 
a u'ils eg eu se dégager 
ner RP 


dont Bleu Lui 
teur. On 


À pays; à leur 
esse humaine 
“pd pa 


relire à ce 
de Léoà 


n'a qu'à 


Détruisez l'Action Catholique tisme ainsi 

et vous aurez une chrétienté entendu n'es Da Lan hostile aux 

anémiée et mourante; détrui- | autres patri est pas do- 

. res de tions nationa- une 
vous aurez un 


rét " ous les reniements, 
part il n’a a été 


| 
x d 
q 
é 
réa 
é L 
- les fo 
pousse à | des 
pourrait ambitionner 
dk | in, et 


prit, sans ambition, prèle à 
toutes les abdications et à tou- 
tes les trahisons, } 

L ” 


Un redressement s'impose 
d'urgence, au peuple de Qué- 
bec peut-être, mais aussi à no- 
tre petit peuple de l'Alberta à 
plus forte raison. 11 faut que 
nous redonnions aux nôtres 
une fierté de leurs origines, 
un désir ardent de monter 
bien au-delà de la médiocrité, 
Notre peuple, un peuple latin, 
ne peut se contenter de vivo- 
ter et d'accepter sans regret 
les pertes subies et le laisser- 
aller, Si nous devons apporter 
notre part de collaboration au 
grand tout qu'est le Canada et 
plus particulièrement à nos 
coreligionnairés d'autres ori- 

ines, ce ne devrait pas être 
contribution d'un peuple 
mord. 2 chair ni D gne 
mais celle d'un peuple qu 
veut être éclairé, fort, ardent, 
fier et pur, Notre pays appor- 
tera dans lé monde des na- 
tions sa part de réalisation en 
assurant chez tous ses élé- 
ments le po uissement 
de ses ta 
de son individual, 
pe une plate re Pre 
ividualité ni re À 7e 
1 

OTTAWA — Selon une en- 

RP ed en janvier dernier, 


sur 555 postes eurs de 
ral og captaient des émis- 
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Billet du vendredi 


Jean Rostand, successeur à 
l'Académie d'Edouard Herriot, 
l'homme politique et écrivain 
de Lyon, est l'un des deux fils 
d'Edmond Rostand, poète et 
dramaturge, auteur de Cyrano 
de Bergerac et de L'Aiglon, 
oeuvres sur lesquelles il n'y a 
pas à insister. Alors que Mau- 
rice, son ainé, se destina aux 
lettres comme son père — sa 
mère aussi — sans atteindre 
surtout à la hauteur du pre- 
mier, il devint un homme de 
science, Admis par la grand- 
porte chez la vieille dame du 
quai Conti, il a eu 65 ans le 
30 octobre, 11 y en a huit, il 
obtenait pour son oeuvre le 
Grand prix de littérature de 
la ville de Paris. 


Ce qui paraîtra peut-être 
singulier à plusieurs, car Jean 
Rostand, natif de Paris et y 
ayant passé une grande partie 
de sa jeunesse, s'applique de- 
puis longtemps à n'y point vi- 
vre, Il habite avec sa femme, 
qui l'entoure de soins mater- 
nels -— comme en ont si sou- 
vent besoin les savants — une 
maison bourgeoise de Ville- 
d'Avray, dans la commune de 
Seine-et-Oise, en banlieue de 
la capitale, C'est là, entouré 
de verdures, qu'il poursuit 
dans le silence et le calme son 
oeuvre de biologiste: Il le fut 
dès l'enfance, dès qu'il se ren- 
dit compte de l'existence des 
insectes, des bestioles les plus 
modestes, des oiseaux, des ani- 
maux. Il semble que rien ne 
compte pour lui, en dehors des 
sciences naturelles et des mys- 
tères qu'elles ne livrent qu'a- 
vec réticence. 

LZ 


Rostand PrOR de temps 
à autre comment il s'éveilla 
à la réalité de la nature, in- 
connue ou ignorée de Ja ‘plu- 
part. Il avait alors huit ou 
neuf ans, et cela se passait 
dans le domaine princier de 
Cambo, à quelque distance de 
Bayonne, qu'avait créé son pè- 
re, Autour de lui des arbres 
et des fleurs à profusion, des 
envols de pigeons blancs se 
posant çà et là, des insectes 
ui volaient partout, animant 
e leur crépitement la tran- 
quillité des nuits, Des profes- 
seurs de Bayonne se rendaient 
dans le paradis terrestre de 
Cambo, autant pour en jouir 
ue donner des cours aux fils 
e Rostand l'élu des Muses: 
Maurice et Jean./Un jour, on 
remit à ce dernier un cahier 
scolaire, qui présentait au ver- 
so de sa couverture une ima- 
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sentation de l'ouvrage: 


aussi passionnante que 
d'un 
grande aventure qu'il 


te an 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le professeur Meredith Jones 
Le parler régional du Canada français 


Un seul regret quant à la pré- 
format 
ét mise en page font un peu 
“vieillot”; cela dit, je n'aurai 
qu'éloge et enthousiasme pour 
ce livre tout à la gloire d'hum- 
bles et entréprenants Français 
dont l'oeuvre a contribué à 
donner au Canada ce visage — 
mal connu d'ailleurs — qui con- 
tinue à en faire un prolonge- 
ment de la France traditionnel- 
le, La lecture en est souvent 
celle 
roman, £ar c'est d'une 
s'agit, 
toute d'énergie, de ténacité, de 
succès et d'échecs. C'étaient des 


Le 14 novembre, à Halifax, le Chaudière, septième destroyer- 
lescorteur de la classe du Kestigouche, a été armé dans la Marine 
|royale du Canada. Le premier ministre du Canada, le très honora- | 
Diefenbaker, fut l'invité d'honneur à cette cérémonie, | 
| Le Chaudière, que l’on voit ici durant ses épreuves à pleine vitesse, 
| fait partie de la 5e escadre d'escorte à Halifax. 

(Photo de la Défense nationale). 


| JEAN ROSTAND, 
fils du poète Edmond 


(Spécial à ‘’La Liberté ot le Patriote’) 


ge d'un insecte: le scarabée 
sacré, Au bas, une courte lé- 
gende, extraite des Souvenirs 
entomologiques de Fabre, 

A l'époque, Jean Rostand 
ignorait jusqu'au terme d'en- 
tomologie. Mais il aimait les 
insectes depuis longtemps, 
poursuivait dans les parterres 
et les jardins paternels les sau- 
terelles, grillons, criquets, les 
copris et les chenilles, les ho- 
plies céruléennes, les autres 
aux noms impossibles. Son ca- 
hier fut la Révélation, avec 
un R majuscule, 1] n'eut rien 
de plus pressé que de deman- 
der à son père les fameux Sou- 
venirs d'Henri Fabre, aussi lit- 
téraires que scientifiques, et 
il s'y plongea! Un entomolo- 

iste et un biologiste venait 

e naitre, 

L] L 

Le plus curieux, c'est qu'Ed- 
mond Rostand lui-même se 
passionna des livres achetés 

our son fils. Il les lut, nota 

e côté poétique de l'auteur 
6 ses qualités d'écrivain. Plus 
tard, il entra en relations avec 
lui et lui vint en aide, car il 
restait obscur et pauvre, char- 
gé de nombreux enfants, C'est 
grâce à lui que Maeterlinck 
le lança à Paris, lui consacrant 
un article étincelant, et il cher- 
cha sans succès à lui faire dé- 
cerner le prix Nobel, 

Rostand, père, écrivit sur 
Fabre, qu'il appelait le Virgi- 
le des insectes, une suite de 
sonnets, Jusqu'en 1928, l’aca- 
démicien d'aujourd'hui n'écri- 
vit pas, Il étudiait et obser- 
vait, Trente ans après, on lui 
doit une soixantaine d'ouvra- 
ges. Il donna nombre de li- 
vres de vulgarisation scienti- 
fique, non sans importance, 
Ainsi, Les Chromosomes vi- 
saient à révéler en France la 
génétique américaine, que les 
officiels du pays rejetaient 
sans la connaître, Inutile de 
rappeler l’un après l’autre des 
titres, connus des techniciens 
et spécialistes, mais qui ne 
séduiraient pas les masses, 

Pour l'instant, Rostand pré- 
pare en collaboration avec An- 
dré Tétry un énorme volume 
sur La Vie, qui offrira un pa- 
norama complet, — assi com- 


let qu'il est possible — sur | 
a biologie moderne, Puis il | 


entend se remettre à l'étude 
de crapauds et grenouilles, son 
domaine particulier, Il n'en 
ignore rien, fait sur eux, cha- 
que mois ou chaque an, des 
découvertes. 

L'ILLETTRE, 


Les Français dans l'Ouest Canadien 


(Donatien): 
“Les Français dans l'Ouest ca- 
nadien”, - Ed, de La Liberté et 
le Patriote, 619, avenue McDer- 
mot, Winnipeg 2 (Manitoba) — 


est canadien, et leur conquête 
se poursuit toujours, en même 
temps qu'ils assurent une per- 
manence française qu'accuse le 
nom de localités comme St- 
Brieux, Domremy ou Montmar- 
tre, ? 
Ici, point de légende, encore 
que cette aventure se romance- 
rait facilement, mais de l'his- 
toire et même de l'histoire con- 
temporaine, Les personnages ap- 
partiennent au siècle écoulé, 
certains sont encore vivants où 
furent connus de notrè généra- 
tion. Toutes les bibliothèques de 
paroisses qui ont eu ou possè- 
dent encore ‘‘des canadiens” de- 
vraient acquérir cet ouvrage: il 
contribuera à leur propre his- 
toire, éclairera ces liens qui sou- 
dent dés pays en leur donnant 
un aspect plus humain et res- 
suscitera chez beaucoup la fier 
té d'une grande oeuvre restée 
vivante, 


1. BERGEAUD. rare: 
(Livres et lectures, Issy les! femme En 


| vrai 


{ 
120 et 21 novembre, du Cercle 
| Linguistique du Manitoba et du 
| Dakota-Nord, tenu à l'Univer- 
| sité du Manitoba, M, le proles- 
|seur Meredith Jones a donné 
une conférence sur ‘L'état ac- 
tuel des études de la langue ca- 
nadienne-française', 


ris” 
|seigné dans les écoles de 


correspond au français en 
l'On 


ce que nous nous arrétons à l'ac 
centuation; les Canadiens fran 
çais se critiquent eux-mêmes, au 
point de vue de la,syntaxe, Ni 
[les uns ni les autres ne pour- 
raient vraiment comprendre le 
“Parisian French" 


Si l'on excepte certaines par 
ticularités très évidentes, le Ca 
nadien français moyen connait 
très peu les réelles qualités de 
langage; l'Anglo-canadien, 
encore moins, Ce langage n'a ja- 
mais été sérieusement étudié, 
Est ce même une langue vérita- 
| ble? Je sais bien que plusieurs 
|linguistes ont publié des mono- 
| graphies sur certaines originali- 
|tés de la langue canadienne- 
| française, Beaucoup plus d'écri- 


| 
| 
son 


vains se sont laissés gagner par | 


l'émotion, Mais aucun n'a fait 
une étude complète et objective, 
11 n'est donc pas surprenant que 
[nous soyons ici en présence des 
énoncés les plus contradictoires: 
certains montent en épingle des 
archaïsmes qu'ils viennent à pei- 
ne de découvrir; des visiteurs 
étrangers trouvent amusant ce 
| langage suranné: d'autres enfin 
condamnent sans ambages ses 
anglicismes épouvantables, 

J'aimerais étudier plus à fond 
la question, quoique je me sente 
bien inférieur à la tâche .,, 

L L LJ 

Je sais bien qu'une telle étu- 
{de risque toujours de soulever 
|les émotions les plus opposées 
chez le Canadien français, cha- 
| que fois que son langage est mis 
{en discussion . .!. particulière- 
[ment par ‘un Anglais”, 


Le patrimoine 


Il a été habitué à vénérer ses 
vieilles et pittoresques tradi- 
|tions. Il accepte avec patriotis- 
[me tout ce qui le flatte. C'est 
|ainsi qu'il écrira avec une pro- 
[fonde émotion qu'il parle en- 
core aujourd'hui la pure langue 
de Boileau, le beau langage 
classique du 17e siècle, celui que 
|ses ancêtres ont apporté avec 
leux en Nouvelle-France et qu'ils 
ont su préserver jalousement, 
Voilà pourquoi le (Canadien 
français emploie tant d'archaïs- 
mes: ils font partie de la langue 
| française la plus pure. Il s'adres- 
|sera à chaque Français venu le 
| visiter chez lui et en tirera des 
{témoignages flatteurs à l'égard 
|de la langue parlée au Québec, 
| dans l'espoir de se faire appuyer 
| dans son opinion. 
| Toutefois, il arrive occasion- 

nellément que les choses n'ail- 
lent pas si bien et provoquent 
| presque des incidents diploma- 
|tiques. Il y a quelques années, 
|par exemple, un critique dra-| 
|matique osa écrire qu'il ne pou- | 
vait vraiment pas donner le! 
compte rendu d'un spectacle 
présenté à Paris par une troupe | 
| canadienne-française , , , parce 


les acteurs et que la pièce était 
écrite en langage du Canada, 1] 


la France a doté sa colonie, n'est 
pas le langage de la France mo- 
derne. Quand Gabrielle Roy mé- 


heur d'Occasion”, un critique 
français non-gallant dit avec 
cruauté que la France devait 
bien payer de quelque manière 
pour le blé tanadien, au lieu de 
reconnaitre que sa langue et cel- 
le de la romancière canadienne 
étaient très proches. parentes. 
Mais les Canadiens français 
peuvent citer en leur faveur plu- 
sieurs témoignages parfois d'o- 
rigine un peu suspecte, Au 18e) 
siècle le Père Charlevoix a écrit: 
“On ne parle nulle part un aussi 
pur français qu'en Nouvelle- 
France, Leur langage n'a même 
pas d'accent particulier”, Le Pè- 
ré LaPotherie,, historien jésuite, 
renchérit: “Les gens du peuple 
parlent ici un parfait français, 
sans mauvais accent.” Le cha- 


noine Coubé disait, au 19e siè- | langue, pañce qu'il n’a pas Vain- 
Ce n ven) res 


. | ele: “Nous parlons le vrai fran: 

Cais de France, Nos tournures de 

phrases locales et anciennes sont 

autant de 

sur le visage d'une. 
1924, 


Comme on! 


le sait, le Docteur Jones est le] 
L 4 
mi 

Au Canada, on emploie très 
| aisément les termes ‘'français du 
Canada’ et ‘français de Paris”, 
mais je doute qu'on sache réel- 
lement ce qu'ils signifient, On 
les emploie surtout pour s'insul 
|ter mutuellement, Aux yeux des 
! Anglo canadiens, ‘français du 
Canada’ signifie mauvais fran 
cais Les Canadiens français 
croient que le ‘'français de Pa 


tario et du Manitoba, Nous (les | 
Anglo-canadiens) croyons que 
leur français est mauvais, par 


qu'il n'avait pas pu comprendre | 


avait oublié que le langage dont | 


|rita le Prix Fémina, avec ‘‘Bon- | 


français à l'Université, 

Cette conférence revét 
| importance spéciale à l'heure ac- 
tuelle A cause des efforts de re- 
| francisation et des inquiétudes 
au sujet de la qualité de la lan 
que que l'on constate un peu 
partout au Canada, 


La franchise parfois cinglante | 


une ! 


| gne Braca disait, dans son ‘'Evo- | 
lution du Canada français” qu 
“la classe moyenne parle aussi 
bien le francais que les gens de 
même classe vivant dans des! 
| communautés aussi distantes des 
grands centres en France , 
Un voisin de Normandie lui af 
firmait que le langage parlé 
dans le Nouveau Monde était 
meilleur que celui de sa ville 
natale, Les membres du clergé 
| des professions légales, les jour 
nalistes emploient un langag: 
plus élégant que les fils de leurs 
conquérants 
L'autocritique 

Tout ceci est absolument vrai | 

. Mais au cours des 50 dernièé 
res années il y eut un groupe de 
critiques canadiens-français 
aussi patriotes et en nombre im 
posant, qui ont abondé dans le 


sens opposé, Il y eut par exemple 


trois grands congrès de la lan 
gue française à Québec (1912, 
1937 et 1953) où l'on trouve les 
| témoignages les plus concor 
dants, C'est Ernest Robert qui 


affirme que la langue parlée est 
d'archaismes noyés 
mer d'anglo-barbaris- 
mes, Le romancier français 
Constantin-Weyer disait: ‘Leur 
langue vient directement d'une 
| source française, mais à travers | 
lun passage souterrain. 


| composée 
dans une 


Le goût en est plaisant, mais 
l'eau n'a pas été filtrée.” Jean- 
Marc Léger, lors du Congrès de 
Refrancisation, a affirmé que 
“es faiblesses et les vices de no- 


ceux de notre milieu culturel, 
Sans lustre, figée, faite l'améri- 
canismes et d'anglicismes, elle 
est rongée lentement par le de- 
dans.” M, Jean Bruchési ajoute 
son témoignage: ‘‘A quelques 
exceptions près, notre français 
{n'est qu'un patois ou un idiome 
dégénéré.'’ Pierre Daviault, l'un 


ambages: ‘Nous avons besoin 
d'une grande langue culturelle, 
non d'un petit langage que per- 
sonne ne comprend en dehors 
de notre groupe restreint.” Et 
Jacques Poisson: “C'est comme 
si le Département d'Education 
avait fait le voeu solennel de 
| pauvreté de langage, au nom du 
peuple tout entier’ Même le 
canadiens-français, Octave Cré- 
mazie qui. passa 


et réapprendre son français, a 
écrit: ‘‘Les Canadiens français 
feraient mieux d'adopter le lan- 
gage des Hurons ou des Iroquois, 
Leurs livres pourraient alors 
être traduits en français et trou- 


France." 

Nous devons choisir entre ces 
deux groupes de témoins, Ce 
qu'ils disent est généralement 
vrai des Canadiens français, 
mais pas toujours des mêmes 
Canadiens français. 


Un ‘parler régional” 


A l'occasion du congrès 10 directeur du Département de, du conférencier est de nature à 


provoquer des commentaires 
lervents de la part de nos lecs 
teurs, tandis que son érudition 
invite à un débat intelligent, 
Îl nous semble utile de pus 
blier, en traduction assez libre, 
de tres larges extraits de cette 
conférence, en trois tranches, 
En voici la première: 


Depuis le premier congrès du 
parler canadien- français en 
1912 érudits ont employé 
une excellente expression, d'Ad: 
jutor Rivard: un parler régional, 
un parler 
palois origi- 
soumis à plusieurs in 

ont été liés en- 
l'expression dont 


les 


une 
fait 


nau 


langue 
de 


x qu 


patoisée, 


plusieurs 


locales 
Voila 


servira 


fluences 
semble 


je mt 


Trois couches 


J'ai fait 


tacles 


à tous les obs- 
comprendre 

Et j'ai 
lemolignages 
su s mentionnes 
mais qu'ils 
à différentes s0r- 
canadiens-fran- 
parlons du 
l'anglais, nous 
parlée par 
les gens cultivés, bien éduqués 
de ces pays, La langue est le re- 
flet de ce qu'il y a de meilleur 
dans ces pays. Si nous appli- 
quoôns cela au parler des Cana- 
diens français cultivés, nous n'a- 
vons pas beaucoup à ajouter, 


face 
pour mieux 


ce parier régional 
sugxere 


contradictoires 


que es 


élalent lous vrai 
s appliquaient 
tes de parlers 
Cais, Quand 


francais 


nous 
de 
la langue 


ou 
parlons de 


| Non en ce sens qu'il n'existe pas 


| français, 


de langue cülturelle au Canada 
Au contraire, Mais ce 


parler culturel, à l'exception de 


| quelques différences d'accentua- 


Les mots | 
anglais et indiens s'y sont noyés, | 


tre langue reflètent avec fidélité | 


des meilleurs critiques, dit sans | 


plus vénéré de tous les poètes | 


sept ans en) 
France pour fuir ses créditeurs | 


ver de nombreux acheteurs en | 


Je me suis efforcé d'éviter | 


‘langue cana- 
En géné- 


l'emploi du terme 
dienne-française” , ,. 
canadiens-français eux - mêmes 
ine parlent pas de ‘langue”. 
[ne m'est pas nécessaire de défi- 
nir ici les nombreuses sortes de 
langages. Le français est une lan- 
gue; il possède l'homogénéité, le 


langue. Historiquement, 
l'évolution du dialecte de l'Ile. 
de-France, autour de Paris, De 
Inombreuses raisons ont permis 
que le ‘“Francien”, il était ainsi 
appelé, gagne la victoire sur les 
nombreux autres dialectes de 
France qui chacun avaient leurs 


çais”’ les mit hors de combat, à 
titre de dialectes organisés et 
écrits, et les réduisit au rang de 
patois, Ils ne sont pas morts 
pour autant, car un patois est 
une réalité très vivante, mais un | 
dialecte de basse classe, qui ne 
s'écrit plus, Il est cependant gt 
lé dans des régions limitées, il 

évolue tout en retenant ses par- 
ticularités, Le mot ‘‘patois' s'ap- 
plique partiellement au langage 
du Canada français, comme Je 
mot ‘‘jargon” à condition qu'on 
l'emploie dans son vrai sens. 
Malheureusement, les mots pa- 
tois et jargon ont maintenant ac- 


quis un sens péjoratif qu'ils territoires d' 


n'auraient jamais dû avoir, Di- 
sons donc que le langage des Ca- 
nadiens français n'est pas une 


cu tous les 


territoire, l'histoire qui font une | 
il est 


tion et de quelques vieux mots, 
est exactement le parler culturel 
de France, Toutefois ce n'est pas 
là le parler de 95 pour cent des 
Canadiens français du Québec et 
d'ailleurs, 

Leur pärler régional compor- 
te des couches différentes, Ce 
qui s'applique à un groupe ou à 
une région, ne s'applique pas né- 
cessairement aux autres, Vous 
pouvez avoir une phonétique, 
mais non une philologie du par- 
ler canadien-français, Il y à au 
moins trois couches. 

Le fermier ou l'ouvrier des 
régions éloignées a retenu plus 
| fermement les formes tradition- 
| nelles et les archaïsmes, que les 
autres groupes. Il a conservé des 
miettes de tous les patois appor- 
tés au Canada au 17e siècle, 
Mais c'est là un type très rare. 
Les communications, la radio, 
l'industrie lui rendent impossi- 
ble le mode de vie du bon vieux 
Itemps, à la Maria Chapdelai- 
noi 

Le deuxième groupe com 
prend le citadin, l'ouvrier, le 
marchand de la classe moyenne, 
11 parle très différemment, üne 
sorte de parler fait de quelques 
canadianismes déformés et de 
beaucoup d'anglicismes barba- 
res, Ce groupe constitue la ma: 
jorité et il faut lui ajouter, mal- 
heureusement, un nombre crois- 
sant d'avocats, de Canadiens 
français cultivés, 

C'est seulement au sommet de 
cette dernière classe que nous 
trouvons des hommes véritable- 
ment et profondément cultivés. 
A l'exception de quelques mots 
spéciaux et d'une nuance mini- 
me d'accentuation, ils sont les 
seuls Canadiens français dont le 
parler ne se distingue pas (par 
le vocabulaire, la grammaire et 


{la syntaxe) du meilleur parler 
| de France. Ils sont si rares que 
ral, dépuis 1912 les intellectuels | 


le Canada français est en danger 


“ | de rester avec ceux de la classe 


moyenne seulement, ceux qui 
emploient un parler dont ni le 
Canada français ni la France 


| peuvent s'enorgueillir , , « 


Remontons aux sources 


Si vous gardez dans votre es: 
prit ces facteurs sociaux et rés 
gionaux, il est facile de récon- 


cilier les flatteries et les criti: 
| ques contradictoires que j'ai cix : 


|tées plus haut. Certains ont dit 


tains Canadiens français. D'au- 
tres ont affirmé qu'il est aussi 
pur que le parler de France: ce: 
la est vrai aussi , ., Mais 
devons savoir ce dont il s' 


| çais est un produit inévitable et. 


pas que le parler canadien-fran- 


un reflet de l'expérience 
ciale, politique et religieuse « 
Canadiens français. X 

(à suivre) 


Missionnaires ca 
d'Afrique et d'A 


ROTER 
vaient, le 


que le parler canadien-français 
l'est barbare: cela est vrai de cer: 
particularités propres. Le “fran- | 


Sans cela nous ne comprendrons 


REC 


i 


436, rue Louis Riel, $t-Bonitace 


, Avant d'acheter, consultez-nous. 


|] 


| 196, ave Provencher, $t-Bonitace 


? 


770 0 
pp” fol 


P. GUAY 


Téléphone; Céder 3-1119 


JEANNE"S 
Beauty Parlor 


194, avenue Provencher 
Téléphone CEdar 3-3030 


Nouvelle permanente 
à la crème 55,50 ot plus 


| 


Tél, (és) Globe 2-2016 


JR. PICHÉ 


Pointre-décorateur 
112, Crawtord 
Norwood, Man, 


BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, $t-Bonitace 


Tél, CHapel 7-1864 || 


Monuments | 


Delannoy's Electric 


Téléphone: CEder 3-5258 


installation et réparation 


Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


Park Confectionery 


412, ave Tache 
Téléphone CHapel 7-3891 


Fruits frais — Fleurs 
Confiseries et magazines 


Téléphone CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook | 


Votre coiteur français 
vous offre tous les soins de beauté 


286, rue Marion, Norwnod Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
l 288, rue Taché 
Téléphone CEdor 3-5610 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


Repas complets — Mets excellents 
À des prix populaires 


RESTAURANT 
‘Joe & Gerry” 


395, avenue du Portage 
entre les rues Edmonton et Kennedy 
Joe De Gagné, prop, 

“On parle français" 


Acheteurs d'automobiles 


Notre Service d'Assurances et de Fi- 
nances à taux modiques vous aidera 
à faire une meilleure transaction 


Goeorges-J. Forest 
250, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1323 


POUR VOS FOURRURES 


voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone CHapel 7-8182 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop. 


161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE CHapel 7-3319 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous lès jours de 9 h. à 6 h. 


Taché Hardware Co. 


dx 


FA 


vie religieuse apporte une 
ul sécurité, fournit cr tels se. 
cours, procure des 
hautes que, sans des 
ments exceptionnels et des croix 
santes, elle serait déjà le vesti- 


ule du ciel 
E 


lisabeth LESSEUR, 


Tél, CHopel 7:2789 
Ferblonterie 


Beaulieu & Souchon Co, 
General Sheet Metal Contractors 
160, avenue Provencher 


L, BEAULIEU 
540 De la Morénie, tél, CEdar 3-1003 


H, SOUCHON 
A1 Edgewood, tél, CHapel 71-0483 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Tél: CHapel 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes les 
ordonnances de médecins 


Nous payons les fraits de poste 


Téléphone CHapel 7-7468 
Agents de pneus DUNLOP 


BARIL'S Tire Service 


Vuicanisation 
Balancement des roues 


Entretien complet des pneus 
Prop, N. BEAULIEU 
164, ave Provencher, S$t-Bonitace 


Pour travail de qualité, appelez: 
NOËL ÉMOND 
ROOFING & SIDING 


d, rue Champlain 


Pose de toiture d'asphaite, 
de revêtement, de toiture neuve 
et de bardeaux de tous genres 


Tél: CEdar 53-1081 St-Boniface 


Plaques commémoratives en bronse 


tous les cimetières 
par 


MEMORIALS EN 
BHONLE LTD. 


200, rue Osborne Nord 
Winnipeg |, Manitoba 


installées dans 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 
Scies, Ciseaux, Couteaux et, Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Patins aiguisés et réparés 


, . 
Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE + ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


TELEPHONE CEdar 3-4654 


Poils disgracieux 
onlevés du visage 


et des extrémites 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite. 
Etabli en 1936. DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical Bldg, 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 


Téléphone WHitehall 2-4110 


Industrial Hose Lines Co. 


lournissant à l'industrie manitobaine 


AEROQUIP-—tuyaux flexibles et 
ferrures remployables 


MABMANserre-Jaints industriels 
Len L @Ë 120 
GENERAL LOGISTICS—-équipement 
pour le contrôle des cargaisons 
Téléphone: CHapel 7-3793 
449, ave Provencher, St-Boniface 


WESTERN 
Plumbing & Heating Co. 


541, rue des Meurons, St-Bouitace 
Plomberie -— ‘Chauffage 
Réparations de tous genres 


Téléphones: 
A. Neyron, CHapel 7-3603 
Roger Fourneaux, CEdar 3-1367 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone CHapel 7-7145 
Réparations générales 
l'Service qui plait” 


LAFRENIÈRE 
Shoet Metal Ltd. 


consolations ai 
renonce- 


, 


LA UIBBRTE: ET 


112 millions de boisseaux 
de blé sont sous la neige 


OŸTAWA — Le Bureau fédé-|On attribue le fait aux pluies 
ral de la statistique vient de dé, |#bondantes et à la neige récente 
voiler qu'environ 28 pour cent qui 2 CPPANNrE les provinces de 
de la récolte de blé des Prairies, 
| soit 112,408,000 boisseaux n'ont 
[pu être encore récoltés parce 
| qu'ils sont enfouis sous la neige, 


11 est possible toutefois qu'u- 
ne partie de la récôlte enfouje 
puisse étre récupérée avant l'hi- 
ver où au printemps, Mais on 
ignore dans quelle condition elle 
se trouvera à ce moment, 

On estimait la récolte de l'an: 
née à 413 millions de boisseaux, 
chiffre plus élevé que la récolte 
de 371 millions en 1958 mais in 
férieur à la moyenne de 490 mil. 
lions de boisseaux pour les an- 
nées de 1949 à 1958, 


| On estime également que plus 
| de 78 millions de boisseaux d'a- 
voine et plus de 55 millions de 
boisseaux de seigle subisgent le 
même sort, 
Il s'agit là, estime-t-on, de la 
pire récolte dans les provinces 
| des Prairies depuis huit années, 


À l'Hôtel de Ville 
La Voeillée 


du lundi soir 


par M, Henry LANE 


courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 23 novembre avait! Le président du comité du 
lieu la réunion régulière du Con-| Bien-être social fit rapport des 
seil de Ville, Le greffier fit lec-| soumissions reçues pour l'achat 
ture des lettres, Nous en relevons | d'une automoblle. Trois. soumis- 


pour les messieurs de la presse 

1et de la radio soient aussi in- 
|cluses dans cètte recommanda- 
| tion 


| Saskatchewan, quittait ce poste 


june couple d'années dans l'Al- 


ici quelques-uns, Un marchand 
de la rue St-Jean-Baptiste se] 
plaint du fait que la valve de 
contrôle du système d'eau a été 
enterrée sous le trottoir lors de | 
la construction du trottoir de la 
rue Hamel; il s'en est plaint l'an 
dernier à un des employés du! 
département, mais rien n'a été| 
fait, 11 demande au Conseil ce 
{que la Ville fera dans cette si-| 
tuation: remis à l'ingénieur, ! 

Un résidant de la rue Ritchot, | 
qui a dû faire un séjour à l'hô- | 

ital à la suite d'un accident dû| 
à la mauvaise condition du trot- 
toir sur cette rue, demande que 
la Ville le rembourse pour les 
dépenses encourues; ceci fut re- 
mis à l'ingénieur, ainsi qu'à l'a- 
vocat de la Ville. 

Le ‘Heather Curling Club” 
serait désireux d'acheter le tapis 
én cocon qui a servi lors de la 
visite royale et serait prêt à 
payer la somme de $50.00 pour 
ce tapis dont le clüb se servirait, 
Remis à l'ingénieur pour rap- 
port et recommandation. 

Les membres de l'église angli- 
cane de St, Philip demandent la 
permission de changer les plans 
dans leur projet de construction 
d'un logis pour vieillards; que 
le règlement qui demande qu'un! 
espace suffisant pour le station- 
nement des automobiles de loca-; 
aires ne s'applique pas dans leur 
cas et qu'il leur soit permis d'y 
construire un chemin de 12 pieds 
de largeur afin de mieux utili- 
ser l'espace restreint dont ils dis- 
posent. 

La vente de terrains pour ar- 
| rérages de taxe aura lieu à 3 heu- 
res p.m., le 4 décembre, dans la 
salle du Conseil. A ce sujet, M. 
l'échevin Hart demande que le 
maire ou son ädjoint soit pré- 
sent pour acheter. au nom de la 
Ville les terrains qui. n'auront 
pas été vendus à 6 heures. 

M. l'échevin Guay demande 
s'il serait possible que la Com- 
mission des parcs s'intéresse à 
l'éclairage, ainsi qu'au maintien 
de la patinoire dans le parc Pro- 
vencher, et s'il y aurait moyen 
d'installer d'autres patinoires du 
côté nord de la rue Provencher, 
M. l'échevin Appleby répond que 
la commission s'intéresse, beau- 
coup à la question de faciliter 

les sports pour la jeunesse et que 
sans doute elle verra d'un oeil 
favorable la requête de M, l'é- 
chevin Guay, 

Cinquante résolutions des di- 
vers comités furent présentées 
el l'approbation du Conseil, 

a plupart furent acceptées, 
mais quelques-unes soulevèrent 
de longues discussions, telle la 
question des chaises pour la:sal- 
le des comités, ainsi que pour 
les représentants de la presse et 
de la radio, Le comité de finan- 
ces avait recommandé que ceci 
soit inclus dans les évaluations] 
de 1960, mais le comité d'admi- 
nistration avait recommandé que | 
le greffier demande des évalua-! 
tions et que l'argent soit prélevé| 
du fonds des réparations. 

Les échevins discutèrent de la 
qualité des chaises, etc., et M. 
l'échevin Guay suggéra que les| 
| fauteuils de la salle des comités | 
{soient tellement moelleux que! 
certains échevins pourraient 
s'endormir et que les discussions 


sions seulement ont éf reçues. 
Les échevins croient que ce n'est 
pas suffisant et qu'uné nouvelle 
demande soit faite, Mais M, l'é- 
chevin Parent s'oppose et dit 
u'il ne serait pas juste qu'on 
emande à ceux qui ont soumis- 
sionné et ge ont, par le fait mé- 
me, révélé le prix de vente, de 
concurrencer avec ceux qui n'ont 
pas fait de soumission, La de- 
mande avait été annoncée dans 
les journaux et si les commer- 
çants d'automobiles ne l'ont pas 
vue, il y en a au moins trois 
qui ont répondu À l'appel. La 
soumission de Couture Motors 
fut donc acceptée. M, le maire 
fit remarquer qu'il serait dési- 


|manitobain. Il participa au ré-| 


LE PATRIOTE 


Le colonel Jean Loranger,.avo- 
cat du Département de la Dé- 
fense, après à peine trois mois 


[au Fort Osborne à Winnipeg 
| comme résponsable des questions 
[juridiques militaires pour les 
provinces du Manitoba et de la 


pour Montréal mercredi matin. 
Il retrouve ainsi sa patrie d'ori- 
gine après avoir passé pratique- 
ment 14 années de sa vie mili- 
taire en dehors du Canada et 


berta et le Manitoba, 

Dès son arrivée au Manitoba, 
le colonel Loranger s'est inté-| 
réssé à la vie du groupe franco- 


cent congrès de l'Association 
d'Education, il assista au dernier 
diner de la Pensée française, il 
venait aux conférences de l'Al- 
liance française, il était un fi- 
dèle lecteur de notre journal et 
un auditeur assidu de CKSB, on 
le vit aux représentations de 
films français, etc, et surtout 
il se fit un nombre impression- 
nant d'amis qui se renseignaient 
avidement auprès de lui sur tou- 


tes les questions juridiques du 
pays. / 
Les Franco-Manitobains sou-| 


haitent au colonel une carrière 
fructueuse à Montréal, et ils 


rable que la Ville fasse une de- 
mand une fois par année pour 
toutes ‘les automobiles et ca- 
mions requis par les différents 
départements; il serait alors pos- 
sible que plus de compagnies 
soient intéressées à soumission- 
ner, 

Le comité du personnel pré- 
senta la demande de la fédéra- 
tion des pompiers, local 940, qui 
demande certains changements 
dans son contrat de travail ain- 
si qu'une hausse de 10% des $a- 
laires, L'échevin Appleby se dé- 
clara opposé à cette demande de 
10%, ‘Dans le passé, dit-il, nous 
avons fait une contre proposi- 
tion de 5 à 8%." La cour d'ar- 
bitrage ordinairement accorde 
la moitié de la différence entre 
la demande et l'offre soumise. 11 
propose que le conseil refuse la 
demande et ne fasse aucune pro- 
position, alors la commission 
d'arbitrage serait forcée d'étudier 
la question. Il est temps que les 
villes et municipalités fassent 
une étude réaliste de la ques- 
tion des salaires et ne fassent 
pas seulement accéder à toutes 
demandes faites par les unions, 

M. l'échevin Hart croit que la 
fédération devrait faire une de- 
mande plus raisonnable, une 
hausse de 10% c'est trop fort, 
dit-il, M, l'échevin Pynoo dit 
que le coût de la vie monte tou- 
jours. M, l'échevin Guay dit 
qu'il y a plusieurs autres choses 
à prendre en considération lors- 
qu'il s'agit de discuter des sa- 
laires. Sommes-nous rendus au 
point où les employés de la Ville 
recevront des salaires plus éle- 
vés que ceux des contribuables 
qui en définitive paient les sa-! 
laires des employés? 

Il ne s'agit pas seulement de 
considérer les salaires payés aux 
pompiers de Winnipeg. Le tra- 
vail des pompiers de St-Bonifa- 
ce ne comporte pas autant de 
danger que celui des pompiers 
de Winnipeg, Le comité du per- 
sonne! en apportant cette requêé- 
te devrait aussi donner des faits 
pour appuyer où désapprouver 
cette requête. M. l’échevin Hart, 
appuyé par M. l'échevin McKall 
proposa qu'on refuse la requête 
de la fédération et que celle-ci 


soumette une proposition plus | 
réaliste, Il ajouta que le comité | 
personnel sera heureux de | 


du 
rencontrer une délégation de la 
fédération pour discuter de ses 
problèmes, Accepté. 


M. le maire fit rapport de Ja 


|réunion de’ l'exécutif de l'Asso- 


ciation des maires et municipa- 


espèrent bien le revoir un jour 
ici au Manitoba, 


LA “ 
Décès 
MME EMMA RODRIGUE 


Mme Emma Rodrigue, de 342, 
rue Dubuc, St-Boniface, est dé- 
cédée le lundi 23 novembre à 
l'hôpital St-Boniface, à l'âge de 
74 ans, Née à St-Jude, P.Q., elle 
vint à St-Boniface en 1889, Elle 
était la veuve de M, J.-A.-M. 
Rodrigue, ancien président de ja 
Compagnie Toupin Lumber & 
Fuel, Depuis sa mort en 1935, 
elle a continué à gérer les affai- 
res avec seë fils. 

Elle laisse dans le deuil qua- 
tre fils, Joseph’ et Albert, de St- 
Boniface, Victor, de Los Ange- 
les, et Georges, de Winnipegosis; 
une fille, Mme Frédéric Brous- 
seau, de St-Boniface, quatre 
frères, Albert et Arthur Paquin, 
de St-Boniface, Alphonse, de 
Montréal, et Joseph, de Colum- 
bus, Ohio; deux soeurs, Mmes 
M. Hince, de St-Boniface, et E. 
Bibeau, de Detroit, et 10 petits- 
enfants, 

Le service fut chanté le mer- 
credi 25 novembre en la basili- 
que de St-Boniface. L'enterre- 
ment eut lieu dans le cimetière 
de St-Boniface. 


via Paris ou Lisbonne 
De Montréal à Rome 


OTTAWA Le Canada et 
l'Italie ont annoncé un accord 
aérien international en vertu 
duquel la société Canadian Pa- 
cific Airlines prolongera ses en- | 
volées Montréal-Lisbonne pour 
relier Rome. 

“En vertu de cet accord, le 
Canada obtient le droit de relier | 
le Canada à Rome par Lisbonne 
ou Paris et de là vers Bangkok 
et d'autres endroits,’ a dit le 
ministre des Transports, M. 
Hees, dans un communiqué qui 
accompagne la nouvelle, 

“L'Italie obtient le droit de| 
relier l'Italie à Montréal sans 
escale intermédiaire et de Mont- 
réal, elle pourra relier Mexico, 


{Chicago et Los Angeles, liaison | 


qui sera sujette, bien entendu, | 
à J'approbation des gouverne- | 
mehts du Mexique et des Etats- | 
Unis.” 

L'accord, annoncé ici par le! 
ministre des Affaires extérieu- | 
res, M. Green, prévoit l'établis- | 
sement de services aériens à| 
|compter du ler mars 1960, C'est | 
{le premier accord aérien inter- 


Le dimanche après-midi 
novembre se déroulait un évé- 
nement très important 


dans 


l'histoire de la jeune paroisse 


Ste-Marie, la collation des di- 
plômes de français, sous la pré- 
sidence d'honneur de M, le curé, 
Pour l'occasion, l'église fut trans- 


formée en une salle de réception 


et elle fut remplie de parents, 
amis et paroissiens, Les élèves, 
sous l'habile direction des Soeurs 
Oblates, avaient eux-mêmes vu 
aux préparatifs de la fête, pro- 
gramme, affiches, chants, réci- 
tations, et que dire de l'incom- 
urable maitre de cérémonies, 
e jeune Denis Lépine, 

Vint la remise des diplômes, 
Linda Decloux, du grade V, s'est 
classée prémière avec une note 
de 76%, Elle remporta le prix 
paroissial de l'Association d'£- 
ducation et un dictionnaire La- 
rousse, don des Dames Auxiliai: 
res de la paroisse, 


Voici la liste des lauréats: 


Présentation des chèques de l'AECFM 
aux écoles de Ste-Marie et St-Eugène 


22 | 


| sociation d'Education 


St-Boniface, le 27 novembre 1959 


une chanson, Un autre groupe 
presnta une courte plèce à 
‘honneur de la langue françai- 
se, En passant, la reine était celle 
qui avait obtenu le plus grand 
nombre de points, pour le parler 
Le lendemain soir, 28 novem:| français à l'école, 
bre, à St-Eugène, avait lieu la M, le curé remercia cordiale- 
collation des diplômes de fran-| ment les institutrices, les Soeurs 
çais, sous la présidence de M.|de St-Joseph, pour le beau tra- 
l'abbé L, Turcot, curé, M, Léo! vail accompli, 
Rémillard, président de l'Asso-| 4 À 
clation d'Education des Cana-| Ça et là { 
diens français, était l'invité! Les paroissiens remercient de 
d'honneur, [tout coeur M, Jean-Louis Pi- 
Après la distribution des di-|geon, séminariste, de la 4e an. 
plômes, M. Rémillard mit en lu, | née, qui est venu prêter mains 
mière la nécessité de savoir par. | forte à M. le curé, 
ler les deux langues, Par des! La visite de la paroisse qui 
exémples vécus, Îl sut montrer | vient de se terminer à permis à 
l'importance de la langue fran-| M, le curé de rencontrer ses pa- 
çaisé. Pour terminer, |] devint|roissiens et d'en accueillir de 
magicien et fit apparaître un)nouveaux, 
chèque de $80,00, don de l'As-| Les paroissiens expriment un 
à la pa- grand merci à celui qui par 
roisse St-Eugène, remise com- | délicatesse a vu au montage d'un 
plète du montant obtenu lors microphone portatif pour le 
de la perception annuelle. M., maitre-autel, Maintenant, les pu- 
Rémillard exprima sa joie de|blicains et les pharisiens sont sur 
pouvoir agir ainsi, | un pied d'égalité, 
M, le curé mit en lumière le| — 
grand geste de l'Association d'E- 
ducation, Elle n'a aucune obli-| 
gation de remettre l'argent per: | 


Eternels avares 
Deux Ecossais et un Juif as- 


Grade VII: Daniel Bartlette,|Q}, Elle le fait pour venir en/sistent à une conférence gratui- 
68%; Patricia Morier, 67%. aide aux écoles séparées, celles | te, Tout à coùp, on‘annonce qu'u- 
Grade VI: Denise Perron, | 4e Ste-Marie,.du Précieux-Sang,|ne quête va être faite, Le Juif 
64%; Eileen Mclvor, 61%; Dia-| 4e St.Eugène, etc, Fait remar-|s'abat, sans connaissance. Les 
ne Gentes, 60%. quable, M, le curé souligna que deux Ecossais se précipitent, 
Grade V: Linda Decloux, | {était l'assistance la plus nom-|s'ouvrent un chemin à travers 
70%; Alexis Bertrand, 75%;|breuse depuis qu'il est pasteur.|la foule assemblée autour du 


Albert Mclvor 70% ; Robert Pro- | 


vost, 64%, 


Grade IV: Lynn 


Jourdain, ! 
71%; Aline Bertrand, 70%; Ma-| 


Un programme récréatif par Juif, s'emparent de celui-ci et 
les enfants agrémenta la soirée, |le transportent hors de la sal- 
Entre autres, le grade 11 mima'le ... 


[pour une langue, les élèves se 


| dans chaque foyer, on forme un | 
| club, genre A. A,, pour le païler ! 


rianne Pelissier, 84%, 

Deux des invités d'honneur 
étaient les orateurs du jour: M. 
Léo Rémillard, président de l'As- 
sociation d'Education, et M. l'ab- | 
bé Pierre Raymond, visiteur des! 
écoles, Le président remercia 
d'abord les Soeurs Oblates pour 
leur merveilleux travail, puis il} 
parla directement aux jeunes, | 
les yeux dans les yeux, mettant 
en lumière un article de Cou- 
sine Josette qui traitait la ques-| 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


Assurances Voyages Toutes Lignes 
Tél.: CHapel 7-1137 


136, ave Provencher 


AGENCE DUMAS 


tion du français, {Il incita les! 
jeunes à conserver leur héritage | 
français, puisqu'ils seront les! ASSURANCES 


chefs de demain, Après ce dis- 
cours très patriotique, M, Ré- 
millard remit un chèque de 
$100,00 à M. le curé, au nom de 
l'Association d'Education. 

M. l'abbé Pierre Raymond prit 
ensuite la parole, Il s'adressa aux 
parents, L'éducation des enfants, 
leur dit-il, revient exclusivement 
aux parents, mais là où le père 
et la mère sont Canadiens fran- 
çais, on devrait mettre la langue 
française sur un piédestal au 
foyer, puisque, autour dela mai- 
son avec les amis, c'est toujours 
l'anglais qu'on parle, Le pro- 
gramme d'études de l'école pu- 
blique est toujours en anglais, 
80 pour cent du temps est con- 
sacré à l'anglais, il ne reste que 
20 pour cent au français. De cet- 
te facon, le français devient une 
langue secondaire et non pas la 
langue maternelle, 

Si, au foyer, on utilise l'an- 
glais, l'enfant ne parlera pas le 
français. Nous pouvons dire qu'il 
a perdu royalement le temps 
consacré à son étude. 

M. l'abbé Raymond suggéra 
un plan pour Ste-Marie, plan 
qui devrait être mis à l'étude, 
à savoir que les enfants consa- 
crent leur première année à l'é- 
tude exclusive du français. Pour 
illustrer la valeur d'un tel ré- 
gime, il rapporta qu'en Irlan- 
de, les trois premières années 
sont réservées exclusivement au 
dialecte gaélique, En Hollande, 
trois ans où plus au Hollandais, 
après quoi suit l'étude de l’AI- 
lémand, l'Anglais, le Français, 
de sorte que rendus à l'univer- 
sité, le jeune Hollandais possè- 
de quatre langues, 

En consacrant un 


AUTOMOBILES — IMMEUBLES, ETC. 
275, rue Taché, St-Boniface Tél.: CEdar 3-5384 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface j Tél.: CHapel 7-1135 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2=-2431 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


JOS. PIERSON 


Vendeur pour 


National Motors Ltd. 


des autos Mercury, Meteor 
et de la NOUVELLE FRONTENAC 


Aussi automobiles usagées: 
en: bon état à prix spéciaux 


276, rue Colony, Winnipeg —— Téléphone: SPruce 2-2411 


tel temps 
créent un fond de connaissances, 
un bagage de principes qui leur 
sért pour l'étude de l'autre lan-! 
gue, C'est alors que des compa- | 
raisons entre l'une et l’autre lan- 
gue peuvent se faire; comparai- 
sons qui servent à fixer dans leur 
esprit l’autre langue à l'étude, 

Comme deuxième CR 
M. l'abbé Raymond suggéra que 


français. Il ne faudrait gas pro- 
noncer le premier mot en an- 


glais, parce que le restant de la| 


phrase va suivre en anglais. Et 
cela afin que nos enfants demeu- 


rent des Canadiens français d'es- 
prit et de coeur, | 

M. le Dr Lachance se chargea | 
de présenter et de remercier les| 
orateurs, | 

M. le curé remercia chaleu- 
reusement les Soeurs Oblates, 
responsables du programme of-| 
fert par les élèves, et Mille Noël- 
lie Pallud, l'accompagnatrice à 


Donnex des appareils électriques pour Noël 


Oui, les appareils électriques seront appréciés de tous 

‘ vos amis parce qu'ils sont attrayants, utiles et prati- 
ques . .. le cadeau de Noël idéal. Choisissez dans la 
vaste. sélection maintenant en étalage dans les SALLES 
D'EXPOSITION DE CITY HYDRO, 


Brûüleurs et fournaises à l'huiie seraient alors moins longues, Le | lités, national entre les deux pays. |l'orgue. Il félicita les élèves de 


298, AVENUE TACHE 
Peinture, quincaillerie et 
uccessoires électriques 
ARTHUR TOUGAS. propriétaire 
Téléphone CHapel 7-1047 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 
143, rue Marion, Notwood 
Téléphone CHapel 7-9964 


Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Renseignez-vous sur nos prêts 
pour améliorations aux maisons 
— jusqu'à 83.000 — sans verse- 
ment initial 

Estimés fournis gratis 


© Matériaux et bois de construc- 
tion de tous genres 

€ Ameublements d'église faits sur 

. commande 

© Portes, châssis, moulures, ete. 


CHapel 7-1833 


Provencher et des Meurons 
St-Bonitace, Man. 


Accidents Agent génér 


automobiles PAUL PAQUIN 


97, Place Knudsen, Norwood 


Téléphones: Bur,: CHaçel 7-2356 
Rés.: CHopel 7-1568 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous vos générateurs, ré- 

gulateurs de voltage, démarreurs, 

carburateurs, pompes à carburants 

essuie-glace, pour révision complète 
et entretien 


Angie Marion et des Meurons 
CHapel 7-3041 CHapel 7-1018 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posoge de fils 
Réparation 


Téléphone CHapel 7-1694 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours CHapel 17-1285 
13, rue Aubert. St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop, 


Incendies 


ai Ettets personnels 


ASSURANCES — FINANCES — POLIO 
989 Autumnweod Drive, Windsor Park, St-Bonitace 


Tél.: Alpine 35-9805 — Adresse postale: C.P, 68, St-Bonitace, Man. 


| Conan décida finalement que le 
greffier demande des soumissions 
après consultation avec le pré- 


. Comme lundi prochain est un 
cinquième lundi, il n'y aura pas 


manda que les chaises et table 


lundi soir. 


L'étoile de télévision, Dann 
au moment où il recevait la m 


y Thomas, paraît sur cette photo, 
daille Pro Deo Juventute (Pour 
Dieu et La: Jeunesse) 1959 du Conseil National de la Jeunesse 
résentation eurent lieu au cours 


| On prévoit que les sociétés | 
|aériennes canadiennes et  ita-| 


ion avec le de réunion des comités ce soir-|liennes auront deux envolées |ciation d'Education, S'adressant| 
sident du comité d'administra-|là, donc à lundi le 7 décembre | hebdomadaires aller-retour. 
tion et M. l'échevin Appleby de-! pour la prochaîne Veillée du! 


| 

Si les gens capables d'atten- | 
tion sont tellement rares, c'est | 
l que. l'attention est déjà un don 
de soi, — Abbé GUIMON, | 


leur beau travail artistique et 
surtout les diplômés de l'Asso- 


. 


Grille-pain 
Fers à repasser 
Horloges 
Percolateurs 
Cuiseurs d'oeufs 
Coussins électriques 
Aspirateurs 


au président, il le remercia sin- 
cèrement pour le beau chèque] 
qui revenait à la paroisse. 

La fête laissa chez tous la vi- 
ve impression que le fait fran- 
çais n'est pas mort à Ste-Marie, 


| 


LE SIGNAL HORAIRE 
DE 8 H. 30 A.M, 


avec les hommages de 


AME 


OF BEAUTY 


340, 


Pos besoin de rendez-vous et les salons sont ouverts 
à 8h, 30 le matin, et le soir les lundis, judis et ven- 


dredis. 


Polisseuses à planchers 
Laveuses automatiques 
Sécheuses automatiques 
Chaufferettes 
Lampes de poches 
Couvertures électriques 
Poëlons automatiques 

Rasoirs électriques 

Malaxeurs à main en couleurs 
Séchoirs pour cheveux 
Ouvreurs de boites électriques 
Casseroles à contrôle automatique 
Rôtisseuses pour chiens-chauds 
Grille-maïs 


C Wydo 


vous revient 


tous les matins 


RICAN HOUSE 


rue Colonÿ, Winnipeg 


Salles d'exposition: 405, avenue Portage 
Bureaux: 55, rue Princess 


St-Boniface, le 27 novembre 


Une relraite pour les hommes 
de St-Boniface est en voie d'or- 
ganisation pour la fin de semai- 
ue du 11 au 13 décembre, Le 
capitaine en est M. Gérard Pré- 
uovault (téléphone: WH 2-2736), 
On y acceptera aussi des hom- 
nes des paroisses suivantes qui 
u'ont pu venir à la retraite de 
leurs paroisses en semaine: 

St-Jean-Baptiste — Organisa- 
teurs: Dr J, Boucher et M, 
Dorge, 

Sle-Agathe — Organisateurs: 
Emmanuel Lemoine et T, Dorge, 

Letellier — Organisateur: 
Amédée Leclair, 

Veuillez, s'il vous plait, réser- 
ver votre place de bonne heure 
en communiquant avec le capi- 
laine ou le co-capitaine de vo- 
tre paroisse, 

. L£ 

. “Les deux jours que j'ai pas- 
sès au Congrès des Retraites 
F'ermées à Saskatoon furent ré- 
vélateurs et stimulants, disait un 
délégué à son retour, Ce con- 
grès m'a fait réaliser l'étendue 
du rôle que les retraites fermées 
sont appelées à jouer.” Et il con- 
tinuait: “On nous dit que le laïc 
a un rôle à remplir dans le mon- 
de d'aujourd'hui, Personnelle- 
ment, j'ai compris que malgré 
mon désir de faire ma part, on 
ne peut donner ce que l'on n’a 
pas soi-même, Il faut une vie 
spirituelle solide pour être un 
chrétien agissant. [1 faut être à 
la page, connaître la pensée de 
l'Eglise en tant que membre du 
Corps Mystique."” 

“Et pour cela, ajoutait-il, il 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 


Chambre 204 
éd, Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface. Manitoba 


Téléphone WHitehall 3-6421 


HÔTEL YORK 


et YORK CAFE 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres contortables 4, prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché - Tél. CH 7-2034 


Hetraites fermées 


1959 


faut aimer Dièu: il faut du zèle; 
il faut aimer son âme et être 
prêt à lui accorder au moins au- 
tant de soins qu'on en donne au 
moteur de son auto que l'on fait 
passer périodiquement au gara- 
ge , , , Et la lumière qui s'est 
faite dans mon esprit, à Saska- 
toon, c'est précisément à l'effet 
que la retraite fermée est une 
école, ou une maison de forma- 
tion à la vie spirituelle et au 
zèle, Le vendeur assiste à des 
congrès organisés expressément 
pour lui — annuellement ou mé- 
me mensuellement; l'institutri- 
ce de même, ainsi que le profes- 
sionnel et l'homme d'affaires, Le 
simple chrétien comme moi, 
époux et père, use aussi se8 for- 
ces spirituelles, et i} a besoin de 
nouvelles lumières, de penser à 
sa vocation: il n'y a rien comme 
la retraite fermée pour remplir 
ce besoin." R 


Il y en a encore qui sont sous 
l'impression qu'une retraite fer- 
mée est une espèce de nettoya- 
ge spirituel et rien autre chose. 
11 est vrai que la réception du 
sacrement de pénitence fait par- 
tie d'une bonne retraite — au- 
leon doute à cela, Pour notre 
part, cependant, nous ne cessons 
dé rappeler que la Maison de 
Retraites n'est pas une buande- 
rie spirituelle, ni un monastère, 
mais une maison de recueille- 
ment et de paix où les laïcs peu- 
vent se retirer du monde pen- 
dant deux jours et repasser tou- 
te leur vie sur le plan‘‘vertical” 
(dans leurs relations avec Dieu) 
et sur le plan “horizontal” (dans 
leurs relations avec leur pro- 
chain, famille, amis et profes- 
sion), À 


Le personnel en charge des 
retraites sent qu'il lui faut être 
à la page — étudier, connaitre 
la vie et ses problèmes, savoir 
appliquer les principes à la vie 
de ceux qui viennent ici refaire 
leurs forces, si, comme nous le 
croyons, la retraite fermée a 
pour mission de développer 
“tout le chrétien”. Dans cette 
tâche, qui est aussi un privilège, 
nous sollicitons humblement 
l'appui de vos prières, 

L L 


La construction de la nouvel- 
le Maison de Retraites à St-Nor- 
bert progresse favorablement. 
En autant que l’on puisse pré- 
voir, les travaux devraient se 
terminer vers le début de juin, 


WALLACE and WALLACE PAINT HOUSE 


Conseillers experts 


pour tous produits en 


peinture et décoration 


SERVICE — QUALITE — VALEUR 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, ave Provencher, St-Bonitace 


Téléphone CHapel 7-3863 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


M. E. SA 


Tél: CHoapel 7-1447 
O.-L. Grimard 


BOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer — 


Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone CHapel 7-1351 
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T EFFICS 


— BOIS ET CHARBON —. 


MATÉRIAUX DE 


CONSTRUCTION 


fronk BOISSELLE, représentant — Téléphone (rés) CEdar 3-3453 
Bureau et dépôt de charbon 
386. rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Spé 
HABIT FAIT 


Hégulier $79.50 à 889.50 


200, avenue Provencher 


cial 


SUR MESURE 


MAINTENANT 


$69.50 


LE, 


A. HUOT 


St-Boniface 
Tél.: CHapel 7-3795 


* 
Heures de magasin 


Tous les jours, 
de 9h. a.m. à 6 h.p.m. 


(jusqu'à 9 h. le vendredi soir) 


. 
Au Cercle Molière 

Le vendredi 20 novembre 
avait lieu la première réunion 
mensuelle du Cercle Molière, 
Une cinquantaine de personnes 
assistaient à cette réunion qui 
avait lieu dans la salle académi 
que du Collège de St-Boniface, 

Après le rapport du président 
et un compte rendu du trésorier, 
sur l'état financier du cercle, 
l'on fit lournèr deux magnifi- 
ques documentaires qui furent 
très goûtés du public, Ensuite ce 
fut le tirage de la peinture of- 
ferte par Mme Boutal, Dame la 
chance favorisa Mme Georges 
Guertin, détentrice du no 10,- 
570, Félicitations à l'heureuse 
agnante, et remerciements à 

me Boutal pour sa magnifique 

einture, ainsi qu'à Mme G.-M, 

aflèche, qui organisa ce tirage, 

La partie musicale de la soi- 
rée fut exécutée avec brio, par 
Mlle Lucille Patenaude, qui in- 
terpréta au piano deux jolis 
morceaux, et Mlle Hélène Mar- 
chand, soprano, qui sut charmer 
avec, “Où voulez-vous aller'', de 
Gounod, et ‘A des oiseaux’, de 
Hué, 

La soirée se termina autour 
d'une tasse de café, et tout le 
monde se sépara, enchanté d'une 
si belle soirée. 

La prochaine réunion aura 
lieu le dimanche 13 décembre, à 
l'occasion de l'érbre de Noël 
pour les enfants des membres, 
D'ores et déjà, les membres peu- 
vent faire inscrire leurs enfants, 
en téléphonant à GLobe 3-6174 
ou à CEdar 3-1520, 


Avis aux bingophiles 
Riverside Lions Club 
Bingo — Partie no 7 


Le bingo du ‘Riverside Lions 
Club”, joute no 7, a été gagné. 
Il y a quatre gagnants. Ce sont: 
M. Steve Mazier, Rorketon, Man. | 
M. Art Van Steenkiste, 372, rue| 

Rita, St, James, Man. 

Mme H, Griffith, Le Pas, Man. 
Mme Annie Cochrane, Reston, 
Man. 


Précieux-Sang 


Ligue de cinq quilles 
Equipe P 


Leo's Electric 43 
Les Météores 36 
Les Bouffons 35 
Les Royals 33 
Boux Bros. 30 
Toupin Lumber 29 
Gagnon Const, 281% 
Sunshines 154% 
Dames 

H 1 PM. Boissonneault 217 
H 3 PM. Jameault 518 
Hommes 

H 1 P—A, Girard 316 
H 3 P—A, Girard 7178 
Equipes 

H 1 P-—Les Bouffons 1236 
H 3 P—Leo'’s Electric 3502 


Chez les Anciens du 


2|M, Golden a connu ,Guy Fallot 


Collège de St-Boniface 


da 


M. Lucien Daoust, président 
des Anciens du Collège, convie 
tous les Anciens au Collège pour 
l'assemblée annuelle Lo aura 
lieu à la, salle académique, di- 
manche soir prochain, à8h, 

L L 


Assemblée annuelle 


C’est le dimanche soir 29 no- 
vembre qu'aura lieu le grand 
événement de l’année dans l’As- 
sociation des Anciens. Notre as- 
.semblée annuelle, comme l'an 
dernier, sera précédée d'une 
courte assemblée spéciale où se- 
ra approuvée la Constitution ré- 
visée d’après les directives de 
l'assemblée de l'an dernier. Vers 
7 h. 30, étude de la Constitution; 
à 8 h., assemblée annuelle. Le 

résident fera rapport de toutes 
es activités. Les “responsables” 
répondront aux questions tou- 
chant leurs secteurs respectifs. 
M. Lucien Daoust s'en tiendra 
aux grandes lignes, et tout, ira 
assez vite, Vers 8 h. 30, élec- 
tion du nouveau Conseil. 

Vers 9 h,, Séance d'étude: ce 
que les Anciens pourraient faire 
s'ils le voulaient. M. Roland Cou- 
ture lancera la discussion sous 
le titre: “Nos Anciens dans no- 
tre vie économique”. M. Robert 
Trudel, à son tour, exprimera 
quelques opinions sur ‘Ce qui 

urrait se faire dans notre vie 
culturelle”, Après quoi, sous la 
direction d'un président de dis- 
cussion, chacun pourra exprimer 
son opinion. Quelques-uns se pro- 
posent de profiter de la circons- 
tance pour nous exposer quel- 
ques réalisations intéressantes 
qui s'annoncent. 

Vers 10 h, rencontre des 
vieux amis autour d'un goûter 
avec rafraichissements. De pe 

Anciens 


ou de loin, que tous les 
y soient, 
Déjeuner-communion 

Au déjeuner - communion du 
15 novembre, en l'honneur du 
R. P, J. d'Auteuil-Richard, nou- 
veau provincial des Jésuites, no+ 
tre ancien Père Recteur, avec 
sa bonhomie habituelle, rappela 
dés souvenirs de ses nombreuses 
activités au Manitoba, puis il 
évoqua en quelques tableaux, les 


ves problèmes que posent les 
Sndilons es, culturelles et 


Les Jeunesses Musicales 


L'ALLIBERTE BT.LE PATRIOTE 


Une artiste de talent, applaudie 
par des jeunes qui la comprennent 


“La talentueuse Constance 
Shannon-Douglas joue allégre- 
ment une musique difficile, son 
étonnante technique lui assurant 
toujours le contrôle", ‘Une pia- 
niste de talent qui promet de 
grandes choses et dont le jeu 
fait preuve d'une maturité bien 


Ra 


Mlle C, Shannon-Douglas 


au-dessus de son âge”, Ce sont 
là deux des témoignages quel 
pouvaient lire, avant le concert 
de lundi soir dernier, les cen- 
taines de sen qui avaient en- 
vahi la salle académique de l'A- 
cadémie St-Joseph à St-Boniface 
pour le deuxième concert de 
l'année 1959-60 des Jeunesses 
Musicales, Tous attendaient donc 
avec impatience la “pianiste de| 
talent”, tout en parcourant le 
programme qu'on leur avait dis- 
tribué, À remarquer que ce pro- 
gramme, pour la première fois, 
était en français. M, Gilles Le- 
febvre a tenu sa promesse, 


Une seconde et agréable sur- 
prise était réservée aux mem- 
bers de la section de St-Boniface, 
ce soir-là, puisque le commenta- 
teur n'était nul autre que M. 
George Golden, jeune artiste de 
Toronto, qui expliqua en un par- 
fait français les diverses pièces 
qu'allait jouer l'artiste invitée, 


l'an dernier et du coup commen- 
ça ses études de français. Les 
jeunes de St-Boniface ont su ré- 
compenser ses efforts par des 
Muse rit case VAE een 


Décès 
M. JOSEPH SAULNIER 


Le dimanche 15 novembre est 
décédé à l'hôpital St-Boniface, 
à l'âge de 59 ans, M. Joseph 
Saulnier, de 624, rue St-Jean- 
Baptiste, St-Boniface, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Philomène Ver- 
rier; un fils, le R, P. Henri Saul- 
nier, S.J.; sa mère, Mme Ma- 
thilda Saulnier, de Sherbrooke, 
P.Q:; sept frères, Arthur, de 
Sherbrooke, Oscar, de St-Boni- 
face, Antonio, de La Salle, Adé- 
lard, d'Edmonton, Alta, Renaud, 
de Montréal, Léo, de Vancou- 
ver, et Philémon, de North Bat- 
tleford, Sask.; trois soeurs, Mme 
Philias Lejort (Maria), de Mea- 
dow Lake, Sask., Mme Théophi- 


applaudissements plus que cha-! 
leureux, D'ailleurs, un 
manque de vocabulaire obligeait 
le commentateur à s'en tenir à 
l'essentiel et ses explications 
n'en étaient que plus précises, 
plus concrètes, plus à la portée 
de ses jeunes auditeurs, | 

Aussi, quand Mlle Shannon-| 
Douglas exécuta à la perfection 
et de façon émouvante les chefs- 
d'oeuvre de Bach (Toccate en ré 
majeur), Beethoven (Appassio- 
nata), Chopin (Scherzo No 3 en! 
do dièse mineur), Ravel (Ondi-| 
ne) et Kabalevsky (Sonate No 
8), on avait vraiment l'impres- 
sion que les auditeurs commu- 
naient avec la jeune pianiste de 
Calgary à cette musique tour à 
tour passionnée, tempétueuse, 
dramatique; qu'ils découvraient 
avec plaisir le thème central de 
chaque mouvement et en sui- 
valent avec ravissement tous les 
développements; qu'ils admi- 
raient les moments où la virtuo- 
sité de l'artiste surmontait avec 
facilité tous les obstacles, com- 
me certains croisements de mains 
plutôt embarrassants aux yeux| 
des profanes, 

Tout cela veut dire que les 
JMC ne choisissent pour leurs 
programmes que des artistes de 
première qualité, et que les au- 
diteurs de St-Boniface ont tiré 
profit des concerts antérieurs et| 
perfectionné leurs connaissances’ 
musicales, Un auditeur adulte 
s'exprimait ainsi après le con- 
cert: “Il n'y a pas à dire, Les 
jeunes ont fait du progrès, Au- 
cun n'a applaudi ce soir après 
les mouvements, tous attendaient 
que Mile Shannon-Douglas ait 
terminé toute la pièce, Preuve 
qu'on suit vraiment la musique 
et qu'on la comprend”, Un jeu- 
ne apportait cet autre témoigna- 


ge: ‘Je n'ai jämais réalisé com-| 


me ce soir qu'il faut une grande 
artiste pour nous faire apprécier 
un génie comme celui de Beetho- 
ven. L'Appassionata m'a boule- 
versé”, Que d'autres témoigna- 
ges pourraient être cités ici, à la 
gloire des compositeurs, à l'élo- 
ge de Mlle Shannon-Douglas, à 
la joie de M. Golden! 


Une aubaine 


Tout cela encourage les mem- 
bres de l'exécutif des JMC, sec- 
tion de St-Boniface, à nourrir 
les plus audacieux projets pour 
l'avenir, Ils réservent de gran- 
des surprises aux membres, Pour 
le moment, ils les invitent tous 
à un grand concert qui aura lieu 
le dimanche 6 décembre, à 8 h. 
45 p.m., au gymnase-auditorium 
Notre-Dame, Un choeur d'une 
soixantaine de membres, accom- 
pagnés par l'orchestre La Sinfo- 
nietta, de St-Boniface, présente- 
ra alors un programme de qua- 


lité, spécialement une Cantate 


certain | en l'honneur de la Bienheureuse | 
Marguerite d'Youville, composi- | 
tion de M, Marius Benoist, Com- | 


me le Music Performance Trust 
Fund engage les musiciens pro 
fessionnels à ses frais et offre 
leurs services gracieusement, 
l'entrée sera gratuite, 

Après le chant de ‘Dieu sauve 


la Reine’, choeur et orchestre 


exécuteront la Cantate, qui com- 


a) 


prend cinq parties: Aspira- 


M. Marius Benoist, 


compositeur d’une cantate 
en l'honneur de Mère d'Youville 


tion (solo), appel par la voix des 
miséreux, réponse exultante, 
puis recueillie; b) Vers l’action 
(orchestre seul); c) Au pied de 
la croix (vieux choral, Greno- 
ble); d) Crises (orchestre); e) 
Louanges. Les solistes seront 


Noëlla Poulain, Fabiola Turcot- | 


te, Lorraine Beaudette, Marcel 
Painchaud et Roméo Patry. 

La deuxième partie du pro- 
gramme comprendra quatre piè- 
ces: 1) La cigale (orchestre) de 
Massenet: valse-tourbillon des 
autans, cantabile, variation (vieil 
air), interlude (vieux Noël), ron 
de des cigales; 2) La Pastorale 
de Noël (solistes et choeurs), de 
Raynaldo Hahn: air d'aloris, ado- 
ration des bergers, choeur final 
(solistes: Fabiola Turcotte, Lor- 
raine Beaudette, Marcel Pain- 
chaud et Roméo Patry); 3) Cy- 
dalise, Gabriel Pierrier, Entrac- 
te de Xavier Dubois, Turkey in 
the straw, Guion-Baron (orches- 
tre); 4) Tyrolienne Guillaume 
Tell, de Rossini (choeur). L'O 
Canada mettra fin à la soirée. 

Tous sont invités à ce grand 
concert du 6 décembre, Entrée 
gratuite. 


Spécialistes en ondulations permanentes 
Toutes permanentes goranties absolument, 


Ouvert toux les jours et les jeudi et vendredi soirs 
Service très prompt 


Nous parlions français 


Salon de Beauté TEMPLETON 


AU-DESSUS DL MAGASIN KRESOE 


Télévision française 
au Nouveau-Brunswick 


| MONCTON Au c« iv lu nent des locuux et de l'équipe: 
semaine dernière, le ouvriers !ment technique, Le personnel 
de la compagnie Canadian Brid- | du poste CBAFT compte 18 em: 


ge ont complété l'érection de ployés dont la plupart sont déjà 
ltour de 125 pieds qui suppor \ l'entrainement aux studios de 
ra l'antenne du poste de télé- | Radio-Canada à Halifax, Tel 


ioncé il y a quelques se- 
iouveau poste de té- 


\ en ondes quel- 


| vision française CBAFT qui 
dio-Canada est à « r'u 
| Moncton, 


{ i | Main ( 


vient d'annonce e|lévision entre 


{journal ‘L'Evangéline L'an-|ques jo avant Noël, Il diffu- 
tenne elle-même de forme cylin- | sers e canal 11 et aura une 
drique et mesurant 125 pieds de | pu ince ffective de 1000 
hauteur a été placée sur la tou wa 

À l'intérieur du poste émetteur 

les ouvriers de la Parson Cons y LELR 
truction et les ingénieurs de Ra: Ie 

dio-Canada travaillent depui 


! 1] »e £ 
plusieurs semaines à l’aménagt Vous tenez à votre santé? 


d f Vous voulez être élégante? 
Les anglicans australiens 
et le communisme 


Procures vous un \ 


MELBOURNE (CCC) Le SUPPORT SPENCER > 
Synode anglican de Melbourne dessiné spécialement à) 
a prié l'archevêque, M, Frank| pour vous 


Woods, de faire une déclaration | 
sur les relations entre le chris-| 
tianisme et le communisme. Au 
|cours de cette assemblée, M, E 

D. Butler, laïc anglican bien| 
connu, a souligné que, selon l'o-| 
|pinion unanime du Synode, le! 
christianisme et | 


Que 
d'un 


vous ayes besoin 
corset esthétique 
ou d'un support médi- 
cal, je suis à votre dis- 
position, 

LILLIAN EVANS 


Marchande de supports Spencer 


47, chemin Elm Park St- Vital 
Téléphone: CHapel 17-4507 


lé communisme | 
sont inconciliables et que le | 
communisme représente un dan- 
ger mortel menaçant la concep- | 
tion chrétienne de l'homme et 
du monde, | 


AVIS AUX PARENTS 


Toutes les vues cinémnatographiques montrées 
ou Manitoba sont classifiées 
par le Bureau de Censure du Monitoba comme sultt 


"GENERAL" 


signifie: 
Convient à tous 
les membres 
de le famille 


"ADULT” 


signitie 
Ne convient pas 
aux spectateurs 
È juvéniles 


Cette classitication est publiée atin de vous aider à choisir 
les films qui conviennent à vos enfants, 


MANITOBA BOARD OF MOVING PICTURE CENSORS 


le Baron (Claudia), de Gravel- 
bourg, Sask., et Mme Rose-Al- 
ma Ducharme, d'Edmonton, 

Les funérailles eurent lieu à 
la Basilique de St-Boniface le 
18 novembre. La messe solen- 
nelle fut célébrée par le KR. P. 
Oscar Boily, SJ, recteur du 
collège, 

Les porteurs furent MM. Ja- 
cob, Antoine et Gérard Verrier, 
Edouard St-Hilaire et Hubert 
Labelle, tous beaux-frères du 
défunt, ainsi que son neveu, An- 
toine St-Hilaire. L'inhumation 
se fit au cimetière de St-Boni- 
face, 

Remerciements 

La famille de M. Joseph Saul- 
nier remercie sincèrement ceux 
qui lui ont manifesté de la sym- 
pathie à l'occasion de cette dure 
épreuve. 


PETITE NOTE 


Naissance 

M. ‘et Mme C. Bohémier, de 
122, rue Traverse, sont heureux 
d'annoncer à leurs parents et 
amis, la naissance d'une fille, 
Louise-Marie, le 24 novembre. 
Une petite soeur pour Laurent 
et Colette, 


Chevaliers 


de Colomb Ÿ. 


Conseil Goulet no 3681 


Félicitations au grand nom- 
bre de frères qui ont représenté 
notre conseil au thé dimanche 
dernier, Le thé remporta un 
grand succès, Plusieurs cheva- 
liers qui sont pères de famille, 
après avoir visité la salle St- 
Amant, remerciaient le Créa- 
teur de leur avoir donné des en- 
fants normaux, 

Les enfants semblaient bien 
heureux et très indifférents à ce 
au se passait. Curieux, ces pe- 
tits ne pleurent jamais! Qu'ils 
so! ou non, ils semblent 
accepter tout sans dire un mot. 

li y en a qui se vantent de 

er l'art d'imitation. Mal- 
eusement beaucoup de ceux- 

là n’ont même pas pu suivre les 
autres conseils qui se sont ren- 
dus au Sanatorium. On me dit 
aussi V9 les présences aux as- 
semblées sont pauvres. Serait-ce 
ue l’aviron de Panurge empê- 

e les brebis de remonter sur 
le navire? 

Meilleurs voeux de succès au 
frère G, Grenier qui vient de se 
fiancer 


etfarouché quelques cerfs en ti- 
rant dans leur direction, mais les 
chévreuils d'un bond ont com- 


259 - 261, rue Marion, 


Sélection complète de 


Cartes françaises de Noël 


#, Voyez notre assortiment spécial pour la famille 
31 belles cartes 


Seulement 


9Gc 


Des cartes pour toutes occasions en français aussi 


VISITEZ NOTRE 


‘ Département des 
LAMPES 


Voyez les meilleures valeurs 


Notex notre cadeau de Noël spécial: 
Jolies lampes-pots à fleurs ou lampes 


en céramique en forme de cône sur 


La paire, 3.79 on 
2.97 chacune 


Spéciaux 
WOOLWORTH 


EN VENTE 
CETTE SEMAINE 


en ville 


base de laiton 


BALANCES DE SALLE DE 


Un cadeau idéal, 
Prix régulier 5.95. Prix de vente 


st-Boniface, Man: 


Achat de la semaine 


Vestons “Esquimaux" et Habits de Neige 
100% doux molleton de nylon 


avec doublure piquée et poignets intérieurs 


VESTONS POUR 


JEUNES FILLES 
Grandeurs 8 à 14 


Valeur de 19,95 
Maintenant 


15.67 


HABITS DE NEIGE 


POUR ENFANTS 
Grandeurs 4 à 6X 
Valeur de 16,95 


Maintenant 


9.935 


Les pantalons de neige sont faits 
de 100% nylon ‘’thermosel"’ ourdi, 


Garantie de 5 ans 


Heures de magosin: lundi, mardi, jeudi et samedi de 9 h. 30 à 
mercredi de 9 h. a.m. à 1h. p.m. et le vendredi de 9 h, a.m. à 


{ 


: 


-LOURD 
'réjet s' 
ent à l'hôpital de 
de-Lourdes, à l'âge de 71 
4 mois, muni des der- 
sacrements, Né à Lajo, Lo- 
zère, France, le 8 juillet 1888, 
M, Préjet vint au Canada en 
1899 et s'installa avec ses pa- 
rents à Notre-Dame-de-Lourdes, 
Le 12 novembre 1918, il épousait 
Mlle Murie Kervenio, de St- 
Claude, Man. 
Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, sept enfants, 
Jean et la Rév, Sr Brigitte-de- 
l'Assomption (Lorraine), de-No- 
tre-Dame-de-Lourdes, Mme Ovi- 
la Couture (Cécile), Mme Mar- 
tix] Fouasse (Odette) et Alban, 
de St-Boniface, Mme Alain Pé- 
reux (Yolande), de Fort Alexan- 
dre, et Mme Marcel Gagné (Mo- 
nique), de Powerview: un frè- 
re, Joseph, de St-Boniface; sept 
soeurs, Mmes Elie Marcon (An- 
tonie), Florimond Rocher (Ma- 
rie) et la Rév, Sr Marie-Julien- 
ne (Léontine), de Notre-Dame- 
de-Lourdes, Mmes Ernestine 
Bourrier et Joseph Dacquay 
(Louise), de St:Boniface, Mme 
Pierre Fissot (Augustine), de 
Tacoma, Washington, et Mme 


Powerview 


Mariage 


: | 
Le samedi 14 novembre, en 


l'église Notre-Dame du Laus, M. 
l'abbé Raymond Roy, curé, bé- 


nissait le mariage de M, Arthur; 


Cyr avec Mlle Shirley Lynch, 
Les témoins étaient MM. Jim 
Cyr et Donald Piché:; les filles 
d'honneur, Milles Darleen Pichar 
et Denise Knott; les garçons 
d'honneur, MM. Ernest Cyr et 
Bryan Lynch, et la petite bou- 
quetière, Linda Lynch, 

Après la cérémonie religieuse, 
il y eut réception à la salle Lé- 
gion. Les nouveaux époux de- 
méureront à Powerview., 

Qù et là 

La campagne diocésaine pour 
“La part-à-Dieu” est commen- 
cée dans la paroisse et semble] 
en voie de réussir, 

Le projet pour la construc- 
tion d'une nouvelle école semble 
avancer aussi, Le 9/novembre, 
les commissaires se rendaient au 
Département d'Education con- 
sulter qui de droit, puis le 19] 
novembre, ils eurent une entre- 
vue avec l'architecte qui pro- 
mit de faire avancer la chose, 

Le jeudi soir 19 novembre, 
chez Mme Joe Iwanick, avait 
lieu un shower de linge de lit 
pour M. et Mme Lucien Dupont 
qui furent éprouvés par le feu 


le printemps dernier, De nom- 
breux et jolis cadeaux furent 
offerts et la soirée se termina par 
un délicieux goûter, 

Prompt et complet rétablisse- 
ment à Mme Marguerite Dean, 
patiente à l'hôpital de Winnipeg, 
et à M, Régis Rheault, à Pine 
Falls. 

Baptèmes 

Le 8 novembre: Guylaine-Pa- 
tricia-Marie, fille de Marcel Ga- 
gné et de Monique Préjet, née 
le 30 octobre, Parrain et mar- 
raine, Antoine Gagné et Patri- 
cia Copp. 

Le 14 novembre: Louise, fille 
d'Albert Chèvrefils et d'Alice 
Coss, née le 31 octobre. Parrain 
et marraine, M. et Mme Sylvio 
Chèvrefils, 


Steinbach, Man. 


Guelle est la valeur de la 


récolte de 


Comme nourriture. Nourris de foin de bonne qualité (14 par acre) : 


© Un troupeau d'animaux 


brut de $39.00 l'acre en moyenne. 


© Une vache laitière peut 


Comme pâturages. Ayant pâturé dans des pâturages bien entretenus: 


© Un troupeau d'animaux 
l'acre en moyenne, 


© Une vache laitière peut rapporter $132.00 l'acre. 


| 
Com 


© Le mélilot rapporte 529 
a 
9 


Augmentation des produits du blé 
Si les céréales et les fourrages sont récoltés tour à tour, 


le rapport du grain sern 


Autres bénéfices tirés des récoltes de fourrage 
® Contrôle l'érosion du sol, 
© Conserve les matières organiques du sl. 
© Améliore l'égouttement du sol, 
e Met à profit les terres sans valeur pour le grain. 


Pour plus amples informations, communiquez avec votre 
représentant agricole, où le 


LES 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél, WHitehall 3-7395 — Winaipes 


Salon funéraire Loewen 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


A. T. LOEWEN, prop, 


me récoltes de graines de semence (moyenne de 4 ons) 
La graine de luzerne rapporte $21,00 l’acre. 

.00 l'acre, 

Le brome rapporte $19,00 l'acre. 

Le fétique des prairies rapporte $18.00 l'acre, 


4 DEPARTEMENT D'AGRICULTURE ET 
=. DE CONSERVATION DU MANITOBA 
WINNIPEG 1, MANITOBA 


A, HON. GEORGE HUTTON 


isimir Préjet, 


Dame-de-Lourdes 


ancouver, © 


ants, 

Les funérailles eurent lieu le 
Hareend 18 novembre dans l'é 
fit la levée du corps et célébra 
la sainte messe, assisté de MM, 
les abbés Jean-M, Gagné et À, 
Soucy comme diacre et sous- 
diacre, 

Les porteurs étaient MM, Jean 
Bourrier, Aimé Rocher, Ray- 
mond et Joseph Ricard, Robert 
Préjet et Albett Dacquay, ne- 
veux du défunt, 

L'inhumation eut lieu dans le 
cimetière paroissial, 

Remerciements 

Mme Marie Préjet et ses en- 
fants désirent remercier sincè-| 
rement leurs parents et amis 
pour les touchants témoignages 
de sympathie de toutés sortes, 
offerts lors du décès de leur é- 
poux et père bien-aimé. 

xamens de Noël 

Voici l'horaire des examens de | 
Noël qui ont commencé le 26 
novembre; Religion, le 26; Fran- 
çais, le 27; Anglais, le 30; His- 
toire, le 1er décembre; Science, 
le 2; Mathématiques, le 3; Litté- 
rature, le 4, 

Grand succès à tous les étu- 
diants qui écrivent ces examens, | 


Laurier 
Jà et là 

Malgré la mauvaise tempéra- 
ture, la partie de cartes tenue 
le dimanche 15 novembre au 
profit du local des Fermiers- 
Unis fut bien réussie, Mme Lu-| 
cille Van Humbeck et M, Eugè- 
ne Delaurier furent vainqueurs 
au bridge, Mlle I, Langlois et 
M. Eugène Assailly sortirent vic- 
torieux au whist, M. Ronald 
Théoret gagna le prix d'entrée, 
Au tirage, le sort favorisa Mlles 
Jeanne Labous et Lucille Bou- 
chard, 

A la soirée tenue en la salle 
du village le 20 novembre, Mlle 
D, Ackerman gagna un séchoir 
électrique; Mme Albert Letain, 
un appareil de radio, et Mme 
André Forest, un fer à repasser, 

Mme Stewart Hill, de Kenora, 
est en visite cette semaine chez 
Mme A, Fradette. 

Baptêmes 

Le 23 août: James Edward, 
fils de Joseph Ingelbeen et de 
Dorothy Polreis. Parrain et mar- 
raine, Richard et Bernadette 
Ingelbeen, 

e 29 août: Roland-Ernest-Jo- 
seph, fils de Harry Gray et de 
Rita Delaurier, Parrain et mar- 
raine, M, et Mme Ernest Labelle, 

Le 27 septembre: Roland-Paul- 
Joseph, fils de René Boisvert et 
de Jeannette Letäin, Parrain et 
marraine, M. et Mme Simon Le- 
tain. 

Le 10 octobre: Anita-Marie, 
fille de Joseph Tardif et d'Hélè- 
ne Bernardin. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Alban Guillas, 

Le 16 octobre: Patrice-Gérard- 
Joseph, fils d'Alexandre Delau- 
rier et de Cécile Bouchard:-Par- 
rain et marraine, Léo et Angèle 
Delaurier, 

Le 16 octobre: Susan Marie, 
fille de Richard Brasher et de| 
Marie Olson. Parrain et marrai- 


ise de Notre-Dame-de-Lourdes. 


ne, M. et Mme William Mason, 
Le 16 octobre: Marie-Jeanne- 

Vivianne, fille de Laurent Ther- 

rien et de Léonie Casavant, 


| 


Téléphone 63 R 3 


fourrage? | 


à boeuf peut donner un revenu | 


rapporter $115.,00 l'acre 


à boeuf peut rapporter 539.00 


augmenté de $12.00 l'acre. 


DR 3, R, BELL 
Sous-ministre 


er Hébert (Julienne), de|** 


, l'abbé Marcel Dacquay, curé, | 


! 


| 
| 


St-Georges 
Où et là 

Le 5 novembre, M, et Mme 

Robert Chévrefils partirent pour 

Vancouver où ils veulent tra- 


er, 
Le 15 novembre, M, et Mme 


»B,, et 16 petits | prançois Legal et leur jeune fil 


le, Jeanne, de St-Adolphe, vin- 
rent visiter la famille Joseph 


"| Dupont, 


Rév, Sr. Ste-Emérie vint 
visiter ses parents, M, et Mme 
Emérice Bouvier, en fin de se- 
maine, 


St-Laurent 


Mariage Chartrand-Stoesy 

M, et Mme Aimé Chartrand et 
leurs fils, Paul, Gérald et Gi- 
bert, se rendaient à Winnipeg le 
2 octobre pou assister au ma- 
riuge de leur fils et frère, Jules, 
qui unissait sa destinée à celle 
de Mile Ann Stoesy, Le maria- 
ge fut bénit en l'église St-Vitai 
de Fort Garry, par le R,. P, E. 
Morand, Les servants étaient 
Paul et Gérald, frères du marié, 

Les filles et garcons d'hon- 
neur étaient Miles Lorraine et 
Joyce Cameron et MM, Guy et 
André Chartrand, frères du ma- 
rié, MM, Aimé Chartrand et 
Henry Stoesy, pères des mariés, 
agissaient comme témoins, 

Après la cérémonie religieuse, 
les mariés, suivis d'un long cor- 
tège d'automobiles bien déco- 
rées, se rendaient à l'Hôtel 
Shamrock pour la réception, Un 
succulent diner à la dinde fut 
servi à de nombreux parents et 
amis, 


4 


HORIZONTALEMENT 


1—Changer en substance très 
dure et très limpide, 


podes, 


du Dauphine, 


4—Pluviomètre, — Eclat -de 
voix, 
5—Escapades, … Séparer, 


6—Terminé, — Manale de 


La mariée était vêtue d'une 
longue robe de satin blanc cou- 
vert de tulle et de dentelle avec 
corsage décoré de paillettes et 
de perles, Son bouquet était de 
roses rouges et de muguets 
blancs, 

Les nouveaux époux partirent 
pour un voyage de noces dans 
l'Est où ils visitèrent les chu- 
tes Niagara, passèrent par les 
Etats-Unis et se rendirent à 
Montréal où ils rencontrèrent 
leur tante, (Rita) Mme Lalonde, 
et leurs oncle et tante, M. et 
Mme Jean Bouvier, et se rendi- 
rent ensuite à l'Oratoire St-Jo- 
seph, etc, 

Ils sont revenus très enchan- 
tés d'un si beau voyage et re- 
mercient tout ceux et celles qui 
leur ont fait une belle réception 
et fête, ,qui leur ont donné de jo- 
lis cadeaux et leur ont offert de 
bons souhaits, 

Çà et dà 

Mlle Germaine Stringer et M, 
et Mme Arthur Stringer, de 
Ponteix, ont passé quelques 
jours en visite chez M. et Mme 
Alphonse George, la semaine 
dernière, 

Prompt rétablissement à M. 
Paul Aimé qui eut la malchan- 
ce de se blesser une jambe en 
sciant du bois avec une scie à 
chaine, dernièrement: Le méde- 
cin dut lui faire plusieurs points 
pour fermer la plaie. 

La troisième réunion mensuel- 
le de l'Association de Parents 
et Maitres eut lieu le jeudi 12 
novembre, Une centaine de per- 
sonnes étaient présentes. Ce qui 
prouve que les parents s'intéres- 
sent à leurs enfants. 

M. Georges Abegrall, de Pine 
Falls, Man., était en visite chez 
ses parents, M. et Mme Louis 
Abegrall, en fin de semaine, 

Mile Muriel Gaudry, de St- 
Boniface, passa quelques jours 
chez ses parents, M, et Mme Er- 
nest Gaudry, 

MM, François Gratton et Al- 
phonse Perron se rendaient à 
Montmartre pour assister aux 
funérailles de M. Victor Perron, 
frère d'Elphège et Philippe, de 


|St-Boniface, 


M. Jean Guiboche, instituteur 
en Saskatchewan, était en vi- 
site chez ses parents, M, et/ Mme 
T. Guiboche, en fin de seMnaine, 

M, et Mme Adrien Chartrand 
sont allés à Montréal, récem- 
ment, où ils visitèrent leur fille, 
Corinne, novice au couvent des 
Soeurs des Saints-Noms de Jé- 
suis et de Marie, et leur fille ai- 
née, la Rév. Mère Marie-Ste- 
Priscille, chez les Soeurs Fran- 
ciscaines Missionnaires de Ma- 
rie de Québec. 

Les paroissiens offrent leurs 
sincères condoléances au R, P. 
J, Lebel, O.M.I,, vicaire, qui par- 
tait dernièrement pour assister 
aux funérailles de son père à 
La Rivière du Loup, P.Q.; ainsi 
qu'à Mme Aimé Colliou qui se 
rendait à Pinewood, Ont. assis- 
ter aux funérailles de son père, 
M. Thomas Boily, autrefois de 
St-Laurent, : 

J'approuve fort la pratique de 
se priver de boire hors des re- 
pas, quand il n'y a aucune sorte 
de nécessité, — BOSSUET, 


Les marchés 


BEURRE, OEUFS ET VOLAILLES 
(Commission House Prices) 
Le 24 novembre 


BEURRE 
Crémerie ; 
Prix moyens payés par les commer- 
çants en gros pour oeufs non classés 
livrés à Winnipeg: 


OEUFS 


. 62% 


Grade A larges 
Grade A moyens 
Grade A petits … 
Grade B 


2—Saison, — Genre de myria-| 


3—Dép. formé par divers pays! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Nos Mots Croisés 


.— No 104 — 


VERTICALEMENT 


1—Potit réchaud de table, 
2—Sourri, — Chaussée peu 
élevée, — Bison d'Europe, 


35—Femme qui a l'habitude 
de boire, 

4-—Pronom, — Eau des marais 
salants, — En ce lieu-ci, 

5…Choisie, — Assortissez les 


couleurs pour la soie, 
6—Saints, — Pronom, — Uni: 

té de mesure, 
7-S'obliger, — Lieu où tra: 

vaillent des artistes, 


10e | 8-11 y « bien longtemps, — 
7-—-La vie future, — Dans, Animal domestique, 
8—Qui n'est point aidée, —| 9—ÆEntouré d'eau, — Lettre 

Mienne, | grecque, — Préparés par 

—Obtins. — Corde pour me: les abeilles, 
ï ES pos ns : 10A soi. — Ministre de 
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Nos ondes françaises ne crient 
pas dans le désert, Un amateur 
de Clearlake Highlands, en Ca- 
lifornie, nous envoie cette se- 
maine le détail d’une soirée d'au- 
dition pour vérification. Il ajou- 
te qu'il s'est branché sur CKSB 
après qu'un ami de Denver, Cos 
lorado, eut réussi à faire de mé- 
me, Un autre amateur, du Texas, 
a écrit dans un bulletin d'ama- 
teurs de radio que le soir du 27 
octobre, notre 1050 effaçait com- 
plètement le poste de Monter- 
rey, au Mexique, qui est sur la 
même fréquence, Un auditeur de 
St-Paul, Alberta, nous écrit: 
“Au moment où je vous écris ce 
soir, j'écoute les nouvelles de 
Radio-Canada par votre poste”, 
Et d’une lettre de Fort Frances, 
Ontario: ‘Notre gros radio, à 
l'école, peut capter CKSB, ainsi 
que mon petit appareil à transis- 
TOTE. à Kenora, on prend 
facilement CKSB ,,, Beaucoup 
de gens aiment vos programmes 
de belle musique”, 

Relevons quelques éphéméri- 
des de la semaine écoulée, Mer- 
credi de la semaine dernière, le 
nouvelliste adjoint, Joseph Doi- 
ron, reprenait le micro pour les 
trois bulletins de nouvelles qui 
lui sont confiés le sotr. Jeudi se 
tenait la réunion des ‘Big Four”, 
les quatre gérants de la radio- 
ouest française; au poste, nous 
avions une courte visite d'amitié 
dé M. Papen, de CFNS, Jeudi 
soir, Christian lançait avec suc- 
cès son programme de jeunesse 
et loisirs, avec une équipe de 
l'extérieur qui semble très ‘‘pep- 
pée”’, Vendredi, nous présentions 
aux sportifs une interview avec 
le lutteur Marquis de Paré, qui 
nous arrivait de Calgary avec 
une blessure large comme ça, .., 
et un optimisme digne de ses 
mensurations: 240 livres, 6 pieds 
4 pouces, Samedi matin, l'‘oncle 
Rossel” était réquisitionné pour 
une heure avec les enfants, et 
ce fut l'histoire de Ghislain, de 
son petit ouistiti et de Marie- 
France, Samedi soir, un relâche- 


: Transcona 


L.F,C, 


Le conseil Notre-Dame de 
l'Assomption de la Ligue des 
Femmes Catholiques de Trans- 
cona tiendra sa prochaine as- 
semblée générale le mardi ler 
décembre à 8 h, p.m., dans l'au- 
ditorium de l'école de l'Assomp- 


effort pour être présentes, 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycles 


Sises; 12, Efaufiler, 


ment de température faisait dé- 
goutter notre plafond au rez-de- 
chaussée et obligeait Yves Ré- 
millard à placer des baquets 
d'urgence sous les pleurs intaris- 
sables ‘d'un automne trop hâtif, 
Lundi, le concours de Noël re- 
prenait, grâce à notre chroni- 
que de la semaine dernière dans 
La Liberté et le Patriote, qui 
nous apportait une. correspon- 
dance inespérée, Mardi, Gilbert 
recevait une lettre parfumée 
d'une admiratrice de la Saskat- 
chewan , . . Mercredi, le nou- 
veau grand disque du violoneux 
Andy Dejarlais, bien connu à 
CKSB, prenait place dans la dis- 
cothèque: intitulé “Red River 
Echoes', ce disque ne manquera 
pas de réjouir les auditeurs du 
Ranch, Ajoutons à ces notes que 
lé titre définitif du programme 
matinal des téléphones sera “Le 
téléphone magique” (et non “Le 
marché aux puces”) et que 
l'‘Album de voyage” de Rossel 
Vien est diffusé régulièrement à 
CHFA le jeudi soir, 


Un employé du poste a entre- 
pris une guerre sans merci con- 
tre les ‘Ave Maria”, A écouter 
la radio canadienne-française, on 
croirait que l'‘‘Ave Maria” de 
Schubert a été adopté comme 
hymne officiel de l'Eglise catho- 
lique. Quelle relation a-t-il 
donc entre Schubert et les mis- 
sions, par exemple, et pourquoi 
annonce-t-on le moindre pro- 
gramme religieux avec les pre- 
mières notes de cette mélodie, 
qui est belle sans doute, ou qui 
le fut, mais qui a perdu toute 
signification à force d’être trai- 
née partout, à temps et à contre- 
temps. Qu'on encadre la récita- 
tion du chapelet avec un “Ave 
Maria” pas trop égratigné, pas- 
se encore, mais il y a tant de 
belle musique de Bach, par 


| 
| 


| exemple, et dans le cas d'une 


causerie missionnaire, il y a des 
enregistrements tout désignés: 
ceux d'Albert Schweitzer, mis- 
sionnaire lui-même. Les titres 
mêmes semblent choisis exprès: 
“Viens, Seigneur des Gentils”, 
ou encore ‘Je t'appelle, à Jé- 
sus”, Donc, à bas les ‘‘Ave Ma- 
ria”, à bas les fausses décora- 
tions religieuses, surannées et 
jaunies. 


Et désormais, si vous voulez 
vous régaler de belle musique 
de Noël, synthonisez CKSB à 
10 h, 05 le matin, à l'émission 
‘“’Les cloches de Noël”, ainsi qu'à 


tion. On vous prie de faire un |‘‘Chantons en choeur” le mer- 


credi soir, 
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Réunion des instituteurs 
de la division de 
la Rivière-Rouge 


Les instituteurs de la division 
de la Rivière-Rouge se réunis- 
salent à l'école Iberville de St- 
Malo, le 9 novembre dernier, 

La réunion, qui était sous la 
présidence de la Rév, Sr Marie- 
Corinne, S,N,3,M,, commença à 
quatre heures, pe le chant de 
M a national, 

, l'abbé David Roy, curé de 
St-Malo, donna une conférence 
sur ‘La formation de l'adoles- 
cent”, Son expérience person- 
nelle auprès des Jeunes, sa con- 
naissance psychologique de ces 
derniers, son bon jugement, con- 
tribuèrent à faire de sa confé- 
rence, un exposé pratique et fort 
apprécié de tous les éducateurs. 

Ensuite, M, C, C, Wood, re- 
présentant itinérant de la Mani- 
toba Teachers' Society, donna 
une courte causerlie, 

Les rapports suivants furent 
PARU Relations avec me - . 
lic, la Rév, Sr Anne-Marie; Né- 
goclations, M, Ubald Laurencel- 
le! Résolutions, M, Lucien St- 
Vincent, 

Afin que chaque instituteur 
profite davantage de cette réu- 
nion, l'assemblée se divisa en 
sections primaire, élémentaire et 
supérieure, Urf programme ap- 
proprié avait été préparé pour 
chaque groupe: les a Pr ir 
de ces divers groupes étaient la 
Rév, Sr Charles-Madeleine, Mlles 
J.-M. Gosselin, M.-G, Glasson et 
M,-D, Morin, toutes de St-Malo, 
et la Rév, Sr Anne-Marie, de St- 
Pierre, 

Les discussions intimes se con- 
tinuèrent en prenant le souper 
par groupes à l’école de St-Malo. 

Avant le départ, on élit les 
membres du local qui représen- 
teront le groupe cette année à 
l'Association des Instituteurs. 


Mlle D. Pantel, de St-Jean-Bap- 
tiste, et M. Laurent Gagné, de 
St-Malo, furent élus, 


Le KR. P. Gérard Trahan, 
O.M.I,, du Sanctuaire de Notre- 

ame-du-Cap, prononcera sur 
les ondes d’une trentaine de pos- 
tes radiophoniques les causeries 
mariales sur les ‘Beautés sans 
pareil de Marie”, au cours de la 
neuvaine préparatoire à la fête 
de l'Immaculée Conception, du 
29 novembre au 8 décembre, or- 
ganisée par Radio-Marie, du 
Sanctuaire du Cap-de-la-Made- 


leine. 
Elie 


Partie de cartes 
Les élèves de l'école supe- 
rieure sont heureux d'annoncer 
que leur soirée a rapporté 


Les dons de $5.00 de MM. Oris 
Aquin, Paul Dufresne, Léon Dé- 
silets et Grégoire Girard furent 
gagnés par Mme René Gillis, 
M. Edgar Bernardin, Milles Stel- 
la Bernardin et Renée Désilets. 


| Le don de $2.00 de M. Noël Gi- 


a fut rapporté par Mme René 
illis. N 

Mme Richard Désilets gagna 
$5.00 et Mile Yvette Girard, 
la couverture de laine, don des 
dames de la paroisse, 

Aux cartes, le ler prix des 
femmes (taies d'oreiller, don de 
M. René Gillis), fut gagné par 
Mme Gilbert Désilets et le 2e 
prix (boucles d'oreille et broche, 
don de M. Arthur Gervais), par 
Mlle Rolande Bernardin. 

Le ler prix des hommes (ci- 
garettes) fut gagné par M. Oliva 
Dufour et le 2e prix (couteaux 
à bifteck, don de Mme Aldéa 
Houde), par M. Grégoire Girard. 

Au tirage, les prix furent ga- 
gnés comme suit: jupe de po- 
che, don de M. René Ménard, par 
M. Marcel Désilets: 25 livres de 
sucre, don de M. Hector Désilets, 
fils, par M. Roger Bouchard; us- 
tensiles de salade, don de M. 
Lionel (Rivard, par M, Lionel 
Désilets; autres gagnants: M. 
Mérille Dufour, Miles Alice Dé- 
silets, Stella Bernardin et Renée 
Désilets. 

Autres contributions 


M. Albert Gervais $5.00; M. 
Edouard Chabot $3.00; M. Roger 
Bouchard $3.00; M. Edmond Du- 
fresne :$2.00 et M., Johnny 
Thompson $2400. 

Les élèves désirent remercier 
tous ceux qui ont contribué à ce 
beau succès, 

Çà et là 

Les élèves de l'école d'Elie 

ont maintenant une patinoire 


T1 | grâce à ‘la coopération des com- 


missaires d'école, Le comité de 
l'école est reconnaissant de l'ai- 
de qu'il a rècue de MM. Paul 
Dufresne, Léopold Girard, René 
Gillis, Gilbert Désilets et Geor- 
ges Payment. 

Prompt rétablissement à - M, 
Freddie Alarie patient à l'hôpi- 
tal et à la petite Benita Girard 
de retour à la maison après un 
séjour à l'hôpital, ainsi qu'à M. 

baï Morrisson, 


Bonne idée 


Un étudiant de l’Université de 
Pope a ga | un moyen 
original pour grossir un sa 
bourse toujours Saunie Pen 
dant les cours de mathématiques, 
il s'arme d'un appareil rt - 
philo et photograpèis es équa- 
ions que le Vador gd note au 
tableau. I1 développe ensuite sa 
pellicule et vend les photos aux 


1182 lautres étudiants, 


St-Boniface, le 27 novembre 1959 


La Société de Marie 


(Les Marianistes) 


© Prétres religieux, Frères enseignants, 


e Tous 


Frères ouvriers 


consacrés à Marie par un voeu 
spécial 


© Vivant tous une vie commune 


© Adonnés surtout à l'éducation 


chrétieñne de la jeunesse 


Si vous désirez des brochures gratuites sur la Société de Marie, envoyez 
ce coupon au Frère lrénée Breton, S.M,, 300, avénue Cathédrale, 
St-Boniface, Manitoba, 


DUNREA — Le samedi 21 no- 
vembre, M. l'abbé Jacques Ber- 
trand, curé, unissait dans. les 
liens du mariage, Mile Lucille 
Bisson, fille de M. et Mme Phi- 
lippe Bisson, de Dunrea, avec M. 
Daniel Munns, fils de feu M, D, 
Munns et de Mme D, Munns, de 
Kenora, Ont, 

La mariée fit son entrée au 
bras de son père, aux sons d'une 
marche nuptiale. Elle était re- 
vêtue d'une délicieuse toilette 
blanche de tulle et dentelle, cor- 
sage ajusté et jupe volumineuse, 
avec voile court de tulle illu- 
sion, maintenu sous une couron- 
ne de perles, Elle portait un 
bouquet de roses roses, 

M. Aimé Boulet, oncle de la 
mariée, servait de témoin au 
marié, 

Mlle Jeanne Bisson, soeur de 
la mariée, était fille d'honneur. 
Elle portait une jolie toilette ro- 
se et était coiffée d'un bandeau 
de même nuance, avec bouquet 
assorti, 

Le garçon d'honneur était M. 
Aimé Nadeau, de St-Boniface, 

Mmes Thérèse Lavoie et Gé- 
rard Boulet chantèrent des can- 
tiques appropriés pendant la 
messe basse, qui suivit la béné- 
diction nuptiale et au cours de 
laquelle le jeune marié, converti 
depuis peu au catholicisme, fit 
sa première communion. 

Un excellent diner à la dinde 
fut ensuite servi à la salle pa- 
roissiale, et M. l'abbé Jacques 
Bertrand, invité à bénir la ta- 
ble, porta le premier toast en 
l'honneur des-heureux époux. . 

Les invités purent admirer le 
joli gâteau de noces, principale 
attraction de la table d'honneur 
chargée de mets succulents, aux- 
quels tous firent honneur tout 
en causant joyeusement. 

Un souper froid fut aussi ser- 
vi à la salle, et une veillée dan- 
sante réunit une centaine d'in- 
vités charmés par la musique 
enlevante des frères Simoens, de 
Bruxelles, 

Parmi les invités venus de 
l'extérieur pour l'heureux évé- 
nement, on remarquait, MM, et 
Mmes Campbell et Murray, de 
Kenora, soeurs et beaux-frères 
du marié, MM. et Mmes Gérard 
et Clément Bisson, de St-Bonifa- 
ce, frères et belles-soeurs de la 
mariée, Miles Jeanne et Her- 
mance Bisson ainsi qu'Annette 
Fontaine, MM. Edmond et Ro- 
land Boulet, tous de St-Bonifa- 
ce, M, et Mme N, Mangin, MM. 
Gérard et Emile Mangin et quel- 
ques autres amis, de Bruxelles, 
M. et Mme Jos, Prescott, de St- 
Lazare, et Mme Fernand Labos- 
sière, de St-Léon, 

A l'occasion de leur mariage, 
les nouveaux époux reçurent de 
nombreux et jolis cadeaux. Au 
retour de leur voyage de noces, 
ils résideront à Kenora, Ont. 


Partie de cartes 


La première partie de cartes 
de la saison au profit des oeu- 
vres paroissiales eut lieu le di- 
manche soir, 22 novembre. Elle 
était organisée. par les familles 
suivantes: Arthur Paradis, .Al- 
phée Labossière, Henri Beaupré, 
F, Fitzpatrick, Cyril Joye, A. 
Garand, Léo Maloney, Mme Ma- 
deleine Côté, Edmond Beaupré, 
Georges Delaronde, Théo. et Fé- 
licién Boulet, John Paskewitz, 
Jos. Côté, Henri et E. Méaud et 
MM. Pierre Aubin ét Dan Mec 
Guire. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118 - 120, édifice Grain Exchange 
Winnipeg, Man.  : 
Téléphone WHitehall 2-6634 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 


283, ave Elm 
(ancien loca] des R.C.M.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


as ESP 


Province 


M. Daniel Munns, à Dunrea 


I] y eut quatre tables de 
joueurs de cribbage, Mmes Al- 
lan et Théo, Boulet remportè- 
rent les prix. 

Au whist, qui comprenait six 
tables de joueurs, les vainqueurs 
furent Mmes Stéphane, Maurice 
et R. Paskewitz, M. Joseph Ga- 
guon et M, l'abbé Bertrand qui 
eut le prix de consolation, Mme 
Solange Delèronde eut le prix 
d'entrée, 

De beaux articles au bingo 
furent ensuite gagnés par Mmes 
Edmond Beaupré (2), Cyril Joye 
(2), Alex Morin (2), Mile Diane 
Carny, M. l'abbé J, Bertrand, 
MM, Félicien et Joseph Boulet, 
MM, Arthur Paradis, F, Fitzpa- 
trick, Pierre Aubin et Edmond 
Beaupré étaient les animateurs, 

Une grosse boîte de provisions 
tirée aux dés, échut finalement 
au jeune François Paradis, Le 
tirage  favorisa Mme Henri 
Beaupré qui gagna une jolie 
couverture de laine et nylon, M, 
Dan MeGuire fut l’heureux ga- 
gnant d'un beau tabouret, sur 
billets de un à 50 cents. 

En somme, ce fut une soirée 
très réussie, grâce aux dévouées 
organisatrices, Mmes F, Fitzpa- 
trick, Madeleine Côté et Arthur 
Paradis, 

Va-et-vient 

Mmes Bill Campbell et A. 
Bonnefoy, de Winnipeg et St- 
Claude, sont venues au chevet de 
leur mère, Mme Bartélémy Lé- 
garé, qui est très affaiblie par la 
maladie, = 

MM. et Mmes Art, et Félicien 
Boulet recevaient en fin de se- 
maine, la visite de M. et Mme 
André Boulet, accompagnés de 
leurs fils, de St-Boniface, 

MM. et Mmés Henri Côté et 
Auguste Garand se rendaient en 
fin de semaine, à Winnipeg pour 
visiter leur parenté, 


Le NOUVEAU 


POUR RÉSOUDRE VOS PROBLÈMES 
DE ROULEMENT D'HIVER! 


‘ PNEU D'HIVER 
TOUN € COUNTRY 


Firestone 


Caractéristiques - 


SUPER.TRACTION SUR LA GLAI 
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© PAS DE BOURDON 
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FLANCS NOIRS 
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it 


un comple 


St-Boniface, le 27 novembre 1959 


As 


L'assemblée annuelle du Con- 
sell Canadien de la Cooperation 
(Section Maniobaine) eut lieu 
mercredi dernier, sous la préai- 
dence de M, Joseph Deroche, à 
la salle des Fils Natifs, à St-Ho- 
nitace, Une soixantaine de mem- 
bres participérent activement 
aux délibérations de cette im- 
portante journée, 

L'avant-midi fut consacré à la 
lecture et à la discussion de di- 
vers rapports, Dabord celui des 
directeurs, présenté par M, De- 
roche qui rappela que la sec- 
tion maniltobaine du CCC nour- 
rit une reconnaissance toute par- 
ticulière envers les Caisses Po- 
pulaires qui l'aident financière- 
ment, et qui donna un résumé 
des grandes activités de la Cen- 
trale au cours de l'année, Il a- 
dressa des mots de remercie- 
ment aux directeurs, à M, et 
Mme de Ambrosis, à M, Pierre 
Frossais, et signala en terminant 
que la direction a vu disparai- 
tre l'un des sieñs, M. Théodore 
Trudeau, au printemps, 

Le rapport financier fut pré- 
senté par Mme M, de Ambrosis, 
secrétaire-trésorière; au 31 oc- 
tobre 1958, le solde était de $1,.- 
463,36, 
$8,151.38, ce qui donne un mon- 
tant total de $9,614.74; les dé. 
boursés, au montant de 87,445, 
38, laissent en caisse $2,169,36, 

M. l'abbé A.-J, St-Laurent, 
aumônier et propagandiste des 
mouvements coopératifs du Ma- 
nitoba, résuma sous six titres 
principaux son travail de l'an- 
née: assemblées annuelles, con- 
grès annuel du conseil canadien 
de la coopération, semaine na- 
tionale de la coopération, édu- 
cation par la radio et le journal, 
caisses d'épargne scolaires et 
réunions spéciales d'étude , ,. 
sans oublier une série de douze 
cours donnés au grand séminai- 
re de St-Boniface, la prépara- 
tion d'un manuel à l'usage des 


St-Léon 
Assemblée de l'A.P.M, 


La première réunion de l'A. 
P.M. eut lieu le mercredi 18 no- 
vembre, 

M. Fernand Labossière, pré- 
sident, souhaita la bienvenue à 
l'assemblée qui se composait de 
quarante personnes. On lut le 
rapport de la dernière assem- 
blée, La Rév. Sr Blandine, ins- 
titutrice des élèves des grades 7 
et 8, traita la question des pro- 
motions. Cette question si déli- 
cate et parfois épineuse fut très 
bien expliquée, et tous les pa- 
rents comprirent qu'il est par- 
fois avantageux pour un lélève 
de doubler un grade plutôt que 
de passer à un grade supérieur 
avec une moyenne médiocre, 

M. Raymond Labossière, ins- 
tituteur pour les grades 9, 10 et 
11 donna ensuite une intéressan- 
te causerie sur “L'éducation 
physique’, faisant ressortir la 
nécessité des jeux et la pratique 
des sports, pour la santé des en- 
fants, Il parla aussi du danger 
que comporte trop d'attention à 
la télévisian, et l'influence né- 
faste qu'ont certains program- 
mes sur l'esprit des étudiants. 

Ces deux causeries des insti+ 
tuteurs furent très appréciées, si 
l'on en juge par l'intérêt qui fut 
suscité au questionnaire qui sui- 
vit et qui fut discuté en forum. 
On traita aussi de la question 
des breuvages chauds à l'école. 

M. l'abbé R. Bélanger, curé, 
adressa la parole et félicita les 
parents pour être venus si nom- 
breux et expliqua les avantages 
que procurent ces assemblées de 
Parents et Maîtres, Un goûter 
termina cette intéressante réu- 
nion. ï 

Çà et là 

Prompt rétablissement à M. 
Hervé Rongeau, patient à l'hô- 
pital de Swan Lake, On termine 
actuellement la construction de 
sa maison au village de St-Léon, 

M. Guy Labossière, du Minis- 
tère du Revenu National à Ot- 
tawa, était en visite chez sa mè- 
re, Mme Antoine Labossière, 

Le 24 octobre avait lieu le 
mariage de Mlle Jeannine La- 
frenière, fille de M. et Mme 
Maurice Lafrenière, de cette pa- 
roisse, avec M. Rémi Durand, 
de Notre-Dame-de-Lourdes, 

Le 26 octobre, Mile Anita 
Messner, fille de M. et Mme Ni- 
cholas Messner, unissait sa des- 
tinée à celle de M. Georges 
Droux, de Manitou. 

Le 21 novembre avait lieu le 
mariage de Mille Irène Rondeau, 
fille de M. et Mme Léon Ron- 
deau, avec M. Maurice Routhier, 
de St-Léon, DA 

Naissances 

Le 28 er peter que 
Bernadette-Marie, fille , et 
Mme Bernard Martel. : 

Le 12 novembre: Nicole-Lin- 
da-Marié, fille de M. et Mme Lu- 
cien Grenier, ; 


u 
AU POSTE 
* 
CBEWT 
Emissions françaises 

Les émissions françaises du 
samedi 28 novembre sont con- 
tremandées à cause de la para- 
de qui précède la partie de foot- 
ball pour la coupe Grey et la 
partie de football elle-même, 

Le dimanche 29 novembre, 
“Radio-Canada vous invite" se- 
ra à l'affiche de 2 h. 30 à 3 h. 
.m., et “Première” de 3 h. à 4 

p.m. “Première” présentera 
une oeuvre inédite de l'excellent 


les recettes ont été de| 


| 


nèrent le cardina 


caisses d'épargne scolaires, le 
travail de bureau (correspon- 
A nce, statistiques, contacts, 
etc), . 

M, l'abbé St-Laurent a assis- 
té à 10 assemblées annuelles de 
coopératives de consommation 
et à environ 80 assemblées de 
caisses populaires, sans comp- 
ter une ou deux visites aux 22 
écoles où il y avait des caisses 
scolaires, On a publié la semai- 
ne dernière, page des jeunes, le 
rapport des cuisses d'épargne 
scolaires, Quant aux 937 caisses 
populaires, leur augmentation à 
l'actif est de $514,666 ou de 
19%, leur capital social s'est ac- 
cru de $379,456 ou 25%, L'une 
des grandes causes de ces aug- 
mentations sont les prêts-épar- 
gne qui, au 31 décembre 1958, 
se chiffraient à $107,918, Les 
prêts en cours au 31 décembre 
dernier étaient de $2,306,490:; 
depuis la fondation, ils se chif- 
frent à $12,500,000, 

Le total des membres de nos 
institutions coopératives est de 
13,977: caisses populaires, 9,- 


Lettre de Paris 


vembre devant l'Académie 
Française par MM. Jean Ros- 
tand et Jules Romains con- 
cernant la mort du président 
Herriot ont provoqué une as- 
sez vive controverse entre les 
deux académiciens agnosti- 
ques et le cardinal Gerlier, 
archevêque de Lyon. 

Le président Herriot est 
mort le 26 mars 1957, Dans 
les derniers jours de sa vie, 
il reçut à plusieurs reprises 
la visite du cardinal Gerlier, 
auquel il était lié d'amitié de- 
puis plus de 20 ans, Au cours 
de ces entretiens, dont l'un 
d'eux se déroula en tête à tê- 
te, le cardinal posa au vieil 
homme d'Etat 'un certain nom- 
bre de questions. C'est les ré- 
ponses faites à ces questions 
par le mourant qui détermi- 
à lui don- 
ner des obsèques religieuses, 
pour déférer au désir expres- 
sément manifesté par M. Her- 


riot, 
Le président est-il mort 
chrétiennement? Lé cardinal 


Gerlier s'est toujours montré 
extrêmement discret à ce su- 
jet, Mais le fait qu'il ait tenu 
à présider lui-même les obsè- 
ques religieuses donne à pen- 
ser que le président de l’As- 
semblée natiorale s'est récon- 
cilié avec Dieu dans les der- 
niers moments de sa vie, 


Cette vie avait été celle 
d'un agnostique militant. Tou- 
1# l’action politique du prési- 
dent Herriot fut marquée par 
un laïcisme vigoureusement 
affirmé qui, à maintes repri- 
ses, souleva contre lui et le 
parti radical qu'il présidait, 
l'opinion catholique toute en- 
tière, Chef du gouvernement 
en 1924, après la victoire élec- 
torale du Cartel des Gauches, 
Edouard Herriot proposa pu- 
bliquement la rupture des re- 
lations diplomatiques entre la 
France et le Saint-Siège, ré- 
tablies trois ans plus tôt, en 
1923, sur l'initiative d'Aristi- 
de Briand. Dans le domaine 
de l’école, il fut un adversaire 
déterminé de l'enseignement 
catholique. 

La façon dont mourut cet 
homme et ce qui s'ensuivit, 
émut vivement ses amis laï- 
ques et agnostiques. Aussi 
bien, dans son discours de ré- 
ception à l'Académie françai- 
se, jeudi dernier, M. Jean Ros- 
tand, biologiste célèbre et a- 
gnostique déclaré, a-t-il cru 
bon de se prononcer sur l’é- 
pisode de la mort du prési- 
dent Herriot, dont il avait à 
retracer la vie, puisqu'il avait 
été élu à son fauteuil d'acadé- 
micien, 

“Evoquerai-je, dit-il, les 
derniers instants d'Edouard 
Herriot qui, à entendre cer- 
tains témoignages, n'eussent 
pas été en harmonie avec tou- 
te sa vie de laïcité et d'agnos- 
ticisme? On sait du reste quel- 
le passion fut mise à commen- 
ter la prétendue contradiction 
entre les paroles de l’homme 
debout et les murmures de 
l'homme gisant . . . Trève d'é- 
clats de voix autour d'un lit 
de mort. Comme tout ce mon- 
de, M. Herriot s'en est allé 
avec son secret , . .” 

A quoi l'écrivain Jules Ro- 
mains, qui recevait le nouvel 
académicien, répondit: ‘Des 
gens, à coup sûr bien .initen- 
tionnés, ont conclu, sur la foi 
de certaines apparences, que 
M. Herriot mourant avait re- 
nié la conception des choses 
qui avait été depuis sa jeunes- 
se celle de M. Herriot vivant, 

“Je puis vous assurer qu'il 
n'en a rien été, M. Herriot 
était. un homme tolérant et 
courtois, qui ne repoussait la : 
sympathie de personne. Il se- 
rait peu élégant d'en tirer des 
effets de propagande.” 

Des effets de propagande? 


St-Eustache 


Çà et là 
-En conformité avec les ins- 


comédien Louis-Philippe Hébert | tructions du Saint-Père, les élè- 
Eustache 


intitulée “l'Héritière de Pierre | ves 
Maurac” ! 


de l'école de St- 
éfforcent de remettre l'esprit 
Christ dans l'atmosphère des 


Philippe | fêtes. Ils sont maintenant à ven- 


rac’”’. s 
Aussi sym ique dans la vie | 4 
que sur pr it 


e, 
ébert a écrit ‘“l'Héritière de 


à la dema 


nde|ses contenant des US GS 


dre des cartes de Noël 


Vive controverse à propos de | 
la mort du président Herriot 


Les propos tenus le 12 no: | Le cardinal Gerlier a :vive- 


103; coopératives de consomma- 
tion, 2,750; caisses d'épargne 
scolaires, 1,524, 11 y a 75 insti- 
tutions, 

Les 12 coopératives de con- 
sommation du Manitoba fran- 
ais, avec 2,750 membres, ont 
ait pour $1,300,000 d'affaires 
en 1958, a dit M, Joseph Chaba- 
lier, de St-Adolphe, La moyen- 
ne d'achat par membre actif de 
ces 12 sociétés est de $071 par 
année, et l'actif des 12 coopéra- 
tives s'élève à S$681,000, Leur 
surplus net en 1958 augmentait 
de 88% et s'élevait à 878,000 ,,, 
M. Chabalier mentionna les pro- 
grès: nouveaux magasins à Hay- 
wood et St-Joseph, achat de ga- 
rages à St-Léon et Letellier, etc, 
Les gens des régions de St- 
Claude et de Ste-Agathe étu- 
dient présentement la possibilité 
de fonder leurs propres coopé- 
ratives de consommation ;, , , M, 
Chabalier expliqua assez lon- 
guement à ses auditeurs la poli- 
tique suivie pour l'annonce dans 
La Liberté et le Patriote et à 
CKSB, annonces qui atteignent 


ment relevé ces propos outra- 
geants, Dans un communiqué 
aussitôt publié, il a notam- 
ment déclaré: 

“,,, J'affirme devant Dieu 
— des témoins qualifiés pour- 
raient le confirmer — que, 

* lors des entretiens que j'ai eus 
avec lui au point de vue re- 
ligieux, le président Herriot 
était parfaitement lucide; que 
c'est d'une voix très ferme 
qu'il a répondu à mes ques- 
tions et qu'il a déclaré accep- 
ter ce que j'ai accompli, en 
exprimant, en outre, à deux 
reprises, son désir d'obsèques 
religieuses. J'aurais eu hor- 
reur de tout ce qui, en un tel 
moment et s'agissant d'un tel 
homme, n'aurait pas été entiè- 
rement consenti , , .” 

M, Jules Romains a répli- 
qué à ce communiqué en pro- 
duisant une lettre de Mme 
Herriot, dont il avait sollicité 
le témoignage. La veuve de 
l'homme d'Etat dit à l’acadé- 
micien: | 

“Je connais trop votre es- 
prit pour penser que vous avez 
pu croire, un instant, aux lé- 
gendes qui se sont créées a- 
près la mort du président. 1] 
détestait les fanatiques, qu'ils 
soient de droite ou de gauche, 
et comme il avait raison. Je 
les ai vus à l'oeuvre, et après 
deux ans je demeure épouvan- 
tée des mensonges qu'ils ont 
pu dire pour servir leurs cau- 
ses, Le président est mort par 
faitement calme, en toute li- 
berté de pensée, comme il a- 
vait vécu.” 

A lä leèture de cette lettre, 
publiée par divers journaux, 
le cardinal Gerlier s'est rendu 
auprès de Mme Herriot. Et 
dans un nouveau communi- 
qué, l'archevêque de Lyon a 
déclaré: 

“Je lui ai rappelé (à Mme 
Herriot) notre conversation 
du 25 mars 1957 et celle que 
j'avais eue en sa présence a- 
vec le président. Elle s'en sou- 
venait bien, en ajoutant toute- 
fois que, s'étant écartée par 
discrétion au fond de la pièce, 
elle n'avait pas très bien en- 
tendu, J'ai précisé que ce dia- 
logue que j'ai pu avoir avec 
le mourant à un moment peut- 
être spécialement favorable de 
cette journée prouvait, par la: 
teneur de ses À or fermes, 
combien il réalisait la portée 
de mes questions." 


“En cet état, parlant pour 
la dernière fois de ce pénible 
problème, nd de nou- 
veau formellement que la dé- 
claration que j'ai faite le 13 
novembre correspondait exac- 
tement à la vérité.” 


Dans le même temps, le car- 
dinal adressait à M. Jules Ro- 
mains une lettre de caractère 

rivé dans laquelle il relate 
onguement et de façon détail- 
lée, ce que furent les derniers 
instants du président Herriot, 
Cette lettre, bien entendu, ‘ne 
sera pas publiée, Mais les pré- 
cisions qu'elle apporte de- 
vraient mettre un terme à une 
pue ue pénible, M. Jean 

ostand, qui fut à l'origine de 
cette polémique, se plaint, en 
tout cas, du tapage soulevé par 
ses Fe jou “académiques”, A 


quoi le journaliste André Fros- 
sard répond dans l'‘“‘Aurore” 
— journal qui publie les lon- 
ues dissertations de M, Jules 
omains sur cette affaire — 
que ‘si M. Jean Rostand avait 
fait moins de bruit pour récla- 
mer le silence, que nul ne son- 
geait. à troubler, la polémi- 
‘qué qu'il juge indécente et 
vaine, après l'avoir engagée 
“lui-même, n'aurait pas, eu 
lieu”, 
- M. André Frossard ajoute, 
avec une noblesse de senti- 
ment non dépourvue d'hu- 
mour: ‘La fin chrétienne d'E- 
douard Herriot ne er 4 
qu'Edouard Herriot, et si l'E- 
a tiré “des effets de 
”, ils ont été si dis- 


aperçu. , 
Be gr la mort d'Herriot, 
4,7 pas entendu prêtre ou 
fonder je com- 
mencement de démonstration 
sur le retour du maire de Lyon 
au catholicisme; nous ne som- 
mes des savants, il faut à 
onstrations des bases 


y 
ne sen 


LA LMBERTE.ET LE PATRIOTE 


un double but: éducation coupé- 
rative du publie et appui finan- 
cier à notre journal et à notre 
pogte, 

u cours de l'après-midi, il y 
eut lecture par M, Deroche du 
rapport du comité des relations 
extérieures, puis un temps con- 
sacré à l'étude: prêts-épargne, 
bons de fidélité, questions, for- 
mes, étaient les sujets proposés 
aux membres des caisses popu- 
laires; la fonction des directeurs 
d'une coopérative de consomma- 
tion, fut le sujet proposé aux re- 
présentants dés magasins coopé- 
ratifs, On étudia aussi les cons- 
titutions, avant d'attaquer quel- 
ques affaires nouvelles: contri- 
bution-caisse et contribution- 
magasin, élection, ‘‘pool” pour 
dépenses, etc, 

Un rapport plus complet 
pourra être publié la semaine 
prochaine, ainsi que la liste des 
coopérateurs présents à cet im- 
portant congrès, 


Rathwell 


La réunion mensuelle de la 
L.F,C, eut lieu chez Mme Adé- 
lard Vuignier, le mardi 3 no- 
vembre, Il y avait une assez bon- 
ne assistance malgré la mauvai- 
se température, 

Il fut décidé d'organiser une 
partie de cartes pour le samedi 
28 novembre, avec bingo, pro- 
gramme récréatif et goûter, On 
tirera la tombola durant la soi- 
rée, 

Cette réunion se termina par 
un délicieux goûter, Le bon café 
chaud fut très apprécié avant de 
se mettre en route pour le re- 
tour, Un grand merci à Mme A. 
Vuignier, 

Noël s'en vient à grand train, 
nous pensons déjà aux décora- 
tions, cadeaux et repas, Mais il 
y à aussi la maison du bon Dieu 
à orner, la crèche, etc, Ce sera 
sans doute le sujet de la réunion 
chez Mme L, Jamault, le mardi 
2 décembre, Venez nombreuses, 


Saint-Malo 
Décès de M, O, Gosselin 


M, Octave Gosselin, de St- 
Malo, est décédé subitement le 
jeudi 12 novembre à l'hôpital de 
St-Pierre, Il était âgé de 71 ans 
et 9 mois, Né en province de 
Québec, il avait passé 70 ans à 
St-Malo où il fut fermier durant 
50 ans, 11 était membre des 
Chevaliers’ de Colomb, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Florentine: trois fils, 
Germain, Denis et Maurice, de 
St-Malo; trois filles, Mmes Louis 
Legal (Edmée), de St-Adolphe, 
Eugène Hamonic (Jacqueline) 
et Léon Hamonic (Cécilia), de 
Dufrost: un frère, Georges, de 
St-Boniface, et six soeurs, Mme 
N, Gadaire, de Mineapolis, 
Mme Frédéric Sicotte, de St-Bo- 
niface, Mme Louis Tétrault, de 
La Broquerie, la Rév. Sr Eléo- 
nore, Fille de la Croix, de Wil- 
low-Bunch, Mme Emile Trudel, 
de St-Malo, et Mme Solomon 
Decaire, de Pinewood, 

Le service fut chanté le 16 no- 
vembre en l'église de St-Malo 
par le R. P. Jean Tétrault, P.B. 
neveu du défunt, assisté de M. 
l'abbé Côté, séminariste, et du 
R. P. L. Godbout, O.M.I., com- 
me diacre et sous-diacre, Assis- 
taient au choeur: MM. les abbés 
Gabriel Poitras, ancien curé, et 
David Roy, curé actuel, et les 
RR, PP. ©. Leclerc, P.B. et G. 
Adam, OM. 

Les porteurs MM. 


étaient 


DS nul de CEC à St-Boniface mercredi dernier | 


de M.I,, et plusieurs laïcs. Depuis 1925, l'école indienne de Meln-| 


CLONE LE us) 
4 
| 


| 
L 


ar © 
L'ouverture officielle et la bénédiction du nouveau pavillon 
des classes, à l'école indienne de Melntosh, Ont,, eurent lieu le! 
11 novembre dernier, Son Exec, Mgr E, O, Jennings, évêque de! 
Fort William, présida la bénédiction; M, KR, F, Davey, du Departe- 
ment des Affaires indiennes d'Ottawa, l'ouverture officielle, De 
nombreux invités assistèrent à ces grandes fêtes et au programme 
musical présenté par les petits Indiens, spécialement le KR, P, Irénée 


|Tourigny, O.M.I,, provincial des Oblats du Manitoba, Le personnel 


actuel de l'école comprend les RR, PP, Jean Lemire, principal, 
Alphonse Paradis, assistant-principal, Arthur Massé, le KR, F, H.| 
Jasmin, tous O.M.I,, une douzaine de Soeurs Oblates du S.-C, et| 


tosh eut comme principaux les RR, PP, Camille Perreault (1925- 
46), Charles Comeau (1946-49), Joseph Brachet (1949-53) et Jean 
Lemire (1953-.'), L'école a été 


pavillon, en 1959, (Photo O.M.I.) 


En Saskatchewan 


construite en 1925; le nouveau 


Lisièux rend hommage à 
la nouvelle bienheureuse 


LISIEUX — Le 14 novembre 
1959 restera une autre de ces| 
journées mémorables dans la pa- 
roisse de Lisieux, C'était en ef- 
fet, le deuxième jour d'un tri- 
duum diocésain d'action de grâ- 
ces, à l'occasion de la récente 
béatification de Mère d'Youvil- 
le, fondatrice des Soeurs Grises. 
On sait que cette communauté 
se dévoue dans le diocèse de 
Gravelbourg depuis plus d'un 
quart de siècle, C'est à Gravel- 
bourg même que les Soeurs Gri- 
ses sont d’abord venues prendre 
charge de l'hôpital St-Joseph, 
Au mois d'août 1958, elles arri- 
vaient à Lisieux pour enseigner | 
à l'école publique, 

Cette journée du triduum à 
Lisieux, fut des plus solennelles, 
comme à Ponteix et Gravel- 
bourg, car Son Exc, Mgr Aimé 
Decosse, évêque de Gravelbourg, 
s'était fait un devoir de présider 
lui-même toutes les cérémonies 
du triduum. 

Aux paroissiens de Lisieux, 
étaient venus se joindre plu- 
sieurs paroissiens de Willow- 
Bunch, St-Victor, Assiniboia, 
etc, Le jeune Béliveau, de Moose 
Jaw, atteint d'un mal incurable, 
a fait les efforts nécessaires pour 
suivre le triduum, espérant ob- 
tenir sa guérison de la Bienheu- 
reuse Mère d'Youville, Il était 
accompagné de sa soeur et son 
beau-frère de Frenchville, M. et 
Mme Gérard Fourny et de son 
oncle de Ponteix, M. Oscar Le- 
may, 

M. l'abbé L, Folk, euré de 
Rockglen, s'était rendu au sanc- 
tuaire à bonne heure, pour en- 
tendre les conféssions, À son ar- 
rivée, M. l'abbé A. Bouchard, 
vicaire de Willow-Bunch, lui 
prêta main-forte, 

Pour la messe pontificale de 
10 h. 30, Son Excellence était 
assistée de Mgr R. Lussier, P.D, 
V.F., d'Assiniboia, comme prêé- 
tre-assistant, Les diacres d’hon- 
neur étaient MM, les abbés Folk 
et Bouchard; les diacre et sous- 


Jean, Robert, Hubert et Ovila | diacre d'office étaient MM, les 
Gosselin, Joseph Tétrault et Ai- | abbés G, Couture, chancelier du 


mé Trudel, tous neveux du dé- 
funt. L'enterrement eut lieu 
dans le cimetière de St-Malo. 

Le défunt était estimé de tous 
ceux qui le connaissaient; aussi 
ses parents, amis et co-parois- 
siens vinrent en très grand nom- 
bre prier aux corps et assister 
aux funérailles, Sincères condo- 
léances à la famille éprouvée, 


A la diète 


Au bord de la rivière vers dix 
heures du matin. 
Un brave homme pêche à la 


diocèse, et R. Ducharme, visi- 
teur des écoles, MM, les abbés 
R. Larivière et L, Folk diri- 
geaient les cérémonies, Les com- | 
munions furent nombreuses. * | 

Dans son sermon en français, 
le R, P, I. Joyal, OM... éco- 
nome au Collège de Gravel- 
bourg, donna un excellent résu- 
mé de la vie de la Bienheureu- 
se, dont il tira des leçons prati- 
ques. M. l'abbé Couture, donna 
le sermon en anglais au cours 
duquel il appuya surtout sur la 
vertu de force, pratiquée de fa- 
con héroïque par la Bienheu- 


ligne et contemple le bouchon!|reuse, 


qui flotte non loin de lui, 
Passe un monsieur: 


| 


La chorale des Soeurs Grises 
de Gravelbourg et de Lisieux 


— Et alors, ça va? Vous pre-|fit les frais du chant, tant à la 


nez quelques chose? 


messe qu’à la bénédiction du T. 


Le pêcheur se retourne à demi|S, Sacrement, L'une d'elle ac- 
et répond avec une douce rési- | compagnait à l'orgue, Pour l'or- 


gnation: 


dinaire de la nouvelle Messe 


— Non, merci..,je ne prends | Brève, la chorale de Lisieux al- 


jamais rien avant le diner. 


ternait, aidée des RR, FF, Phi- 


CHATELET HIT 
Poële électrique 


Pour tous renseignements et prix, 
consultez notre représentant ou adressez-vous à 


ou 
Sons Ltd. 
Ma vs 


à 


e Michaud, à De 
de 


lip-John et Roger, E.-C., de Wil- 
low-Bunch, Le K, à. Aime, EC. 


cantique termina chacune des | 
cérémonies, pendant que les fi-| 
dèles vénéraient les reliques de | 
la Bienheureuse, | 

Au sous-sol de l'église, après 


la messe, un diner, servi par les | Dieu qui nous y appelle 


dames et jeunes filles de la pa- 
roisse, aidées également de quel- 
ques hommes et jeunes gens, 
réunissaient prêtres, religieuses 
et laïques autour de Son Excel- | 
lence, Mmes Philippe Préfontai- 
ne et Jules Tessier étaient en 
charge de ce diner, succulent, 
malgré le peu de temps à la dis- 


| position des dames, 


let vous faire 
| vités 


lIM 


' An jh un D des aux petits séminaires 


| Strasbourg et de Luxeil, puis au 


|assistait au sanctuaire, Un beau|des motifs aussi manifestement 
| désintéressés, 


À 2 h, 30, la cloche appelait de | 


nouveau à l'église les fidèles et 
le clergé pour la bénédiction du 
T, S, Sacrement, De très beaux 
motets furent exécutés par les 
Révérendes Soeurs. Son Exec. 
Mgr A, Decosse présidait, assis- 
té comme diacre et sous-diacre, 
de MM, les abbés Couture et Du- 
charme, M, l'abbé R. Larivière 
était maître de cérémonies, A- 
près avoir béni la foule, Son 
Excellence se rendit à la Sainte 
Table pour une bénédiction spé- 
ciale aux malades, 

M. l'abbé L, Poulin, curé, fit 
vénérer les reliques de Jæ Biens 
heureuse après la messe, assisté 
du R, P, Joyal et après la bé- 
nédiction du T, S, Sacrement, 
accompagné de M, l'abbé Folk 

Merci à Son Extellence d'a- 
voir choisi le sanctuaire de Li- 
sieux pour cette belle cérémo- 
nie et avoir bien voulu la pré- 
sider, Que la Bienheureuse 
d'Youville lui obtienne ainsi 
qu'à son diocèse et ses oeuvres, 
une récompense au centuple mé- 
me en ce monde, si Dieu le veut, 

Félicitations aux Filles spiri- 
fuelles de la bienheureuse et 
voeux pour la canonisation dans 
un avenir prochain et pour la 
sanctification de chacuñ des 
membres et le succès des nom- 
breuses oeuvres de cette belle 
communauté, 


Vawn 


Funérailles 

Le mardi 17 novembre eurent 
lieu, dans l'église St-Hippolyte 
de Vawn, les funérailles de M, 
Edouard Lacombe décédé à l'hô- 
pital d'Edam à l'âge de 81 ans, 
M. l'abbé G., Pouliot officiait, 

Les chantres étaient MM. A, 
Blanchette et Paul L'Heureux. 
Le salon mortuaire Sallows et 
Boyal, de North Battleford, était 
en charge des funérailles, La dé- 
pouille mortelle fut exposée 


chez Mme Zaleschuk, la veille | 


de l'enterrement. 

Les porteurs étaient MM, Geo. 
Nault, Léo Pollard, Armand 
Blanchette, Maurice Phaneuf, 
Denis Gratton et Philip McCat- 
frey, tous amis du défunt. M. et 
Mme Baleschuk, neveu et nièce 
du défunt, conduisaient le deuil. 

M. Lacombe pratiqua le mé- 
Lier de forgeron pendant 61 ans. 
En 1924 il vint s'établir à Vawn 
avec son épouse qui le précéda 
dans la tombe en 1940. Après la 
mort de cette dernière, il de: 
meura seul jusqu'au ‘mois de 
juillet 1959, alors que sa santé 
s'affaiblissant, il alla demeurer 
avec sa nièce, Mme Baleschuk. 

Le défunt laisse dans Le deuil 
deux soeufs, Blanche el Elisa- 
beth, de Montréal: trois frères, 
Moïse et Albert, de Montréal, et 
LS Han de New Westminster, | 

Les paroissiens regretteront 
beaucoup M, Lacombe car il 
était toujours prêts à rendre ser- 
vice à qui que ce soit, Sincères 
condoléances aux parents du dé- 
funt, ; | 

Cà et là | 

Le vendredi soir 13 novem- 
bre, fête de saint Stanislas Kost- 
ka, patron des croisés, un joli 
programme de chants, pièces et 
récitations fut rendu avec suc- 
cès par les croisés, dans l'audi- 
torium du couvent. Les profits 
de cette soirée iront à l'achat 
d'insignes et de livrets pour les 
croisés, 

M, et Mme W. Beaudoin sont 
allés visiter M. Beaudoin à la 
RARee St-Joseph de Prince-Al- 


rt. 
Mme O, Fortier a surveillé les 
élèves qui écrivaient les exa- 


samedi 14 novembre, pour Prin- 
ce-Albert où il est employé à la 
Er PT nouveau pont, 
mo E, Fortier a passé se- 
ine chez ses “M. et 


délicieux goûter fut servi par les 
frères cuisiniers, 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Mgr Gaire no 4850 
Redvers, Sask, 


Félicitations 


Au frère Ulric Bégin, élu 
membre honoraire à vie de l'or- 
idre des Chevaliers de Colomb 
dont il fait partie depuis le 7 

Pour la première fois, le Con- | juillet 1927, I célébrera son 80e 
seil Mgr Gaire no 4850 fait son!anniversaire de naissance le 27 
apparition dans les colonnes de! novembre, Meilleurs voeux de 
notre journal, Nous espérons do- | bonne fête et bonne santé, 
rénavant paraître régulièrement Au frère Francis Bernuy, élu 
part de nos acti-| conseiller de la municipalité 
d'Antier, Bon succès! 

Au frère et Mme Henri Para: 
dis, pour la naissance d'un gar- 


Un mot de l'aumônier 


Le patron de notre conseil 

gr Gaire naquit à Lalaye (Bas. | 591 ! A a 
Rhin), France, le 16 novembre Aux frères Raymond George 
11853, Après avoir fait ses étu et David Poirier, qui ont con: 


tracté mariage récemment, Meil: 


de 
leurs voeux de bonheur 


vait pas songé tout d'abord, ‘Ce 
n'est ni l'or, ni la gloire, ni le| 
bien-être qui m'attirent au Ca-| 
nada, lui écrivait-il: c'est donc 
Dieu qui m'y appelle”, Devant 


le chef ecclésias- 
tique finit par céder. 

Ce n'est ni l'or, ni la gloire, 
ni le bien-être qui nous attirent | 
chez les Chevaliers, c'est donc 


François MARCOTTE, 
prêtre, 


Élection des officiers | 
Pour votre information, voici 
a liste des officiers du conseil: 
aumônier, M, l'abbé F, Marcot- 
te; Grand Chevalier, Alphonse 
Aimé; député Grand Chevalier, 
Alexandre Gervais; chancelier, 
Gilbert Mahin; secrétaire-archi-| 
viste, Francis Bernuy; secrétaire- 
financier, Alfred Chicoine; tré- 
sorier, Henri Paradis: intendant, 
Henri Bauche; avocat, J.-B, La- 
jeunesse: cérémoniaire, Maurice 
Desautels: gardes intérieurs, Er- 
nest Sylvestre et Camille Le- 
mieux; gardes extérieurs, Wilfrid 
Cop et Georges Carrier; syndics, 
Jean George (3 ans), Charles 
Quenelle (2 ans) et Camille Car- 
rière (1 an), 

Comité des six points: prési- 
dent général, Alexandre Gervais; 
activité catholique, Lucien Bé- 
riault, président; activité du 
congeil, Henri Bauche, président; 
activité fraternelle, Paul Pier- 
ret, président; membres et as- 
surances, Alfred Chicoine, pré- 
sident: relations publiques, Lu-| 
cien: George, président; activités 
de la jeunesse, Hervé George; 
Grand Chevalier, Alplonse Ai: 
mé, 


Réunion générale | 

Le 11 novembre 1959 avait 
lieu, dans la salle paroissiale de 
Redvers, la deuxième réunion 
générale mensuelle du nouveau 
conseil, La réunion débuta par 
un discours de bienvenue du frè- 
re Grand Chevalier, suivi des 
minutes de la dernière réunion 


du 4 octobre 1959. 
Vint ensuite le choix des acti- 


| vités sous forme de forum. Après 


le rapport du président de cha- 
que groupe, M. l'abbé H, Delisle, 
curé, fit un discours très inté- 
ressant et approprié à la courte 
existence du conseil. La réunion 
se termina par la prière et un 


[1 
|lations publiques, au soin de 


de Kamloops, vinrent aussi 


Grand Séminaire de Nancy, il Au frère Henri George, initié 
fut ordonné dans cette ville le!à Montmartre le 1er novembre, 
17 juillet 1878. Sept ans plus! Henri est maintenant le phar: 
tard, alors qu'il remplissait les! Macien de Redvers 
fonctions de curé dans la pu Au frère Jean Carrière, élu 
roisse de Loisy-Bézaumont, il! vice-président de l'A.C.F,C, pour 
sentit naître brusquement la vo-|le district sud-est, 
cation de missionnaire colonisa lous les délégués de notre 
teur, à la lecturé d'un Guide du! district au congrès de l'A.C.F.C, 
colon français au Canada signé/|tenu à Gravelbourg en octobre 
par un prêtre canadien-français, | dernier étaient des Chevaliers 
{M. l'abbé Proulx, Le curé lor-|de Colomb du Conseil Mgr Gai: 
rain crut discerner dans ces pa-|re, Félicitations aux frères Che- 
ges un appel au secours de frè-|valiers qui ont fait preuve de 
res lointains qui demeura en|patriotisme, fraternité et charité, 
lui comme une obsession, Ce ne! 
fut pourtant qu'après deux an Memento 
nées de mûres réflexions qu'il 
À Réuni de l'exécut ; ù 
se décida à mettre à exécution teurJon de l'exéou if, le mer 
re dy credi soir 25 novembre, 
son projet, Il eut à compter avec 1 L * 
hi # * s Messe anniversaire pour nos 

une certaine résistance de son! È ‘9 

22 IT. : …. |parents défunts, le samedi 28 
évêque, obstacle auquel il n'a- À \ 

novembre 


Réunion générale, le mercre- 
2 décembre, à 8 h. précises, 
Communion mensuelle, le di- 
manche 6 décembre, 

Adressez vos nouvelles et com- 
nunications au comité des:Re- 


di 


BATOCHE, 
. 
Penticton, C.-B. 
Çà et là 
M. C, Gingras, de Meadow 


Lake, Sask., est en visite chez ses 
fille et gendre, M. et Mme C, 
Bombardier, jusqu'après les Fê- 
tes. M. et Mme E, Bombardier, 
as- 
ser la fin de semaine chez leur 
frère et beau-frère, 

Mlle Léa Chérami, ayant ter- 
miné son cours commercial avec 
succès, est en visite chez ses pas 
rents, M. et Mme Fernand Ché- 
rami. 

Prompt rétablissement à. M. 
Léo Baudin, patient à l'hôpital, 
à la suite d'une crise cardiaque, 
On apprend que son état s'amés 
liore, 

Mlle Angéline Daoust, de Prin- 
ceton, est en visite chez sa mè- 
re, Mme J. Daoust. 

M. et Mme Edouard Labonté, 
de Headley, ont ramené leur mè- 
re et belle-mère, Mme Emma 
Labonté, qui passa une semaine 
avec eux. 

Le dégel ayant fait fondre tou- 
te la neige, les pelouses sont 
d'un vert vif. Espérons qu'il fe- 
ra un beau temps pour le bazar, 


. . 
Pinewood, Ont. 
Décès de M, T. Boily 

M. Thomas Boily, de Pine- 
wood, Ont. est décédé le lundi 
16 novembre à l'hôpital St-Bo- 
niface, à l’âge de 67 ans, Ancien 
manitobain, il alla résider à Pi- 
newood en 1947, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Julienne: deux fils, 
Alcide et Léo; trois filles, Mme 
Hubert Mouly, Mme Aimé Col- 
liou et Jeanne: trois frères, Ro 
ger, Pierre et Zéphirih, et deux 
soeurs, la Rév. Sr Philomène 
Boily, S.G.M., et Mme Angèle 
Vielfaure, 

Le service fut chanté à Pine-’ 
wood et l'enterrement eut lieu 
dans le cimetière local. 


dev 


La plus ancienne 


ou à leurs bénéfi 


Philippe Arsène Pérron Gérant 


La Sauvegarde 


L'assurance-vie est un 


canadiennes-françaises d'assurance-vie, 


Près de $2,600,000 
payés aux assurés 


Demandes 
nos 
polices familiales 


UNE SENSATION DA 
DE L'ASSURANCE-VIE 


Toute la famille protégée par la même police 
* 3 
Nos représentants 


MANITOBA 


oir social et familial. 


des compagnies 


ciaires en 1957 


NS LE DOMAINE 


vw a 
pis ñ 


er rit gg 


de Prince- 


ouvrirent le programme par un 
chant mélodieux, puis Suzette 
Lefrançcois et Roland Joubert 
souhaitèrent la plus cordiale 
bienvenue à tous les parents et 
amis, Deux récitations, ‘Ma pou- 
pée' (Louise Gaudet) et ‘Les 


deux leçons” (Albert Joubert et 


C, Richard), précédèrent ensuite 
un chant, ‘’La petite classe fran- 
çaise”’, 

Cécile Roy et Nicole Hudon 
récitèrent “L'enfant et le chat” 
et “L'aiguille”, Les élèves du 
cours français chantèrent ensui- 
te, suivis de Hélène Gaudet, Lu- 
cille Charpentier et Adélie Per- 
reault qui récitèrent avec brio 
“La lecture dans les étoiles”, 
“Le bon Lafontaine’ et ‘Voeux 
à Marie”. Après un autre chant, 
par les élèves des grades 4 à 8, 
Albert et Richard montrèrent 
comment ils lisent chaque se- 
maine La Liberté et le Patriote, 
Un groupe d'élèves donna un 
exemple vivant de conversation 
agréable et instructive, 

On procéda ensuite à la dis- 
ttibution des prix du Club Ca- 
nadien, d'après le rang de mé- 
rite: 

Jacqueline Dupuis, grade 7: 
ler prix de catéchisme et de 
devoirs de maison; 2e prix 
d'exactitude et de travail de 
classe, 

Michelle Fournier, ‘grade 7: 
ler prix d'exactitude et de tra- 
vail de classe: 2e prix de devoirs 
de maison et de catéchisme, 

Denis Neider, grade 6: ler 
prix d'exactitude, de devoirs de 
maison, de catéchisme et de tra- 
vail de classe. 

Lucille Charpentier, grade 5: 
ler prix de devoirs de maison, 
de catéchisme et de travail de 
classe, 

Denis Perreault, grade 8: ler 
prix d'exactitude et de devoirs 
de maison. 

Loüise Duval, grade 4: ler 
prix de devoirs de maison, prix 
de bonne conduite. 

Lucille Rock, grade 8: 
prix de lecture personnelle. 

Alain Casavant, grade 4: ler 
prix d'exactitude. 

Richard Charlebois, grade 6:} 
2e prix d'exactitude; 2e prix de 
devoirs de maison, 

Ghislaine Parent, grade 4: 2e 
prix d'exactitude, 

Maurice Perreault, 
2e prix d'exactitude, 

Robert Dansereau, grade 5: 2e 
prix de devoirs de maison. 

Micheline Comeau, grade 4: 
2e prix de devoirs de maison. 

Michel Blondeau, grade 7: 3e 
prix d'exactitude et de catéchis- 
me. 

Estelle Gaudet, grade 7: 4e 
prix d'exactitude; prix de bon 
travail, 

Adrienne Brisebois, grade 8: 
prix de bonne conduite, 

Denise Gaudet, grade 8: prix 
de fidélité à parler français. 

Wilfrid Fournier, grade 6: 
prix d'effort à apprendre le fran- 
cais: prix de catéchisme. 

Roger Lemieux, grade 5: prix 
de fidélité à parler français. 

Maurice Dansereau, grade 7: 
prix de travail de classe. 

Paulette Dupuis, grade 8: prix 
de bonne conduite et de travail 
de classe. 

Maurice Gareau, grade 5: prix 
de travail de classe. 

Paulette Morin, grade 5: prix 
de honne conduite, 

Maurice Kusch, grade 5: prix 
d'exactitude. 

Priscilla Bremmer, grade 5: 
prix d'efforts soutenus à appren- 
dre le français. 

Angèle Rock, grade 4: prix 
de politesse et de lecture per- 
sonnelle, 

Roger Dansereau: prix d'ordre 
et de récitation de catéchisme. 

Bernard Dupuis, grade 6: prix 
de catéchisme 

Ghislain Hudon, grade 4: prix 
de politesse. 

Hélène Gaudet, grade 3: prix 
de fidélité à parler français, 

Denis Casavant, grade 2: prix 
de bonne conduite, 


ler 


grade 5: 


es de | 


| Mme 
qui a manifesté le plus d'effort 


FC et du Club Canadien 
école St-Paul à P.-A. 


LA LIBERTE ET 
Laflèche 


Les percepteurs de la cp À 
“os Ad re À rt ed L 
'a . Moquin, curé, r la 
belle soirée qu'il leur a x rod 
dans la salle, 

M, et Mme Jean Français, ain- 
si que Mme Marcel Longenu, 


Lucille Dansereau, grade 3:1avaient eu le courage de suivre! d'Indian Head, passèrent quel- 


prix d'a ation au travail, 


le cours de français de l'AC, 


ques jours chez leurs oncle et 


ppuc 
Estelle Maine grade 2; prix| FC, Il fit remarquer que l'étude | tante, M, et Mme Eugèné Ba- 


de devoirs de maison. 
Jacqueline Schnelle, grade 1: 


d'application, 
uzette Lefrançois, grade 8: 
prix de devoirs de maison, 
Un prix spécial fut offert 


per 
écile Laprairie à l'él 


ve! 
à l'étude du français, Ce prix 
fut décerné à Jacqueline Dupuis, 

On procéda ensuite à la dis- 
tribution des prix de l'A.CFC, | 

Grade 8: Lucille Rock et Pau- 
lette Dupuis, 

Grade 7: Jacqueline Dupuis, 
Michelle Fournier, Estelle Gau- 
det et Denise Gaudet, 

Grade 8: Adrienne Brisebois 
et Denis Neider, 

Grade 4: Alain Casavant et 
Ghislain Hudon. 

Grade 3: Elaine Gaudet, Lu- 
cille Dansereau et Suzette Le- 
françois, | 

M. l'abbé A. Marchildon, visi-| 
teur des écoles du nord de la! 
Saskatchewan, fut invité à pren- 
dre la parole au nom de l'AC. 
FC, 11 commença par féliciter} 
les organisatrices de la fête, les 
Rév, Srs Jeanne-de-la-Croix et 
Marie-du-Précieux-Sang et Mlle 
Antoinette Houle, 11 félicita les 
élèves qui avaient mérité des 
prix et aussi tous les autres qui 


== 1170 Kil 


La nouvelle série d'émissions, 
“Les. voix de chez nous” a pris 
cette année un départ triomphal, 
un départ qui laisse entrevoir 
une saison fructueuse , , , Les 
résidants de St-Brieux ont droit 
à des félicitations ,,, Le voyage 
de Jean Hardenne ne se fit pas 
sans incidents; il s'égara à deux 
reprises et sa petite voiture fut 
transformée en une glacière à 
la suite d'une panne de chauffe- 
rette, Mais, une fois rendu à des- 
tination, Jean oublia vite ses 
malheurs à la vue de tous ceux 
qui s'étaient déplacés, malgré le 
temps froid, pour lui réserver 
un accueil chaleureux, La soi- 
rée remporta le plus vif succès, 
l'ambiance y était et les talents 


L 
Radville | 

Çà et là 
Le 15 novembre, M. et Mme 
enri Rivière, de Regina, ac- 
compagnés de Mlle Jeannine 
Thermueir, ont fait une courte 
visite à leurs enfants de Rad- 
ville et Ste-Colette, avant de 

s'embarquer pour la France, 

M. et Mme Louis Gaudreau, 
de Moose Jaw, et M. et Mme 


Gérald Gaudreau, de Gravel- 
bourg, sont venus, la semaine 
dernière, visiter leurs parents, 


M. et Mme Jean Maurice, de 
Souris Valley, 

M. et Mme Horace Bourassa 
et leur fille, Yvette, sont allés, 
la semaine dernière, visiter leur 
fille et soeur, Léonie, postulan- 
te au couvent St-Louis de Mar- 
quis, et ont profité du voyage 
pour visiter M. et Mme Roméo 
Fradette, de Hodgeville, 

M. Léo Gilmore a reçu un avis, 
cette semaine, de se rendre à 
Omaha, E.-U,, pour travailler à 
l'agence de Massey Harris. 

Mme Joseph Cherpin et M. et 
Mme Alphonse Cherpin, de Sou- 
ris Valley, et M. et Mme Horace 
Bessette, de Weyburn, sont al- 
lés à Ponteix assister aux funé- 
railles de leur oncle, la semai- 
ne dernière, 

Le 22 novembre, MM. et Mmes 
Jean-Claude et François Porte 
sont allés visiter MM. et Mmes 
Laurent Pyle et Hénri Rivière. 

MM. Rémi Ven de Faye 
Ernest Lacaille et Henri Lacas- 
se sont hospitalisés. 

Le 21 novembre, M. l'abbé A. 
Yandeau a invité tous les pa- 
roissiens à prendre le thé au 
presbytère et profiter de l’occa- 
sion pour visiter le presbytère 
qu'on a.fini de meubler. Les pa- 
roissiens ont répondu à l'invi- 
tation en grand nombre. 


Train et autobus, 


B — LES ANTILLES: 


Arrêts à 
De Montréal: 
à partir de 


Les Vierges, aux Bar 


De Montréai: 
à partir de 


17 mars-3 avril, sur 
gnie Cunrad. Escales 


De Montréal: 
à partir de 


Pour renseignements, 


Vers le sud 


enchanteur 


À — LES ETATS-UNIS: 15 janvier - 6 février 


Montréal, Chicago, Denver, Salt Lake City, San 
Francisco, Los Angeles, El Paso, Juarez (au Mexi- 
que), Lafayette, Bâton Rouge, Nouvelle Orléans, 
Washington et New York, 


De Montréal: à partir de 


Sur ie ps of Britain du Pacifique Canadien, 
orto Rico, Haïti et Cuba, 


27 janvier-15 février, sur l'Empress of England du 
Pacifique Canadien, Escales à la Martinique, aux 


cao, Panama, Haïti, la Jamaïque at Cuba. 


tinique, aux Barbades, Grenada, au Venezuela, à 
Curacao, Panama et la Jamaïque, 


s'adresser à 


La Liaison Française 
75, rue D'Auteuil, Québec 4, Tél, : LA 2-2601 


$725. 


17 - 29 janvier 


$385. 


| 
| 


bades, au Venezuela, à Cura- 


$680. 


le Maurelania, de la compa- : 
aux Iles Vierges, à la Mar- 


$610. 


dépliants et inscription 


Chronique de CFNS 


| Mmes 
| visité leur soeur, Mme 


!Willow-Bunch, 


du français jouit d'une + 
opularité en ce moment dans 
out le pays et à Prince-Albert 
en particulier, Le français de 
l'AC.F,C, est suivi par plus de 
deux cents élèves des écoles sé- 
parées, de l'Académie de la Pré- 
sentation et du collège Notre- 
Dame, Un grand nombre d'anglo- 
phones suivent des cours privés 
ou des cours de conversation 
française à l'école, 

Il ajouta que la DS gg Ms 
du Cercle de l'A.CF.C, à Prin- 
ce’Albert est un autre signe ras- 
surant, Le président, M, Gaston 
Hudon, a été retenu à son tra- 
vail, sans quoi il devait prendre 
là parole à cette fête, Au eours 
de la dernière année, le cercle 
s'est occupé di plus urgent, 
c'est-à-dire la Jourüée de l'AC, 
FC, qui, dans les circonstances, 
a été un succès, Le montant de 
8352.00 a été recueilli sous for- 
me de souscription et $150,00 en 
dons au Club des 100, 

Il termina en exhortant les 
parents à encourager leurs en- 
fants à l'étude du français et de 
leur en faciliter la tâche, en cul- 
tivant une atmosphère française 
au foyer, 11 suggéra deux moyens 
à ce propos, l'organisation de 
cercles de Foyers-Ecoles et la 
lecture française faite aux en- 
fants par les parents, 


ocycles 


et 
grands se succédèrent au micro 
sans la moindre gêne. La palme 


ne manquaient pas, petits 


revint finalement au jeune E- 
douard Daubenfeld qui s'attira 
des applaudissements répétés par 
son interprétation de ‘Coeur de 
maman’, 

Encouragé par un tel succès, 
Jean a décidé de se rendre à 
Bellevue le samedi 5 décembre 
pour y enregistrer la deuxième 
émission des “Voix de chez 
nous’, 

A en juger par la réussite de 
la soirée de St-Brieux et par 
l'enthousiasme soulevé dans tout 
le nord de la province par cette 
série d'émissions, la finale qui 
aura lieu le printemps prochain 


là Prince-Albert devrait dépas- 


ser toutes les espérances, On 
nous apprend que le vainqueur 
de ce tournoi des ‘Voix de chez 
nous'' recevra un beau prix de 
100 dollars en argent liquide, 

Une émission qui avait été a- 
bandonnée pendant un certain 
temps est revenue sur nos ondes; 
il s'agit de ‘Nos malades sur nos 
ondes”, Une fois par semaine, 
Jean Hardenne se rend à l'hô- 
pital St-Paul pour y interviewer 
les malades de langue française, 

Roger Gautier a interrogé M. 
Jean Comeau, de Winnipeg, et 
M, Jacques Gérin, président de 
Ja Fédération Nationale des Etu- 
diants Universitaires Canadiens. 
Ce dernier a parlé plus particu- 
lièrement de la pétition que la 
Fédération allait faire circuler 
pour essayer d'intercéder en fa- 
veur de 150 étudiants hongrois 
menacés d'exécution, 

Nous rappelons aux auditeurs 
l'importance des lettres d'appré- 
ciation: ces lettres sont indis- 
pensables pour renouveler les 
contrats . ,, Pour vous donner 
un exemple, le contrat du Con- 


seil de la Coopération doit être] 


renouvelé sous peu, II va sans 
dire que la tâche de notre ven- 
deur serait grandement facili- 
tée s'il pouvait présenter aux di- 
recteurs du Conseil de la Coopé- 
ration un paquet de lettres d'au- 
diteurs satisfaits, Un petit effort, 
s'il vous plait, 


North Battleford 


Assemblée de l'A.C.F.C, 

La première assemblée de 
l'A.C.F.C. eut lieu le ler novem- 
bre, Soixante-cinq personnes é 
taient présentes. Belle réponse à 
l'appel. M. Hector Roberge ac- 
cepta de présider et M. R. Mar- 
cotte agit comme secrétaire-tré: 
sorier pour la soirée. Onze mem- 
bres furent nommés à l'exécutif: 
Mmes B,. Prince: W, Fortier, pré- 
sidente, H, Bourassa et P, Kar: 
goat, MM. Adélard Parent, Jos. 
Jeanneau, secrétaire - trésorier, 
G. Hébert, J. Bellavance, P, De- 


witt, vice-président, G. Dion et} 


R. Marcotte. 

M. l'abbé Meunier, curé de 
Marsden, donna une conférence 
sur la langue française et mon- 
tra un film intitulé ‘‘’Nos chan- 
sons canadiennes”, Merci pour 
cette soirée intéressante, 

A la réunion de l'exécutif, il 
fut décidé d’avoir une soirée ré- 
créative à la prochaine assem- 
blée, le 8 décembre. Tous les 
Canadiens français sont invités 
de s'y rendre, Il y aura un pro- 
gramme pour les enfants d'éco- 
les, chansons, distribution des 


Mme P, Kergoat fut nommée 
correspondante, 


Çà et là 


Le bazar et le bingo eurent 
lieu les 18 et 19 novembre et 


furent un succès. -Merci à tous. | et 


Félicitations à M. Adélard Pa- 


rent qui a été nommé commis- 
saire d'école par acclamation, 


: |terrement, 


ue chez MM, et 
errey et Maurice 


chelu, ainsi 
Mmes Marcel 
Bachelu, 
Mme Joseph Johnston (Dona), 
de Vernon, C.-B,, passe quelques 
semaines de song chez son frè- 
re, M, Albert Desmarais, ainsi 
ue chez ses deux soeurs, Mmes 
. J, McDonald, d'Assiniboia, et 
Cyprien Gagnon, de Trossacks, 
Ils visitèrent ensemble les fa. 
milles Dubourt, de Ponteix. 
Mme Jules Minne, accompa- 
gnée de sa soeur, Mme À, Rosy, 
\se rendait à St-Boniface visiter 


Oblates, 

Le ‘’Columbo'' des Chevaliers 
de Colomb, au profit de la pa- 
roisse, fut un beau succès, Le 

rix de la soirée fut gagné par 
Mile Marianne Kuchartz, A la 
fin de la soirée, il y eut vente 
| de tartes et de paniers, 

Contributions de l'A.C.F,0, 

$5.00; Eugène Bachelu, Mau- 
rice Bachelu, Adrien Belcourt, 
Ed, Bilodeau, Henri Brière, J.-E, 
| Chabot, Mme J, Chorel, Alfred 
| Clermont, Eugène Clermont, Ro- 
ger Clermont, Richard Corkery, 
Mme P, Croisetière Georges 
Croisetière, Soeurs de la Croix, 
Honoré Dumélie, Maynard Kuc- 
kartz, Jules Minne, M. l'abbé A, 
Moquin, Antoine Morin, M, le 
|Dr J.-M. Morin, Arthur Nobert, 
Jérôme Packett, André Palmier, 
Armand Palmier, J.-A, Palmier, 
Raoul Palmier, Clément Périgny, 
|Edgar Piché, Mme R. Prévost, 
Félix Tétreault, Alphonse Tou- 
pin, Mme H, Wensel, 
| 3,00: Joseph Martineau, Fran- 
cois Poliquin, 

2,50: Fortunat Poliquin, 

2.00: T.-H, Bourassa, Roger 
|Bourgeois, Fidèle Cantin, E- 
douard Clermont, Maurice Cyr, 
{Narcisse Cyr, Thomas Cyr, Al- 
| bert Desmarais, Camille DeWulf, 
Julien DeWulf, Louis Dumaine, 
Marcel Dumont, Achille Laflam- 
|me, Léo Lavigne, Emile Marti- 
|neau, Anselme Périgny, Joseph 
|Périgny, Maurice Périgny, Al- 
|bert Rosy, Maurice Verhelst, 
| 1,00: Robert Fauchon, Gérard 
Forgues, Albert Jacques, Mau- 
rice LeBlanc, Mme S. J, Moore, 
Adélard Nobert, Ed. Parent, 
|Mme J, Poliquin, Raymond Po- 
liquin, Edouard Tétreault. 

Total: $218.50 


Vonda 


M, et Mme Georges Balcombe 
ont passé quelques semaines chez 
M. et Mme Stephen Willett, 
|Mme Balcombe a eu la malchan- 
ice de se fracturer le bras droit, 
ce qui retarda son retour à Van- 
couver, 

Mme M. Zezers se rendait à 
Calgary, le 11 octobre, pour l’en- 
terrement de sa soeur, Mme 
| Christine Dutkowsky. Une se- 
maine plus tard, elle était appe- 
lée au chevet de sa mère, Mme 
| Anna-Maria Ehman, décédée le 
20 octobre. Sincères condoléan- 
ces à M, et Mme Zezers et leur 
famille, 

Mme John Exner (Anita Wil- 
{lett), qui était revenue dans la 
paroisse depuis trois ans, l' 
maintenant quittée avec ses qua- 
tre enfants pour reprendre l'en- 
seignement à Bangar, Son mari, 
qui travaillait à Lac-du-Bonnet, 
Man, doit la rejoindre dans 
quelques jours. 

M. et Mme Matt Grychuk sont 
revenus de Lac-du-Bonnet, der- 
nièrement, ; 

Au mois d'octobre, M, et Mme 
André Bussière allèrent à Wind- 
sor, Ont., visiter leurs nombreux 
parents et spécialement M, Pier: 
re Robitaille, père de Mme An- 
dré Bussière, gravement malade, 
M. Robitaille est décédé le 4 no- 
vembre à Windsor, Ont. L'en- 
Iterrement eut lieu à St-Front, 
| Sask,, où la dépouille mortelle 
|de sa première épouse repose 
depuis plusieurs années, A cette 
occasion, MM. et Mmes Léon et 
Philippe Bussière, Philippe Ri- 
vard et Ernest Beaulieu et M, 
| Rosaire Bussière se rendirent à 
[St-Front pour assister à l'en- 
MM. et Mmes Art 


|thur Lefebvre et Melvin Tuer, 
de Windsor, Ont., se rendirent 
à Vonda visiter leurs soeur et 
beau-frère, M, et Mme André 
Bussière, 

|. MM. et Mmes Léon Lalonde 
et Joseph Bussière, MM. Alfred 
Bussière et M. Vaillancourt, de 
Zenon Park, étaient de passage 
chez MM. et Mmes Rosaire et 
André Bussière. 

M. 
Messier et leurs deux filles ju- 
melles, de Prince George, C.-B. 
étaient en visite chez M. et Mme 


sa fille, novice chez les Soeurs | 


LE PATRIOTE 


Rédacteur: Martin Pelletier 


1 En guise d'introduction 


Les premières semaines de 
l'année collégiale sont toujours 
un peu frénétiques, Cette année, 
vu le grand nombre de nou- 
veaux, ce fut, au Collège Notre- 
Dame, l'initiation à la vie de 
communauté, C'était assez! 

Cependant, même dès le dé- 
but, les autorités et les anciens 
volent à l'organisation des jeux, 
des travaux, ie, de l'essentiel, 
Puis, avec les élections et la mi- 
se en branle de la Cité Etudian- 
le, on commence À voir le che- 
min que prendront les activités 
de l'année, La plupart des mi- 
nistères démarrent aussitôt, 
D'autres sont plus lents à dé- 
marrer, ce qui explique pa 
exemple que cet article soit le 

remier de l'année dans La Li- 
erté'et le Patriote, 
| Les nouvelles au collège ne 
sont jamais très sensationnelles, 
Les activités intérieures, études, 
sports, enfin l'ensemble de pe- 
tits faits de la vie dans un col- 
\lège sont soit une aventure cap- 
tivante, soit un ennui, Il y a aus- 
si les activités se rapportant à 
l'extérieur; rencontres entre pa- 
rents et professeurs, sorties, jou- 
tes contre les autres écoles de 
la ville, etc. 

Nous espérons tout de même 
que ces petites nouvelles vous 
intéressent, ainsi que nos quel- 
ques articles de fond, 

Martin PELLETIER, 


Les élections 


La première semaine d'octo- 
bre vit arriver le temps des élec- 
tions po la présidence du col- 
liège, sa mise en nomination se 
fit par suffrage populaire: Nil 
| Pelletier, Jacques Baril et Louis 
Normand furent désignés com- 
ime candidais à la présidence. 
{Louis Normand se désista de 
| sorte que la lutte se fit entre 
|Baril et Pelletier, Après une 
[brève mais vivante campagne 
| électorale, la gent étudiante don- 
ina ses suffrages à Jacques Baril, 
Dans les jours qui suivirent, 
|le président procéda à l'élection 
|des présidents des diverses clas- 
ises: en philosophie, Guillaume 
Van Steen; en Rhétorique, Gé- 
rard Haudegand; au grade 12, 
{Louis Normand; au grade 11, 
Gustave Dubois; au grade 10, 
Clément St-Pierre; au grade 9, 
M Hébert. 

ntre-temps le président an- 
nonçait les nominations suivan- 
tes! Yvon Dorais, conseiller d’E- 
{at; Nil Pélletier, solliciteur gé- 
inéral, et Martin Pelletier, pro- 
| pagandiste officiel, 
Première réunion du Sénat 
Le président de ja Cité et les 
|présidents de classes, qui for- 
{ment le Sénat, procédèrent lors 
|de leur première réunion à l'é- 
|lection de Guy Paquette comme 


| vice-président, alors que Richard 
Gervais et Gérald Audette é- 
{aient respectivement nommés 
| secrétaire et archiviste de la Ci- 
Ité; Guy Denis, ministre des 
sports; Gilles Bilodeau, ministre 
| des loisirs; Léonel Fournier, mi- 
nistre du journal: Denis Laver- 
dière, ministre de la liturgie; 
|Paul Charpentier, ministre des 
|affaires extérieures; Robert Hal- 
lé, ministre de la Caisse popu- 
laire, et Yvon Dorais, ministre 
de la propagande intérieure, 
Marche générale de la Cité 
Tous les élèves sont membres 
| de la Cité qui est dirigée par le 
| président et son Sénat. Les mi- 
{nistres sont responsables du bon 
| fonctionnement de leur ministè- 
1re vis-à-vis du Conseil exécutif 
We est composé du président, 
u vice-président et des séna- 
teurs. Le Conseil législatif se 
compose du Conseil exécutif et 
des ministres en fonction. 
Réunion générale de la Cité 
Le 30 octobre 1959 se tenait 


Après les prières d'usage, le pré- 
sident exposa les grandes lignes 
du pESRRnS qu'il s'était tra- 
cé, Les ministres donnèrent lec- 
ture de leur rapport respectif. 
Toute la réunion se déroula dans 
un esprit de fraternité, sauf à 
une ou deux reprises où les es- 
prits semblèrent vouloir s'é- 
chauffer. Un mot adroit de M. 
l'aumônier apaisa la tourmente 
et la réunion prit fin par la priè- 
re et le chant de l'O Canada! 
Yvon DORAIS, 


La Cité Etudiante 
“I1 n'y a qu'une chose de né- 


sommes nécessaires”, (Claudel, 
Soulier de Satin) 


Voilà le but de la Cité ŒEtu- 


Collège Notre-Dame 
de Prince-Albert 


Secrétaire de rédaction; Paul Chorpentier 


la première réunion générale, | 


roniqueurs: Les élèves 


] luge ce point nécessaire dans la 
ormation d'un homme, Car l'é- 
ducation est un moyen, non pas 
une fin, Elle est le moyen donné 
à chacun pour vivre #a vie et 
la réfléter chez les autres ou 
plutôt la donner aux autres par 
l'accomplissement de son devoir 
d'état, responsabilité que tous et 
chacun doivent accomplir, 

Etre nécessaire, c'est, enfin, 
être obéissant, Obéir aux Auto- 
rités constituées, en premier 
lieu, et obéir ensuite aux exi- 
gences de sa charge, Remplir 
un mandat selon les normes pres- 
crites, cela demande des sacri- 
fices, mais 
trompe jamais, 


Enfin, la Cité Etudiante veut 


chacun qu'il ‘n'y a qu'une chose 
de nécessaire, c'est quelqu'un 
qui vous demande tout et à qui 
on est capable de tout donner”, 


(Claudel), 
Jacques BARIL, 
président, 


La Hallowe'en 


Ce fut une soirée agréable que 
la première soirée de famille au 
collège: celle de la Hallowe'en. 
C'est déjà une tradition que le 
cours des arts organise une fé- 
te pour ce jour-là; 

Au cours de la veillée,, nous 
avons eu de quoi rire; pour dé- 
buter, nous avons goûté cette 
petite cérémonie de l'initiation 
aux Chevaliers du Poids (coutu- 
me annuelle): c'était intéressant 
et, croyez-moi, très amusant, 


Un esprit de famille, de joie, 
marqua cette fête et, pour gar- 
der cette atmosphère de rire, 
vint une succession de numéros 


se musicale, ombres chinoises, 
chants de groupe, musique par 
notre petit orchestre, une scène 
des ‘Précieuses Ridicules'”, et, 


Wow, j 
Un délicieux petit goûter ter- 
mina cette soirée agréable, A 
quand la prochaine? à 
.. 


Cadets de l'air 


L'organisation des cadets de 
l'air de l'Aviation Royale Cana- 
dienne joue un rôle majeur dans 
la formation générale aussi bien 
que dans l'esprit du collège. 
L'année d'entrainement vient de 
commencer avec enthousiasme 
et cinquante-huit collégiens (36 
nouveaux, 22 anciens) y pren- 
nent part, Chaque mercredi a- 
près-midi, nos-cadets se rendent 
au manège militaire pour y faire 


fort intéressants, 


L'escadrille 619 Notre-Dame, 
maintenant, dans sa quatrième 
année d'existence, a su s'adap- 
ter à la devise des cadets de l'air: 
“Ad astram per ardua”, L'an 
dernier fut une année de succès. 
Notre escadrille a remporté le 
trophée Strathacona de la Sas- 
katchewan pour entrainement 
physique, ainsi qu'une mention 
honorable en fait d'apparence et 
d'exercices militaires en géné- 
ral. Félicitations à nos cadets! 


let occupe le rang d'officier com- 
mandant de notre escadrille, of- 
ficier d'expérience d'entraine- 
ment militaire qui a remplacé 
l'officier de section Jacques 


pelain et instructeur. Notre ad- 
judant, l'officier de section Alec 
Prytula, ancien commandant de 
l'escadrille de Canora, contri- 
buera à rendre notre escadrille 
bilingue, bien qu'elle soit déjà 
l'unique escadrille de l'Ouest ca- 
nadien dans-une telle catégorie. 
|L'officier pilote Jean-Guy Lang, 
prêtre, nous est tous familier, 
| 11 occupe le poste d'officier pro- 
| viseur de notre escadrille. 

Parmi les instructeurs, nous 
lavons M. Barry Ogden, ingé- 
|nieur au poste de radio et de 
télévision CKBI de Prince-Al- 
| bert, qui donne des cours de ra- 
| dio, M. l'abbé Hervé Vallée en- 
|seigne la’ photographie. L'offi- 
|cier pilote François Boulet s'oc- 
|cupe de la familiarisation mili- 
|taire. M. Paul Charpentier s'oc- 
| cupe du tir et M. Rabert Cousin, 
{des principes de vol, début de 


l'aviation canadienne et de l'i-| 


dentification des aéroplanes, 
L'officier de section Prytula s’oc- 
cupe de l'exercice, , 

| Quoi que l’escadrille 619 No- 
tre-Dame de Prince-Albert n'ait 


et Mme François-Xavier | cessaire, c'est les gens à qui nous | ;{4 fondée qu'il y a quatre ans, 


lelle est parvenue à surpasser, 
non sans effort, ses deux soeurs 
ainées, l’escadrille 38 de la ville 


| Rosaire Bussière, le 17 novem-|diante, montrer à chacun de ses! {4 l'escadrille 590 de l'école in- 


bre. 
Mme Philippe ’‘Rivard fut élue 


membres qu'il est ‘’nécessaire”, 
qu'on a besoin de lui, qu’il soit 


dienne. Espérons que notre esca- 
drille continuera dans cette mê- 


secrétaire du cercle de la C.F.C:;|riche ou pauvre au point de vue}; Voie, Soyons donc fiers de 
M. Louis Lepage, président, et| physique, intellectuel, moral ou! tre sscadrille canadienne-fran- 


Mme Rosaire Bussière, vice-pré- 
| sidente. 
Anniversaires de mariage 
Le ler novembre, en'la salle 
municipale, un grand nombre de 
parents et d'amis se réunissaient 
pour célébrer le 25e anniversai- 


| prix, collation des diplômes, etc. | re de mariage de M. et Mme Er- 


|nest Perreault, On leur offrit 
| une coutellerie en argent et un 
malaxeur, Après une soirée de 
!chants, musique et danse, un dé- 
| licieux pos et une adresse 
lue par leur fils, Raymond, M. 
me E. Perreault remerciè- 
(rent sincèrement Jeurs parents 
let amis. Tous retournèrent chez 
|eux, enchantés d'avoir passé une 


M. W. Fortier, membre actif | agréable soirée. 


ide l'A.C.F.C. est allé prendre 
lun cours social à l'Université du 


Manitoba. 


M. et Mme R. Marvotte allè- 
rent visiter leurs soeur et beau- 


frère, M. et Mme Ludger Pain- 


|chaud, d'Edmonton, et visitèrent 


aussi Calgary et Banff. 


tier. . « 


M. et Mme Martial Joyal, de 
sont en visite 
chez M. et Mme L. Blanchetle. | furent offerts aux jubilaires, de| re”. (Claude 
Mme Joyal est la soeur de M. 


| Blanchette, 


. ét E., Couture ont 
W, For- 


Souhaits d'un prompt réta- 


Le 7 novembre, un bon nom- 
bre de parents de M. et Mme 
Ronaldo Marchand se rendirent 
à Vonda rejoindre de nombreux 
amis pour célébrer ensemble leur 
25e anniversaire de mariage. 
Une adresse en français fut lue 
ar la plus jeune fille des ju- 
ilaires, Mme Corriveau (Ma- 
ria), dAlbertville, et une en 
anglais par leur fils, Albert, Un 
ensemble de table et chaises en 
chrome et une chaise. d'hôtesse 


{la part de leurs parents et amis. 
| Après quoi, un délicieux goûter 


fut servi. En termes émus, M. 


blissement à Mmes Baïillargeon!et Mme R. Marchand remerciè- 


jet D. Amirault et à M 
rent et M. Proulx 


: À, Pa- rent sincèrement leurs parents 
et amis, dt 


+ + 


spirituel, De l’amalgamation de 
tous ces êtres si semblables et 
pourtant si différents, émergera 
uné colléctivité forte et volon- 
taire, racée et active; parce que 
liguée vers un même but, mais 
par des moyens diflérents, par 
des routes diverses. 

Etre nécessaire, c'est, premiè- 
|rement, être disponible. Et être 
| disponible, c'est savoir mettre 
et surtout vouloir mettre tous ses 
|talents au service des autres, et 
cela sans espérance de recon- 
| naissance ou de récompense, car 
il faut toujours se souvenir que 
la ‘plus belle récompense est 
souvent l'ingratitude” (Claudel) 

Etre nécessaire, c'est ensuite 
être charitable, car une Cité, 
sans Charité, est une Cité morte, 
tout comme un homme sans Cha: 
tité est un ‘“airain sonnant”. Une 
Cité sera d'autant plus forte 
| qu'elle ‘sera plus aimable 
compatissante, plus sensible aux 
problèmes étudiants, plus avide 
de Charité et d'Amour. Rendre 
les autres heureux, voilà l'objec- 

, voilà la seule récompense 
valable, Car ‘quand on aime, il 
ÿ a toujours ge chose a fai- 


plus 


caise et répétons encore une fois 
|la devise de nos cadets: “Ad 
astram per ardua”, 

Robert COUSIN, 


Jackfish 


Cù et à 

ll y eut un concert à l’école 
le vendredi 13 novembre, en 
l'honneur des quatre institutri- 
ces, Miles Voilk, Carnation, Zer- 
ra et Mason. 

M. Médéric L'Heureux a com- 
plété son ouvrage à l'égard des 
pipes pour l'eau. Il est mainte- 
nant parti avec son père, M. 
Pierre L'Heureux, à la chasse 
au nord, Il a amené sa roulotte, 

Le dimanche 15 novembre eu- 
rent lieu un bingo et un bazar à 
la salle, au profit de l'église. 
L'assistance était bonne, La som- 
me claire de $140.00 fut réalisée, 


M. et Mme Marcel Joyal et 


leurs quatre garçonnets, de Wil- Arsèn 


low-Bunch, ont visité chez les 
rabat de Mme Joyal, M. et 
me, Louis Blanchette. : 


* Il y eut pa e de tire à l'école, 


LS : 
Etre nécessaire, c'est vouloir |à l'occasion de là Ste-Catherine, 
et PVO spot en main ses enfants en ont bien joui. 
façons tés. La Cité Etudian-|' M. et Mme Walter 
te l'occasion de dévelop-|na sont revenus à 
dans 


fes." ale 1e lie parce qu elle 


l'obéissance ne se | 


montrer et faire comprendre e| 


originaux: opérette, ballet, chai-| 


enfin, tous dansèrent le ‘“‘Pow-| 


de l'exercice et suivre des cours| 


L'officier pilote François Bou- | 


Plante, prêtre, qui demeure cha- |” 


Prince-Albert 

Premier voyage en avion 

Mme W, Galbraith, ancienne 
pionnière de Prince-Albert, 
maintenant de Victoria, C.-B, 
âgée de 99 ans, a fait un voyage 

ar aVion de Victoria à Calgary. 

lle était CA née de sa 
nièce, Mme J, H. Johnson, d'Ed- 
monton, Le seul commentaire 
qu'elle fit aux journalistes fut 
que ce mode de transport était 
beaucoup plus agréable que ce- 
lui de la diligence dont elle et 
son mari s'étaient servi lors- 
qu'ils arrivèrent à Prince-Albert 
en 1890, M, Galbraith fut pen- 
dant plusieurs années au service 
de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. 

Après la mort de son mari, 
Mme Galbraith s'en alla en 1951 
résider à Victoria où le climat 
est moins rigoureux, Récemment 
elle décida d'aller visiter sa pa- 
renté à Calgary. Réellement 
pionnière de l'Ouest canadien, 
elle avait voyagé par tous les 
modes de transport en usage, 


Assemblées 

La division Marian de la Ligue 
des Femmes Catholiques a tenu 
sa réunion mensuelle le 17 no- 
vembre chez Mme L, Dansereau 
avec 17 membres présents. La 
présidente, Mme Florence Four- 
nier, ouvrit l'assemblée par la 
prière, Les rapports des diffé- 
rents comités furent lus, Tous 
les membres furent invités à as- 
sister à l'assemblée régionale qui 
se tenait à St-Louis le 24 novem- 
bre, 11 fut aussi question de l'in- 
térêt que comportent les pro- 
grammes de la télévision. 

Mme Jeanne Samson offrit ses 
services pour visiter les patients 
de l'hôpital Victoria Union et 
Mme Simonne Ward, pour aider 
le Cercle familial durant le mois 
de novembre, Des dons furent 
sollicités en faveur des patients 
(hommes) aux hôpitaux lotaux, 
{ainsi qu'au sanatorium de Prin- 
ce-Albert, Mme Eileen Diemert 
sera en charge d’une vente de 
linge usagé qui aura lieu le 5 
décembre. 

L'assemblée se termina par 
une lecture spirituelle lue par 
Mme Dulcie Barzeele et un suc- 
culent goûter, servi par l'hôtes- 
se, Mme L. Dansereau, aidée de 
Mmes Agatha Gillingham, Ethel 
Einarsson, S. Ward et J, Hockey. 

La division française tint son 
assemblée le 18 novembre chez 
Mme W, Houle. La réunion dé- 
buta par la prière récitée par 
la présidente, Les minutes de la 
dernière assemblée furent lues et 
approuvées, ainsi que les ‘ap 
ports de la trésorière et de la 
correspondance lus par Mme Gé- 
rard Pagé, secrétaire. 

Les préparatifs pour le ban- 
quet du 25 novembre et pour 
la soirée de Noël furent discu- 
tés. Les dames furent priées d'ap- 
porter des cadeaux pour l'hôpi- 
tal mental et le sanatorium, On 
| décida d'offrir un bouquet spi- 
rituel pour Mgr Smith, 

Bienvenue à deux nouveaux 
membres, Mmes Walter Char- 
pentier et D. Régnier, L'assem- 
blée se termina par la prière 
pour le Pape, puis un délicieux 
goûter fut servi par l'hôtesse, 
Mme W. Houle. 

La division générale annonça 
que la soirée de Noël aura lieu 
lle mercredi 9 décembre, au lieu 
| du 8 annoncé par erreur. 

Orateur distingué 

Le Club Canadien de Prince- 
Albert a l'intention d'inviter 
Son Exc. M. Francis Lacoste, 
ambassadeur de France au Ca- 
Inada, 11 sera le principal ora- 


| teur à leur réunion qui aura lieu 
[au mois de janvier, Quiconque 
| désire appartenir à ce Club de- 
| vra s'adresser à un des membres 
de l'exécutif, 


Domremy 


Noces d'argent 
Le 12 novembre, M. et Mme 
Eugène Boutin furent honorés 
par une veillée-surprise à leur 
omicile, à l’occasion de leur 
25e anniversaire de mariage, 
Leurs frère et belle-soeur, M. et 
Mme Jean-Marie Boutin, avaient 
organisé cette fête. 
| Leur fils, Raymond, après a- 
| voir lu une adresse, présenta à 
ÎM. et Mme Boutin une bourse 
d'argent, dons des parents et a- 
mis, Leur petite fille, Thérèse, 
leur présenta un magnifique bou- 
quet composé de 25 roses. Leurs 
fille et gendre, M. et Mme Léo 
Forest, de St-Boniface, Man. ont 
envoyé un cadeau d'argent, ain- 
si que leur fils, Albert, de la Co- 
lombie-Britannique. : 
M. et Mme Boutin ont remers 
|cié aimablement parents et amis 


présents. Après la veillée, un 
goûter fut servi. ? 
Çà et là k 


Après un cours spécial de neuf 
mois, Mlle Suzanne Casavant a 
recu son diplôme de garde-ma- 
lade pratiquante. Avant de pren- 
dre son emploi à l'hôpital St- 
Paul de Saskatoon, elle est ve- 
nue passer une quinzaine de 
ours chez ses parents, M. et 

mes Ernest Casavant. 

M. Emile Casavant, de Tisdale, 
est en visite chez son frère, Ed- 
mond, et Mme Casavant, 

Le Club de boeuf 4-H fut ré- 
organisé dernièrement: Les 2 
rents assistèrent à l'assemblée, 
Le club compte 26 membres, 
une augmentation de 10 mem- 
bres cette année. Guy Blondeau 
est président; André Casavant, 


vice-président; Léonard Boutin, |}, 


secrétaire; Gary Johnson, repor- 
ter. Gustave Baudais fut réélu 
comme directeur ét Marcel Go- 
rieu, comme assistant directeur. 
Une réunion des membres a lieu 
tous ‘les mois et se termine par 
une heure de jeux et un goûter 
servi par un groupe de parents 
changeant mensuellement. 


r : succès. La 
$895.00 fut réalisée. Le prix 
CéRuonen $10.00 fut gagné par 


e o. « 
Au bingo spécial, la grande 
prune don de M. l'abbé A. ox 
e, curé, fut gagnée 
Mercier: un couvre- d 
Young Peoples C 
Kusch; un gâteau 


St-Boniface, le 27 novembre 1959 
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fils, par Mme Raymond H L 
Voici les dons, donateurs et ga- 
gnants au grand bingo! deux pal- 
res de taies d'oreillers,sdons des 
Soeurs de la Providence, ga- 
nées par Rénald Rabut, une 
ampe de table, don de Stewart 
Electric, de Prince-Albert, par 
Maurice Gaudet; une Rouge À 
don de Mme Hervé Roy, par Da- 
niel Ethier; une lampe de table, 
don d'Hervé Roy, par Mme Paul- 
Emile Gaudet; une chemise, don 
de Millar Mens’ Wear, de Prin- 
cv-Albert, par Henri Deault; une 
lampe électrique, don de M, et 
Mme E.-C, Pourbaix, par Mizaël 
Gaudet; deux paires de taies d'o- 
reillers, don de Mme Rose Pré. 
fontaine, par Mme Gaston Ble- 
rot; une horloge électrique, don 
du personnel de la banque, par 
Mme F, Schmitt; une lampe 
électrique, don d'E.-P, Larose, 
par Mme Paul-Emile Gaudet; 
un portrait encadré, don de Jack 
Wiebe, de Wakaw, par Mme Ro- 
nald Gaudet; des draps de lit (co- 
tisation), par Léon Fournier, de 
Hoey: un couvre-lit en chenille, 
don de la Coopérative de Dom- 
remy, par Mme Jos, Huard; une 
lampe électrique, don d'un ano- 
nyme, par Curtis Johnson, 

Les dames désirent remercier 
sincèrement tous ceux qui, d'une 
manière ou l'autre, ont aidé à 
faire de ces souper et bingo un 
succès, 


Gravelbourg 


Va-et-vient 

M, et Mme Rosaire Béliveau, 
M, Louis Béliveau et Mlle Cé- 
lina Béliveau, de Moose Jaw, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Philippe Bouffard, le dimanche 
15 novembre. 

MM. et Mmes Elmer Hagen 
(Ethel) et Léonard Cook (Ro- 
lande), tous de Nelson, C.-B, 
sont en promenade chez leurs 
parents, M, et Mme Henri Le- 
myre et leur famille, 


vante, don de Julien ur 


mit enertitrtimi-dltthepiettnematéim trames “ 


Bellegarde 


Çà et là 

Un bingo de dindes aura lieu 
le mardi ler décembre à la salle 
paroissiale, L'entrée sera $1,50 
pour quinze bingos, Si vous a- 
chetez vos billets d'avance, vous 
aurez droit au tirage d'un billet 
de dix dollars, 

M. Emile Bauche est revenu 
de l'hôpital de Regina, complè- 
tement rétabli, après avoir subi 
une sérieuse opération dernière- 
ment, 

M. et Mme Roger Yakamenko, 
de Forget, autrefois de Frys, é- 
taient de passage chez M. et Mme 
Romuald Moisan, en fin de se- 
maine, Mme Ernest Guillemin 
les accompagnait et visita ses 
nombreux parents dans la pa- 
roisse, 


 Willow-Bunch 


Fête de M, le curé 
. Le dimanche après-midi 22 no- 
vembre eut lieu, à la salle des 
Chevaliers de Colomb, une fête 
en l'honneur de M. l'abbé J.-A. 
Latendresse, curé, à l’occasion 
de sa fête patronale et de son 
anniversaire de naissance. 

Le programme s'est déroulé 
comme suit: distribution des prix 
de catéchisme; chants par les 
petites filles de l’école; voeux 
présentés en français à M, le 
curé; récitation et chants en an- 
glais; chants par les “Gais Co- 
pains''; chañts par les filles des 
grades supérieurs; chants par la 
chorale des hommes; pièce en 
français par des ALU garçons; 
{voeux présentés M. le curé, 
en anglais, par Albert Fitzpa- 
trick. 

M. le curé adressa la parole en 
français et en anglais, remer- 
ciant ses paroissiens de la déli- 
catesse qu'ils ont eue de le fêter 
de nouveau cette année, comme 
les années passées, Il remercia 
également les élèves pour leurs 
chants, voeux, etc., ceux et cel- 
les qui les préparèrent et l'or- 
ganisatrice de la fête, La fête 
se termina par l'O Canada, 

Jour du souvenir 

Le mercredi 11 novembre, jour 
de l'armistice, eut lieu, à 9 h, 
une messe célébrée par M. l'ab- 
bé J.-A. Latendresse pour les 
soldats défunts, À 10 h. 45, les 
soldats se rendirent au cénota- 
phe, au pas militaire. M. le curé 
récita une prière et adressa quel- 
ques mots à la foule. Puis on 
garda deux minutes de silence en 
souvenir des soldats défunts, 
Plusieurs pape rat des cou- 
ronnes de fleurs. Le soir, un 
are fut donné pour les sol- 
ats, 


er 


Condoléances 

Sincères condoléances à la 
Rév. Sr Ste-Eléonore, Fille de 
la, Cr@ix, qui a eu J4â douleur 
de perdre un frère, M, Octave 
Gosselin, décédé subitement le 
12 novembre à St-Malo, Man. 

. Va-et-vient 

M. ét Mme Gérard Lalonde 
et leurs trois fils, de Moose Jaw, 
sont venus visiter leurs parents, 
dernièrement. 

M. et Mme René Couture et 
leurs deux filles, de  Ferland, 
sont venus visiter M. et Mme 
J.-A. Läberge, récemment. 

M. Marcel Mondor, gérant de 
a Coopérative, est allé à St- 

aul, Minn., dernièrement, I1 a- 
vait gagné ce voyage, ayant ven- 
du le plus grand-nombre d'appa- 


ils. 
} MM. Wilfrid Benoît et Char- 
les Mathieu sont allés à Fort 
Qu'Appelle, dernièrement, pour 
un cours de la défense civile. 

M. et Mme Lucien Couture 
sont allés à Regina, dernière- 
ment, visiter M. et Mme G. de 
Laforest et autres amis, En mé- 
me temps, ils rencontrèrent Mme 
Guénette, tante de Mme Coutu- 
re, qu'elle n'avait pas revue de- 
puis 30 ans, Mme Guénette re- 
vint pet quelques jours avec 
eux à Willow-Bunch avant de 
retourner à Vancouver où elle 
demeure. LH 


Lt dm (CCC) — Les 
archevêques évêques angli- 
cans d'Australie ont publié une 
déclaration s'élevant contre l'i- 
tiative du gouvernement cen- 


ni 
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riage 


St-Boniface, le 27 novembre 


M. J.-B. Dumonceaux, de Ponteix, 


1959 


décédé à la suite d'un accident 


PONTEIX — Le jeudi 5 no- 
vembre, M, Jean-Baptiste Du- 
monceaux mourait des suites 
d'un accident d'automobile sur- 
venu le 30 octobre, M, Dumon- 
ceaux naquit à Maome, en Bel. 
ique, en 1897, Il vint au Cana- 
4 à St-Maurice de sale arde, 
avec ses parents en 1911, { s'é- 
tablit sur une ferme, à Ponteix, 
en 1915, 11 épousa Mlle Annie 
Day en 1924, 

Le défunt laisse dans le deuil, 


outre son épouse, huit fils, Pier: | 


re, de New Westminster, C.-B. 
Maurice, de North Battleford, 
Albert et Arthur, de Val Marie, 
Paul, de Port Reeve, Sask,, Mar- 
cel, Gilbert et Hector, à la mai- 
son: six filles, Sylvia (Mme L. 
Lirée), de Val Marie, Agnès 
(Mme Jos, Walter), de Ponteix, 
Hélène (Mme Jos, Tinault), de 
Cadillac, Marie, Mildred et Ed- 
na, À la maison: deux frères, 


St-Denis 


Mariage 

Le samedi 10 octobre avait 
lieu le mariage de M. Jean Ray-| 
mond, fils de M, et Mme Joseph 
Raymond, de St-Denis, avec Mlle! 
Pauline Yurki, de Saskatoon, La 
mariée était très jolie dans sa 
robe blanche de nylon, Elle por- 
tait un bouquet de roses, Les 
demoiselles d'honneur étaient 
Miles Thérèse Raymond, soeur 
du marié, Joyce Martens et Stel- 
la Bzdell, amies de la mariée et 
les garçons d'honneur, MM. Ar- 
thur et Louis Raymond et René 
Joanis. La réception eut lieu à 
Saskatoon. 


Cà et là 
glennes paroissiens ont re- 
présenté la paroisse de St-Denis 


au congrès de l'A.C.F.C, tenu à 
Gravelbourg, Ce sont" MM, Clo- 
taire Denis, Joseph Labrecque,| 
Clotaire ,Denis, fils, et Liguori 
Leblanc. Ils firent un bon voya- 
ge, malgré la mauvaise tempé- 
rature. 

Les 7 et 8 novembre avait lieu 
la réunion de l’'AC.FC.IS. à 
Prince-Albert. Mme Clodomir! 
Denis et M. Raymond Caron y 
assistèrent. M. Caron fut nom- 
mé vice-président du nord. 

Mmé Simonne Seale et ses 
trois enfants, venus des Elats- 
Unis, visitèrent les familles Re- 
né et Armand Grisé et Louis La- 
brecque. 

M. Adolphe Labrecque, après 
avoir passé plusieurs mois en 
Colombie-Britannique, est de re- 
‘tour à St-Denis. Il est chez M. 
Joseph Labrecque. 

M. et Mme Léonard Brière et 
leurs enfants et M. et Mme Louis 
Boivin, tous de la Colombie-Bri- 
tannique, étaient de passage dans 
la famille Albert Bénard, der-| 
nièrement. 

Mmes Priscilla Haudegand et| 
Marguerite Dinelle, Mlle Thérè-| 
se Lepage et la petite Michelle | 
Lepage sont hospitalisées pour | 
quelque temps. | 

M. Léopold Bénard se remet | 
tranquillement des suites d'un 
accident grave subi il y a plu- 
sieurs mois, Il est maintenant} 
sorti de l'hôpital, en bonne voie 
de guérison. | 

Naissances À 

A M.et Mme Désiré Bussière| 
est né un fils, Joseph-Henri. | 

À M..et Mme Daniel Dinelle| 
est née ne fille, Marie-Céleste. 

A M. et Mme René Bénard| 
est né un fils, Marc-Joseph-Al-| 
bert, | 

A M. et Mme Bruno Beaudry| 
est née une‘fille, Marie-Judÿ. 

rs di SORA RON EET Es 

On peut avoir trois phincipaux 
objets dans l'étude de la vérité: 
l'un, de la découvrir quand on la} 
cherche: l'autre, de la démonter 
uand on la possède: le dernier, 
e la discerner d'avec le faux, 
quand on l'examine. — Pascal. 


Cuelenaere, 
Mall & Schmit 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominjon Bank Building 
J. M. Le Re QC. 
K. 3: 8chmit, BA. LL.B. 
Téléphone: ROger 3-7441 | 
Prince-Albert, Sask, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 
(au-dessus de DUNCAN Drug Store) 
Prince- Albert, Sask. Tél: RO 3-7815 


“Pour un excellent service” 


L'Hôtel Empress 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le: B. - SALLE A MANGER 
PTE ALLE DE BANQUET 
Pour mariages, réceptions, etc, 
H.-J, DEMERS, prop. * 


Léonard Houle 
ENTREPRENEUR 
Constructions de tous genres 
Téléphone: RO 4-4760 
444 - 15e rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


J, E. L, Lamontagne, 
BA,, B.C.L., LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureau: tél, RO 3-9691 
Résidence: tél, RO 3-6969 
240 Mitchell Block Prince-Albert 


J.-R, Michaud, M.D. 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


200 Mitchell Block 
Avenue Centrale et 11e rue Est 
(au-dessus de la Pharmacie Duncan) 
PRINCE-ALBERT 


Bureau RO 3-9775 Rés. RO 3-8831 


JR, Pellerin, B.A. 
À  OPTOMETRISTE . 


Victor, de New Westminster, 
C.-B, et Valère, de Val Marie; 
deux soeurs, Berthe (Mme Noël 
Dudragne), de Ponteix, et Léo- 
nie (Mme Albert Bédard), de 
St-André d'Argenteuil, PQ, et 
17 petits-enfants, Tous assis- 
talent aux funérailles à l'excep- 
tion de Mme Albert Bédard, 

Le service fut chanté par Mgr 
Louis Lussier, P,D,, V.G, M, l'ab. 
bé Georges Laprise, curé de Ca- 
dillac, et M, l'abbé Maurice Min- 
ne, vicaire à Ponteix, étaient 
diacre et sous-diacre, 

Les porteurs étaient les ne- 
veux du défunt, MM, Henri et 
Armand Dumonceaux, de Val 
Marie, Georges et Hubert Mer- 
|cier, de Ponteix, Tony Schoger- 
vitch et Marcel Dudragne, de 
Wallard, Son beau-frère, 
Day, portait la croix, La bannié- 
re des Chevaliers de, Colomb, 
dont M. Dumonceaux, était 
membre, précédait lé corps, sui- 
vie des Chevaliers de Colomb, 

Les parents éloignés qui é- 
talent au service et qui ont pas- 


| sé queldues jours avec la famil- 


le sont Mme Omer Lavigne, de 
New Westminster, C.-B, et M; 
Pierre Day, d'Abbotsford, C.-B, 
frère et soeur de Mme Dumon- 
ceaux, M. et Mme Louis Cro- 
teau, dé Hays, Alta, Mme Jos, 
Cherpin, de Radville, Sask, 


MM. et Mmes Alphonse Cherpin |, 


et Hector Bessette, de Radville, 
Va-et-vient 
M, ét Mme Emile Stringer ont 
eu la visite de Mme Jos, Cher- 
pin, soeur de Mme Stringer, et 
de MM. et Mmes Alphonse Cher- 
pin et H, Bessette, tous de Rad- 
ville, 
Anniversaires 
Le mardi 27 octobre, une fé- 


ite-surprise eut lieu chez M, et 


Mme Gérard Bonneville, en 
l'honneur de M. et Mme Henri 
Lallier, à l'occasion de leur 35e 
anniversaire de mariage qui 
coïncidait avec la fête de Mme 
Lallier, 65 personnes assistaient 
à cette fête, y compris les en- 
fants et petits-enfants de M, et 
Mme  Lallier, Les frères et 


| soeurs, neveux êt nièces et quel- 


ques voisins étaient aussi dé la 
fête. Mme Ernest Jodoin, de 
Vancouver, ne put s'y rendre. 

Un gâteau aux fruits à trois 
étages décorait la table, Le pro- 
gramme de chant et de musique 
était exécuté par les petits-en- 
fants des jubilaires. Une bourse 
bien garnie leur fut offerte, 

Triduum 

Les 1, 2 et 3 novembre avait 
lieu les Quarante-Heures qui ont 
été suivies avec beaucoup de pié- 
té, M. l'abbé Georges Laprise, 
de Cadillac, a aidé les prêtres 
de la paroisse pour les confes- 
sions, x 

Le vendredi 13 novembre 
commençait à Ponteix, un tri- 
duum en l'honneur de la Bien- 
heureuse Mère Marguerite 
d'Youville, par une bénédiction 
pontificalé du St-Sacrement et 
sermon par Son Exc. Mgr Aimé 
Decosse, évêque de Gravel- 
bourg. Une messe pontificale fut 
aussi célébrée par Mgr Decosse 
Mgr Louis Lussier, P.D, V.G. 
était archi-diacre, les diacres 
d'honneur étaient MM. les abbés 
Dominique Dugas, curé de Gra- 
velbourg, et Georges Laprise, les 
diacres d'office étaient MM. les 
abbés Gérard Couture et Roger 
Ducharme. M. l'abbé Richard 
Larivière était maitre de céré- 
monies, 

On remarquait au choeur, le 
R. P. Albert Gervais, du collè- 
ge de Gravelbourg, MM. les ab- 
bés M. Pavlu, de Frenchville, 
Adrien Chabot, de Vanguard, 
B. Addé, de Meyronne, et T.- 
Bruno Roy. Quatre Soeurs Gri- 
ses sont venues de Gravelbourg 
pour représenter la communau- 
té, Les prêtres de la paroisse et 
plusieurs paroissiens sont allés 
à Gravelbourg pour la clôture 
du triduum le dimanche 15 no- 
vembre, 


Décès de M. P, Chénard 


Dans l'après-midi du 11 no- 
vembre, les enfants de M. Paul 
Chénard apprenait la nouvelle 
cruelle de la mort de leur père 
décédé à l'hôpital de Swift Cur- 
rent, où quelques heures avant 
sa, dernière crise cardiaque il 
recevait les dernières onctions 
alors qu'on récitait les prières 
des mourants, Il y a à peine trois 
ans, mourait Mme Chénard. 

La dépouille mortelle fut ex- 

sée dans la maison paternel- 
e jusqu'à l'heure des funérail- 
les le samedi 14 novembre à 10 
h. M. l'abbé M. Pavlu fit la levée 
du corps et chanta la messe de 
Requiem. 

A l'issue de la cérémonie, le 
cortège se reforma pour condui- 
re au cimetière local, la dépouil- 
le mortelle du cher disparu. 
Tous s'unirent en une ardente 
prière et un dernier regard à ce 
cercueil qui lentement descen- 
dait dans la fosse. 

Les porteurs étai les ne- 
veux du défunt, ile, 
Léonard et Jean Chénard, Paul 
Roy, qui est aussi le filleul du 
défunt, Charlemagne Monette et 
Fernand Roy. La croix était por- 
tée par son petit-fils, Lionel 
Carrière. 1 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses onze enfants, Aline (Mme A. 
Carrière), de Val Marie, Gérard, 
de Legal, Alta, Laurent, de Val 
Marie, Jean-Paul, d'Edmonton, 
la Rév. Sr M.-Laurent (Denise), 
de Val Marie, Gilbert, d'Edmon- 


Alta et Michel, de 
un frère, M. Donat 


venus 
ter la famille et assister aux fu- 
nérailles. 

Remerciements 


La famille Chénard dékiré re- 


qui fut ont lémoigné de la 
dans cete 


CPCCOPE ES ton 


Mile Deanna Ehman, étudian- 


M. |te de troisième année au Collè- 


ge St, Thomas More, à qui vient 
d'être décernée une bourse du 
Saskatoon University Women's 
Club pour excellence ès arts. 


Mile Ehman est la fille de Mme 


Katherine Ehman, de la paroisse 
St-Paul de Saskatoon, C'est la 


deuxième bourse qui lui est at- 
tribuée cette année. 
(Photo Star-Phoenix) 


Mlle Lorraine Relchardt, vice- 
À ogg rt des étudiants du Col- 
ège St. Thomas More, à qui 
vient d'être accordée une bour- 
se. du collège pour excellence 
dans ses études. 
(Photo Star-Phoenix) 


Saskatoon 


Décès de Mile Pelletier 

Mlle Anna-Marie Pelletier, à- 
ée de 67 ans, est décédée le 

1 novembre. La messe de Re- 
quiem fut célébrée par M. l'ab- 
|bé A. Ouellet dans l'église des 
| Sts-Martyrs-Canadiens et l'inhu- 
mation eut lieu au cimetière de 
Rosetown, 
| La défunte laisse dans le deuil 
une soeur, Mme H. Collin, de 
{Moose Jaw; deux frères, Léo, 
| de Rosetown, et Joseph, de Mo- 
lrinville, Alta, 

Décès de Mme Favreau 

La messe de Requiem pour 
Mme Hattie-Adélaide Favreau, 
épouse de M. Georges Favreau, 
a-été célébrée à l'église des Sts- 
Martyrs-Canadiens par M. l'ab- 
bé A. Ouellet. 

La défunte laisse dans le deuil, 
loutre son époux, un fils, Geor- 
ges, d'Arborfield, Sask.; une 
soeur, Mme Yvonne Soucy, d'Ar- 
|borfield; cinq frères, Emile Hé- 
|bert, de Quesnel, C.-B., William, 
de Pantulas, Sask., Aimé, de 
Saskatoon, Omer, de Lebanon, 
Oregon, et Jim, de Woodland, 
Californie, 

Çà et là 

Félicitations à Mme A.-Y. Le- 
Gars, qui a été réélue commis- 
saire pour la commission scolai- 
re des écoles séparées. Lies pa- 
roissiens sont assurés que Mme 
LeGars continuera le bon travail, 

M. Léo Rémillard, de St-Bo- 
niface, coordinateur de Radio- 
Canada des programmes fran- 
ais de radio pour le réseau de 
Ouest, et M. le Dr Robert Gau- 
thier, de Toronto, ministre d’'E 
ducation pour la province de 
l'Ontario, étaient de passage 
chez M, et Mme Raymond Mar- 
cotte, récemment, + 

M. et Mme Onile Loiselle vi- 
sitaient M. et Mme Joseph Jean- 
neau et leur fils, Denis, de North 
Battleford. 

Mile Angéline Georget visi- 
tait ses parents, M. et Mme Jo- 
seph Georget, de Domremy. 

MM. et Mmes Martin Longtin 
et Philippe Dinelle, de Kinders- 
ley, visitaient M. et Mme Roger 
Dupuis, dernièrement. 

Mme S. du Chalard est par- 
tie pour innipeg, à cause de 
maladié dans sa famille. 

M. et Mme Polidor Benjamin 
assistaient au 25e anniversaire 
de mariage de trois de leurs en- 


fants, MM, et Mmes, Ferdinand 
Len de D'Arcy, Gabriel 
en 


Dubreuil, de en A 
brations ont eu lieu à Biggar. 
M. l'abbé B. de Margerie, vi- 
caire, prêcha une retraite aux 
filles, à Prud'homme, la semai- 
ne dernière. à ; 
M. Raymond Marcotte repré- 
senta l'A.C.F.C. de la Saskatche- 
wan au congrès de l'A.C.F.A, te- 
nu à Edmonton la semaine der- 


nière. : , 

Le prédigateur, le R. P. R. 
Lechasseur, O.M.I, de l'équipe 
des prédicateurs de Winnipeg, 


selles du 1% au 15 novembre. 
Quarante dames y participèrent. 

Sincères remerciements à La 
Liberté et le Patriote pour toute 
+" out accordée à cette re- 


amin, de Ponteix, et Léo|] 
Les célé- 


Les fètes de Mère d'Youville 


Le 15 novembre, le diocèse de 
Gravelbourg fut heureux de 
participer un événement qui 
demeurera dans les esprits pour 
longtemps: la fête de Mère Ma- 
rie-Marguerite d'Youville, Les 
collégiens ont eu l'occasion de 
prendre part à ces belles célé- 
brations, Une messe pontificale 
fut célébrée par Mgr À. Decos- 


se assisié des RR, PP, FE, Du- 
breuil, recteur, M, Chærest et 
D, Comeau 


Après le panégyrique en fran- 
cais du curé de la paroisse, le 
IR, P, H, Desrochers donna le 
sérmon en anglais, La chorale 
du Collège, dirigée par le R, P. 
IP, Plamondon, démontra une 
| fois de plus.son habileté en ren- 
dant la Messe de sainte Cécile à 
{trois voix égales: j'ai eu le bon- 
heur d'accompagner à l'orgue, 

Dans l'après-midi une Béné- 
diction du Très St-Sacrement 
eut lieu à la cathédrale: tous 
les collégiens y astistèrent et 
participèrent au chant de foule. 
La Bénédiction fut précédée 
d'une impressionnante proces- 
sion autour de l'église, Une sta- 
tue de la Mère d'Youville fut 
portée par quelques collégiens, 
Lionel Fournier, Edouard Ry- 
mek, Raymond Tourigny et 
Henri O'Reilly, 

La chorale obtint la permis- 
sion d'assister au souper à la 
salle paroissiale: tous mangèrent 
à leur faim car la nourriture 
était vraiment excellente et le 
service parfait. 

La journée se clôtura par une 
soirée au gymnase: la musique 
d'accompagnement pour la piè- 
Ice fut interprétée par M. Hen- 
ri Caron qui nous donna des 
pièces mélodieuses, jouées sur 
le fabuleux orgue Conn, amené 
de Moose Jaw pour la cérémo- 
nie, 

La soirée prit fin par la Bé- 
nédiction du St-Sacrement: une 
fois de plus la chorale fit hon- 
neur au Collège. 

… Malgré la température, la 
journée fut un sucéès pour le 
diocèse et aussi pour le Collège. 
Robert BOULANGER, 
Arts IIL, 


Concert d'orgue 

‘Tout le monde au gymnase 
crie une voix forte, qui fait 
trembler les pauvres murs du 
pavillon, ‘Bon! que se passe-t-il 
encore’, me suis-je demandé en 
maugréant un peu. Mais voilà 
qu'en ouvrant la porte de notre 
#ymnase j'y vois des rangées de 
chaises où se sont installés déjà 
la plupart des élèves, Je cherche 
une place à mon tour, Je com- 
mence bientôt à m'impatienter. 
Tout à coup, j'aperçois à l'avant 
un monsieur d’allure distinguée 
qui débite avec sa petite voix 
quelques paroles ‘que j'ai du 
mal à comprendre, Des airs har- 
monieux s'échappent bientôt de 
l'orgue (on l'avait fait venir de 
Moose Jaw) et une musique 
Pleine de force mais en même 
temps douce comme un vent lé- 
ger fait entendre son chant à 
mes oreilles. 

Un silence religieux ‘règne 
dans la salle et mon imagina- 
tion emportée par le charme de 
cette poésie se laisse aller folle- 
ment. Mais tout plaisir a une 
fin, et tous comme moi ont dû 
regretter qu'il fut de si courte 

urée, 

Nous remercions M. Me! Kef- 
fert pour sa magnifique inter- 
prétation musicale, et nous es- 
pérons tous une prochaine fois! 

Jean-Pierre DOUTRE, 
Arts IL. 


Cité Etudiante 1959-60 

. Depuis la résignation du pré- 
sident, Donald Sirois, pour des 
raisons personnelles et. justifia- 
bles, la Cité étudiante est de- 
meurée plus ou moins passive et 
|désorganisée. Le 19 novembre 
s'est tenue une réunion de la 
Cité présidée par le secrétaire, 
Philippe Gosselin. À cette réu- 
nion l'aumônier, le R. P. Châte- 
lain a exposé un nouveau sys- 
tème d'organisation pour la Cité. 
Son plan définissait la Cité 
comme une organisation à côte 
des autres et non pas subordon- 
nés aux autres, Il proposa aussi 
l'adoption d'un ‘cerveau’, com- 
|posé d'un cértain nombre d'élè- 
ves, qui, dirigés par le comité 
de la Cité, seraient les organi- 
aoure de tout projet de cette 


1l 


Ce nouveau système tel qu'ex- 
plaque par le Père Châtelain a 
té très bien accueilli par les 
élèves. On nomma ensuite trois 
candidats pour la présidence: G. 
Gauthier, L. Fournier et © 
Amyotte, 11 fut décidé que seu- 
lement les élèves des Arts au- 
raient le droit de suffrage et que 
e vote se ferait individuelle- 
ment à l'étude même, 
La réunion fut ajournée à 
yes Le l'heure Loc ed ah 
e monde regagna l'étude mal- 
gré une discussion encore agitée. 
Les élections qui suivirent, le 
lendemain, donnèrent la prési- 
dence à M. Gérald Gauthier: fé- 
licitations à notre nouveau pré- 
sident et qu'il soit assuré de no- 
tre entière collaboration. 
Philippe GOSSEL 


Arts II 

Chronique Sportive 
” de la glace”! C'est le 
cri RES de sr les collé- 
qui, depuis les premiers 
cachaient pas leur hà- 
de patiner. Toutes les 


c'est la même chose: 
joie de chausser les pa- 


uelle 


LA LIBERTE, ET LE 


Chronique du 


Collège de Gravelbourg 


SASKATCHEWAN 


PA 


TRIOTE 


lles Juvéniles cette année, Pou 
lin?" “Non, Je suis deux 
jours trop vieux, Parle-moi d'u 
ne affaire! Mais je vais jouer 
pour les Alouettes!" Et ainsi de 


suite, On sent une atmosphère 
spéciale, Tous ont hâte de faire 
leurs preuves, gouret à la main 

Les Alouettes et les Juvéniles 
ont commencé leur entraine 
ment et se préparent sérieuse 
ment, ainsi que notre équipe de 
ballon-panier, qui va être en 
grande forme lors du tournoi 
Comme vous pouvez le voir, les 
sports sont en pleine activité au 
Collège, Toutes les récréations 
les patinoires sont remplies de 
kars qui pratiquent leur lancer 
pour lui donner le maximum 
d'efficacité, I] ne nous reste qu'à 
souhaiter de n'avoir pas trop de 
dégels! Si j'en juge par l'enthou- | 


siasme de chacun, adversaires, 
tenez-vous bien! les collégiens 
sont prêts. 


Claude MORIN, 
Arts II | 


j | 

St-Brieux | 

Distribution des prix 

Le dimanche 15 novembre au 
théâtre Midway, avait lieu une 
soirée d'enregistrement des 
“Voix de Chez Nous’ et des dis- | 
tributions des prix de français | 
de l'ACFC et de catéchisme, Ce 
fut d'abord l'enregistrement des | 
diverses chansons. M, Jean Har:- | 
denne du poste de radio CFNS 
de Saskatoon interviewa, avec 
adresse, les personnages à tour 
de rôle, Il remercia aussi M. Do- 
minique Coquet d'avoir bien 
voulu organiser cette soirée, | 

MM, Paul Leray et Edouard | 
Gaillard chantèrent ‘’Sancta Lu- | 
cia” et ‘Les Feuilles Mortes'!, | 
accompagnés au piano par Mlle | 
Irène Fagnou, Les élèves des 
grades 1, 2 et 3, sous la direc- 
tion de Mlle Irène Fagnou, chan- | 
tèrent deux chansons, accompa- | 
gnés au piano par Mme Laurent | 
Happ. Les élèves des grades 4, 
5 et 6, sous la direction de M.| 
Origène Leblanc récitèrent ‘‘La | 
charité et le roi boiteux’”, ‘‘Jeu-| 
ne fille, prends garde’, fut réci- 
té par Joan Rhéaume et. Patri- 
cia Hamonic, élèves de M, Lau-| 
rent Happ. 

MM. Joseph Perault, Armand 
Levé et Edouard Daubenfeld, 
avec leur accordéon, banjo et 
guitar; jouèrent un morceau très 
entrainant, Edouard Dauben- 
feld, âgé de onze ans, chanta 
“Coeur de Maman’, Le Laetitia 
Glee Club, sous la direction de 
la Rév. Sr Marie-de-St-Hilaire, 
et accompagné au piano par Vi- 
vianne Carfantan, chanta: ‘En 
cueillant la violette”, 
| Edouard Daubenfeld fut l'heu- 
reux gagnant; il reçut $10,00 et 
représentera St-Brieux au festi- 
val qui aura lieu à Prince-Al- 
bert au mois d'avril, Sa deuxiè- 
me chanson fut ‘C'est jour de 
fête pour toi, Maman’. 

M. Athanase Lavoie, prési- 
dent de l'ACÉC pria le R, P, J.- 
A. Rivard, P.S.M., et M. Brieux 
Gallays de distribuer les prix de 
français. Le trophée pour les 
grades supérieurs fut reçu par 
Marie Coquet qui a obtenu une 
moyenne de 88%. Le trophée 
pour les grades élémentaires fut 
recu par Mariette Ferré, avec 
une moyenne de 95%, Mariette 
était aussi lauréate au 5e grade 
et a obtenu les prix provinciaux 
de dictée et de composition. Le 
premier prix au 3e gräde alla à 
Catherine Mahussier; 4e, Jean 
Perrot: 5e, Mariette Ferré; 6e, 
Bernard Buan: 7e Marie-Paule 
Creurer; 8e, Albert Lavoie; 8e, 


| Gonzague 


Décès de M, À, Janelle 

Le jeudi 29 octobre, en l'é- 
glise de Butte St-Pierre, eut lieu 
le service funèbre de M, Anto- 
nio Janelle, décédé le 26 octo 
bre à l'âge de 90 ans. Le service 
{ut chanté par M, l'abbé LP 
Pelletier, 

Les porteurs étaient MM, AI 
bert Bilodeau, Edouard Gabou 
ry, Pierre Marchadour, Charles 
Prince, Henri Bonnet et Emile! 
Brassard 

M, Janelle était né à St-Cyril 
le de Wendoover, PQ, Il vint 


s'établir à Butte St-Pierre en 
1919, Son épouse l'a précédé 
dans la tombe en 1945 

Le défunt laisse dans le deuil 
six filles, Mme A, Duplessis, 
Mme Otto Morin, Marie-Rose, 
les Rév, Srs Marie-St-Louis-de 


Antoine-Marie et Hé 

lène-de-Jésus; trois fils, Anto 

nio, Gérard et Rosaire 
Sincères condoléances à la fa 

mille, 

Activités 


Le dimanche 8 novembre a 
vait lieu un souper suivi d'un 
bingo, Ce fut un vrai succès 


Merci à tous, 

Une partie de cartes aura lieu 
le vendredi 4 décembre au pro 
fit de l'église 

Baptème 

Susan Fay, fille de M, et Mme 
Mike Harasym, Parrain et mar: 
raine, M, et Mme Henry Czerski 


Dumas 


M. et Mme Théodore Martin, 
de Storthoaks, sont venus pas 
ser quelque temps chez leurs 
soeur et beau-frère, M, et Mme 
A. Boulet, 

M. Francis Giraux, de Regina, 
était en visite chez M, et Mme 
A. Deschamps. 

M, et Mme Georges Denève et 
leur frère et beau-frère, René 
de Regina, rendirent visite à| 
leur grand-mère, Mme M.-L 
Rollin, 

Mlle Fernande 


Blaise 


|pagna M, Georges Filteau à Vir- 


accom | 


den, Ce dernier était venu visi- 
ter ses parents, M, et Mme Jules | 
Nevraumont, Il assista aux no 
ces d'or de M. et Mme Louis | 
Guüerier. | 

Mme O, Legault est allée pas- | 
ser quelques jours avec sa fille, | 
Annie Dumont, de Moose Jaw, 
et ses enfants, de Regina. Son| 
fils, Aristide, la ramena chez] 
elle, | 

M. et Mme Maurice Zébière 
allèrent visiter leurs fille et gen- | 
dre, M. et Mme J, Eberdé, de} 
Montmartre. | 

M, et Mme R, Jacques et leurs 
fille et gendre, M. et Mme An- 
dré Baudu, rendirent visite à 
M. et Mme Emile Baudu, de| 
Kipling. 

Prompt rétablissement à Mme 
M.-L. Rollin à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Regina et à M. 
Jean Pothier, de Wawota. 


LU . 
Lisieux 

Le 9 novembre, M. l'abbé F, 
Ducharme, aumônier diocésain 
de ja Congrégation des Dames 
de Ste-Anne, donna une très in- 
téressante causerie aux Dames 
de Ste-Anne de la paroisse, Sin- 
cère reconnaissance à cet aumô- 
nier dévoué. 

Mme Léda Préfontaine, de St- 
Victor, était en visite chez ses 
enfants, MM. Emilien, Omer et 
Philippe Préfontaine et Gustave 
Tessier. 

Mme Louise Ronceray fut hos- 
pitalisée à Assiniboia et M. Cléo- 
phas Bouvier à Rockglen. 

Mme Amédée Faucher est pa- 
tiente à l'hôpital des Soeurs 
Grises de Regina, la fillette de 


M. Laurent Lamontagne, à As- 
siniboia, lé bébé de M. Adrien 
Lamontagne, à Rockglen. 

Mme Léopold conduisait son 
petit garcon à Regina, pour soins 
médicaux. 

M. et Mme Gustave Tessier 
récevaient à un souper, Mme Lé- 
da Préfontaine, MM. et Mmes 


Annette Mevel: 10e, Thérèse 
Gaudet; 11e, Jeannine Ferré et 
2e, Marie Coquet. | 

M. Brieux Gallays, au nom} 
des Chevaliers de Colomb, pro-| 
céda à la distribution des prix 
de catéchisme, Grade 1, Gérard 
Bourgault, Alain Ferré, Richard 
Coquet, Lionel Ferré et Léonard 
Ferré; grade 2, Paulette Tho- 
mas, Valérie Carfantan, Phyllis 
Phaneuf, Victor Perrot et Jo- 
seph Kernaleguen; grades 3 et 4, 
Catherine ahussier, Cheryl 
Lefebvre, Lillian Gueguen, Jean 
Perrot et Brian Harmon; grades 
5 et 6, Mariette Ferré, Julius 
Rheaume et Céline Sénécal: gra- 
des 6'et 7, Jocyline Gueguen, 
Shirley Allen et Marie-Paule 
Creurer; grade 8, Louise Mahus- 
sier, Darlene Massé et Joan 
Rheaume; grades 9 et 10, Vivia- 
ne Suignard, Maurice Mahussier 
et Lorraine Gallays: grade 11, 
Jeannine Ferré et Edith Balog: 
rade 12, Jeannette Tétrauli et 
orothée Boulanger. ‘ 


M. Jean Hardenne, au nom de 
CFNS fit la distribution des 
prix de pancartes au sujet du 
congrès de l'ACFC tenu à Gra- 
velbourg, 

Le comité de l’ACFC pour 
1959-60 fut élu, Il comprend: 
la Rév. Sr Marie-de-St-Hilaire, 
Mme Ferdinand Rouault, MM. 
Athanase Lavoie, Dominique 
Coquet, Théophane Ferré, Paul 
Leray, Origène Leblanc et Lau- 
rent Happ. La soirée se clôtura 
par deux films de courte durée 
offerts par CFN 

Çù et là 

A la messe dominicale du 15 
novembre, neuf jeunes garçons 
furent reçus enfants de choeur. 
Ce sont: Wilfrid Martin, Paul 
Tétrault, Patrick Boulanger, 
Brian rd, Gérald ard, 
Albert Massé, André Assié, A- 
lain Carfantan et Etienne 


FT 

Le R. P, Rivard les encoura- 

gea à toujours être atten au 
ire; un jour peut ce 


J.-A. Lalonde et Léon Isabelle, | 


de St-Victor, Emilien, Omer et 
Philippe Préfontaine. 

Les religieuses, du couvent 
Ste-Thérèse assistèrent à la 3e 
journée du triduum en l'hon- 
neur de Mère Marguerite d'You- 
ville, à Gravelbourg. 

M. et Mme Henri-Louis Au- 
dette, MM. A. Faucher et Phi- 


lippe Préfontaine allèrent à 
Swift Current en voyage d'af- 
faires. | 


M. l'abbé L. Poulin, MM. A.| 
Faucher et Léo Préfontaine al- 
lèrent en voyage d'affaires à Re- 
gina. 


LA 


£a Maison 


L'homme qui pense à demain 


Les Soeurs de 
Notre Dame 
de la Croix 


D 


invitent les jeunes filles de bonne volonté à venir les joindre au service 


du Maitre dans: l'enseignement, soin 
missions lointaines, oeuvres paroissi 


Venez 


Rév, 


lujoud 


Mère Régionale, Forget, 


des malades (hôpitaux, hospices), 
ales et service social, 


) 


Sask, 


ou 
Noviciat, 231 - 24e rue est, Prince-Albert, Sask, 


977 étudiants 


catholiques 


à l'Université de Saskatoon 


SASKATOON …… Cette année, 
il y a 977 étudiants catholiques | 
à l'Université de la Saskatche | 
wan, Les Pères Basiliens s'occu 
pent des besoins spirituels de 
ces étudiants en même temps | 


que de leur vie académique, On| 
y jouit de la messe quotidienne, 
de classes d'instruction religieu- | 
se, de retraite annuelle, de la! 
constante possibilité de visiter le | 
St-Sacrement et de se tenir en} 
contact avec les Pères du col 
lège 

Voici le relevé numérique des 
élèves catholiques de l'Univer-| 
sité de Saskatchewan pour l'an- 
née 1959-60: Collège St, Thomas 
More (arts et sciences), 345; 


Peterson 


Décès de M, Louis Julé | 


M. Louis Julé, un des pion 
niers de la paroisse, est décédé | 
le dimanche 15 novembre à sa! 
demeure, muni des derniers sa-| 
crements, Il était âgé de 95 ans.| 
Ses enfants l'entouraient et il} 
est mort après la récitation du] 
chapelet en famille, | 

M. Julé est né à Malquinac- 
Pierre-Fendue, France, le 14 oc- 
tobre 1864, Il était du nombre 
des immigrants de 1905 venant 
de France, Après quelques mois 
au Manitoba, il est venu rester} 
dans le district de Dana où il! 
demeura jusqu'à sa mort, Quel- 
ques mois après son arrivée, sa 
femme et sa famille vinrent le 
rejoindre, Alors commença sa 
vie de pionnier. Bon travailleur, 
bon chrétien, M. Julé réussit à 
établir ses enfants dans les alen- 
tours où cinq des‘siens et leurs 
familles font maintenant partie 
de la paroisse Ste-Agnès de Pe- 
terson, 

Dans les premiers temps, M. 
Julé recevait chez lui le prêtre 
qui offrait le saint sacrifice dans 
sa demeure, Cela se fit jusqu'en 
1924 alors qu'une petite cha- 
pelle fut construite à Peterson 
pour la mission Ste-Agnès, 

Aveugle pendant 12 ans, M. 
Julé passa ses dernières années, 
patiemment en prière entouré de| 
ses cinq enfants et leurs famil- 
les, comprenant 23 petits-enfants 
et 19 arrière-petits-enfants, | 

Le défunt laisse dans le deuil} 
trois filles, Emélie (Mme Jos.| 
Wurm), chez qui il demeura jus-| 
qu’à la fin, Louise (Mme Julien! 
Collin), de Humboldt, et José-| 
phine (Mme Gaétan Rault), et| 
un fils, Pete, de Peterson. Il fut| 
précédé dans la‘tombe par son | 
épouse en 1934 et par deux fils, | 
Louis, en 1926, et Yves, en 1957, 

Le défunt fut porté en terre! 
ar six petits-enfants, Jean et 
Robert Collin, Gaétan Rault, fils, | 
Laurier et René Julé et Edouard 
Barrand. Hubert Gruel portait 
la croix, | 

Remerciements | 

Les familles Julé, Rault, Col-| 


lin et Wurm désirent remercier, 
par la voix du journal, tous les 
parents et amis qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de prières et de mes- 
ses et assistance de toutes ma- 
nières. Leurs remerciements s'a-| 
dressent aussi aux chantres des] 
paroisses voisines qui sont venus 
prêter leur concours à cette oc- 
casion, Merci spécial aux RR.| 
PP. Philip et Colla, OS.B. de} 
l'abbaye St-Pierre de Muenster, 
qui se sont rendus au chevet du 
mourant et qui ont offert la mes- 
se pour le repos de son âre, 


“La modération 


est le trésor 


du sage.” 
“AO 


VOLTAIRE 


Seagram 


Por A GA prières 
lis de la | 
£ e pepe) 

se sont 


: 
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+ 


| son, 


Collège d'Agriculture, 41; Col- 
lège de Commerce 2, Collège 
d'Education, 109; Collège de Gé- 
nie, 235; Collège des Gradués, 
20; Collège de Sciences domeesti- 
ques, 7; Collège de Droit, 80: 
Collège de Médecine, 23; Ecole 
d'Infirmières, 38; Infirmières du 
Programme CTP, 35; Collège 
de Pharmacie, 29 et Ecole d'A- 
griculture, 13, Total: 977 

Il y a 115 étudiants qui pren 
nent un cours par correspon- 
dance en psychologie générale 
Il y a de plus 140 étudiants ca- 
tholiques inscrits au collège des 
Instituteurs de Saskatoon, qui 
viennent au collège St. Thomas 


More pour certaines cérémonies 
religieuses et fonctions sociales, 
Degrés et diplômes 

Le 20 novembre, le sénat de 
l'Université de Saskatchewan 
donna des degrés et des diplô- 
mes aux finissants du Collège 
St, Thomas More et à autres étu- 
dianis catholiques de l'Univer- 
site: 

Bacheliers ès arts 

MM, Maurice-Donat Casavant, 
de Brock, Eugène-Hubert Fri- 
de Batoche, Lionel-André 
Painchaud, d'Edam, Charles- 
Edouard Rhéaume, de Flin Flon, 
Man, 

Bachelier en Commerce 

M. Maurice-Donat Casavant, 

de Brock. 
Bachelier en pédagogie 

M. Paul-Joseph-Roy Hamelin, 

de Windthorst, 
Génie géologique 


M. Paul-Martin Gagnon, de 
Calgary, Alta. 
Maitre ès science 
R. P, John-Cyril Mulligan, 


O.M.I.. B.Sc, (Alta) d'Edmon- 
ton, Alta, 

. 
Cadillac 

Mariage 

Le samedi 7 novembre der- 
nier eut lieu le mariage de M. 
William Keith Baxter avec Mlle 
Narah Rose-Marie Hermann, à 
l'église de Notre-Dame-de-la- 
Confiance, de Cadillac. La béné- 
diction nuptiale leur fut donnée 
par M, l'abbé Georges Laprise, 
curé, 

La mariée est la fille de M, et 
Mme Alphée Lacasse et le ma- 
rié est le fils de M. et Mme 
William Baxter, tous de Cadil- 
lac, 

La mariée entra à l'église au 
bras-de son père, Elle it as- 
sistée de sa soeur, Mlle Lydia 
Hermann et de Mille Marguerite 
Paradis, Les garçons d'honneur 
étaient MM. Fred Milliker et 
Edouard Elton. Les placiers 
étaient MM. Albert Paradis et 
Donald Kapperud. 

La mariée, revêtue d'une ro- 
be de dentelle et de nylon avec 
voile court, portait un bouquet 
de roses rouges. Les filles d'hon- 
neur, en robes turquoise lon- 
gueur cocktail, avaient des bou- 
quets de roses roses, 

La soliste était Mme R.-W. 
Boutin, 

Iby eut ensuite réception dans 
le soubassement de l'église et 
danse à la salle publique. 

Décès 

Sincères condoléances à la fa- 
mille Jos, Tinant à l'occasion 
de la mort de M. J.-B. Dumon: 
ceau, père de Mme Tinant, ainsi 
qu'à la famille de M. Paul Ché- 
nard, décédé récemment. Plu- 
sieurs paroissiens ont assisté à 
ces deux funérailles, 


; 


**Le Coin 
des 


jeunes” 


Noël dans quatre semaines 


Hätez-vous! Vous n'avez plus que deux semaines pour envoyer 
vos compositions au concours de Noël, car le 18 décembre, les 
noms des gagnants seront proclamés et leurs compositions parai- 
tront dans l'édition spéciale de Noël, 

Les sujets? Des contes (200 mots au plus), pour ceux qui ont 
assez d'imagination, ou quelques paragraphes bien rédigés sur un 
sujet touchant Noël et les Fêtes, Il y à aussi des sujets spéciaux: 

Grades IV À IX: Ecrire une lettre à un jeune Esquimau, lui 
expliquant le sens de la fête de Noël, (Voir journal du 6 novem- 
bre.) Ecrivez dans des phrases simples, car les Esquimaux ne sont 
pas avancés comme vous en classe. Toutefois, soyez intéressants, 
Car il faut absolument que ces jeunes viennent à connaitre Jésus, 

Les grades 10, 11 et 12 écriront une sorte de débat sur ‘Le 
Père Noël et l'Enfant-Jésus'’, De nos jours, “Santa Claus’ prend 
de plus en plus, dans l'esprit des enfants, la place de Jésus, comme | 
distributeur des cadeaux, 

Pour ma part, je trouve cela bien dommage, Jusqu'à l'âge de 
huit ans, j'ai cru ferme que l'Enfant-Jésus en personne, ou encore 
un ange venu de sa part, apportait les cadeaux. Aussi, comme mes 
Noëls d'enfant furent heureux et touchants! Lorsque j'ai appris, 
par mes parents, que cet ange, ce messager de Jésus était maman, 
ou papa, j'ai gardé le secret dans mon coeur, Car les petits frères 
et soeurs ne devaient pas être au courant, Et j'ai continué Jong- 
temps à imaginer qu'un ange passail chez nous à minuit au moment 
où, à l'église, j'adorais Jésus naissant, car pour moi, c'était vrai- 
ment Jésus qui envoyait ces cadeaux par l'entremise de mes pa- 


rents, 

Aujourd’hui, je sais que les cadeaux les plus précieux qu'il 
envoie, ce sont Ses grâces de Noël, Ses grâces qui remplissent l'âme 
d'une joie vraiment surnaturelle et qui nous font comprendre com- 
bien nous sommes privilégiés d'être catholiques, enfants de Dieu 
et de l'Eglise, 

Voilà un beau sermon. Voyez-vous, si je vous ai parlé ainsi, 
c'est que de savoir Noël si près m'émeut beaucoup. Déjà l'Avent 
qui commence dimanche. J'espère que tous vous passerez sainte- 
ment ce temps de préparation à la grande fête de la naissance de 
notre doux Sauveur, pour que le jour venu vous puissiez goûter 


pleinement les Joies de Noël, 
Cousine JOSETTE,. 


ES 


NAIR 


TOUS MISSION 


\rald, qui 


Quelques suggestions 


Afin de mieux répondre dans 
chaque institution à ‘ce grave 
et pressant appel en faveur des 
missions” lancé par le Souverain 
Pontife, nous vous proposons les 
suggestions suivantes: 

1. Réorganiser dès la rentrée 
scolaire le Service Missionnaire, 
L'idéal est d'avoir une Equipe-| 
Missionnaire de 3 ou 4 élèves 
dans chaque classe; ‘le noyau 
apostolique” indispensable dont 
parlait Pie XI, 

2. S'abonner dés octobre à 


deux fois par an (janvier et juin) 


au Directeur diocésain de l'Oeu- 
vre de la Propagation de la. Foi, 

“Mais quelle serait la sinée- 
rité d'une prière pour l'Eglise 
missionnaire, si elle ne s'accom- | 
pagnait, à la mesure des possi- 
bilités de chacun, d'un geste de 
générosité?" 

PIE XII, Fidei Donum, 


Connaitre les missions 


Pour les jeunes de 13-16 ans 
Journal du Service Missionnai- | 
re des Jeunes. Format moyen.| 
Quarante-deux pages présentées | 


avec une imagination sans cesse 
renouvelée. Illustration à cha- 
que page, 9 numéros par année. | 
Conditions: un exemplaire, 
$0,15; un abonnement, $1.25; 15] 
abonnements groupés, $1.00 ra) 


cun, 


Connaître et à Missi (voir plus 
bas). L'idéal est un ‘Connaitre’ 
pour 5 élèves et un “Missi’ pour 
10 élèves, 

3, Utiliser de plus en plus la 
série de Fiches sur les activités 
missionnaires, L'idéal est d'avoir! 
au moins une série de Fiches par 
Equipe. 

4, Lire et étudier le manuel 
Soyez tous missionnaires, L'idéal 
est un manuel par élève, 


5. Insister sur l'Intention Pon- 
tificale Missionnaire. L'idéal est 
d'avoir dans chaque école tous 
les mois une messe pour les mis- 
sions centrée sur l'Intention 
Pontificale Missionnaire, ‘’Multi- 
plions les messes pour les mis- 
sions” (Pie XII). 


Missi | 


Pour les étudiants (es) | 
de 16 ans et plus 


| 

De réputation internationale. | 
Dix numéros par année. Condi- 
tions: un exemplaire, $0.25; un 
abonnement, $2.50; 5 abonne-| 
ments groupés, $2.10 chacun; 10 
abonnements groupés, $2.00 cha- | 
cun. 

Pour ache 
abonner et pour obtenir de plus! 
amples’ détails sur le Service! 
Missionnaire des Jeunes, s'adres- | 

6. Se préoccuper sérieusement 
de l'oeuvre de St-Pierre-Apôtre. 
L'idéal est d'adopter au moins 
un séminariste indigène par Eta- 


Jeunes, 3, Place Jean-Talon, C.P. | 
1247, Québec, P.Q. Prière del 
payer en plaçant sa commande! 


ser au Service Missionnaire des| : 


blissement (Part de pension: | d'abonnement, 
$25.00 par an). a ——— 
7. Faire régulièrement la col ll . 
lecte de la Propagation de la Foi. Est-I Yral.. QUE... 
L'idéal est de donner 10 cents ÿ k 
par mois pour les missions. “A-| | — Presque tous les bébés nais- | 
vec l'argent qu'un chrétien dé- sent avec les yeux bleus? 
pense parfois pour des plaisirs _2—Les hommes ont le coeur 
fugitifs, que ne ferait pas tel! plus gros que les femmes? 
missionnaire, paralysé dans son 3-—Lorsqu'un amiral ‘avale! 
apostolat faute de ressources”, l'ancre’, il a le mal de mer”? | 
Qui ne désire répondre à l'ap 4—La loupe est la femelle du 
pel angoissant du Pape Jean loup? | 
XXIII? Qui ne peut économiser 5—"E pluribus unum'' signi-| 
10 cents par mois pour les mis-|fie ‘’Nous avons confiance en 
sions? Qui ne peut sacrifier cinq | Dieu’? | 


cigarettes, une tablette de cho- 
colat? 

Un membre de l'Equipe-Mis- 
sionnaire (le trésorier) collecte 
chaque mois ‘les 10 cents pour 
la Propagation de la Foi”. Les 
sommes recueillies dans chaque 
école seront versées directement 


C'est Pitou 


En classe Pitou est le souffre- 
douleur, le bouc émissaire. Il est 
chargé de tous les défauts, et si 
Mademoiselle s'enquiert d'un 
méfait quelconque, commis par 
les turbulents écoliers, sans ré- 
fléchir, on répond: 

— C'est Pitou! 

L'autre jour, Mademoiselle 
fut mandée au parloir par une 
bonne dame qui venait lui cau- 
ser de ses enfants 

Ce fut dans la salle de classe 
pendant l'absence de l'institutri- 
ce, un vrai charivari, Mademoi- 
selle revint en classe et sévère- 
ment rappelle à-l'ordre son pe- 
tit monde. 


Puis elle continue la leçon 
d'histoire du Canada, 
—— Voyons, Charles, interro- 


ge-t-elle, un reste de sévérité 
dans la voix. diles-moi qui «a 
fondé Montréal? 

Charles interloqué et se mé- 
prenant sur le ton avec lequel la 
question est posée croit qu'il s'a- 
git d'un mauvais coup. 

Et de répondre: 

— J'sais pas, Mademoiselle, 
mais ça doit être Pilou, 

Pitou, indigné pour la premiè- 
re fois, proteste en pleurnichant. 


— C'est pas vrai, Mademoi- |1 
selle, c'est pas moi. lls me met-|ne, Il est né à Ajaccio, capitale |Jeunesses M 
organisation 


tent tout sur le dos, eux autres! 


6—Les zèbres sont des ani-| 
maux blancs avec des raies noi- 
res? 

7-—Le symbole de la Croix-| 
Rouge est le drapeau suisse à! 
l'inverse? 

8—I1 faut des tonnes de paille| 
pour un gallon de vin de paille? 

ÿ— Avec un ‘strike out” vous 
pouvez devenir le héros d'une 
partie de balle? 

10-—Si les pieds vous font mal, ! 


vous pourriez visiter un pédiä-| 


tricien? 
11-La flamme bleue est plus 
chaude que la rouge? 


12--Le lac Erié est le plus pe- 
tit des Grands Lacs? 

13-—Le cheval foule une four- 
chette à chaque fois qu'il mar- 
che? 

14=-Napoléon est mort sur l'ile 
de Corse? 


REPONSES 


1) Vrai, 2) Vrai — le poids 
des coeurs masculins varie de 
280 à 340 grammes tandis que 
les coeurs féminins pèsent de 
1230 à 280 grammes, 3) Faux — 
|il est relevé de ses fonctions en 
imer. 4) Faux — c'est la louve. 
5) Faux — cela signifie ‘un de 
| plusieurs”. 6) Vrai, 7) Vrai. 8) 
| Faux — le vin de paille est fa- 
briqué avec du raisin, 9) Vrai. 
10) Faux —— pédiâtricien est un 
| spécialiste qui soigne les mala- 
| dies d'enfants. 11) Vrai. 12) Faux 
le lac Ontario. 13) Vrai — 
une partie du sabot s'appelle 
fourchette, 14) Faux — Na 


de l'ile de Corse, 


Les “cousins” 
écrivent... 


Chère cousine Josette, 


Je vous envoie une lettre pour 
vous dire que nous voulons tous 
appartenir au club des 500, le 


grade français des grades 5 et 6, 
Patricia Taillefer, grade 8, 
couvent St-Charles, Man, 
. L 1 . 


Chère cousine Josette, 


| 
| J'étais très content quand j'ai 


{lu votre beau journal, La pre- 
mière chose /que j'ai pensé était 
de vous écrire, car je voulais 
être dans le club de 500, 

Je vous ai écrit le portrait de 
mon papa, Il s'appelle Léo-Jo- 
seph Bernardin, J'ai pris beau- 
coup d'attention avant d'écrire, 
car Je voulais le faire de mon 
mieux, et je l'ai corrigé deux 
fois, 

Il y a trois ans que je n'ai 
pas écrit à un programme fran- 
çais de l'oncle Léo sur la radio 
et j'ai gagné un beau livre d'his- 
toire en français. 

J'écoute beaucoup 
française, 

Grant Bernardin, grade 6, 
couvent St-Charles, Man, 


. . . 


la radio 


Chère cousine Josette, 

Je suis dans le grade quatre, 
Je reste à la campagne, mais je 
Notre-Dame en 


vais à l'école 
ville, 

J'ai trois frères et quatre 
soeurs, 

L'hiver vient avec la belle 


neige blanche que j'aime. J'aime 
faire des bonshommes de neige, 
Noël, c'est la belle fête de notre 
bon Jésus. 
Gisèle Hébert, 
North Battleford, Sask, 
L£ L£ L£ 

Chère cousine Josette, 

Je suis une petite fille de huit 
ans, 

J'ai une petite soeur, Diane, 
qui a deux ans, Elle aime beau- 
coup à écrire avec un crayon, 
Elle nous fait rire souvent, 

J'ai aussi un petit frère, Gé- 
a. commencé l'école, 
mais il aime encore jouer avec 
ses petites autos, 

Sincèrement, 


Janet Duhaime, grade 3, | 


North Battleford, Sask, 


L LI LJ 
Chère cousine Josette, 

Noël sera dans un mois. J'ai 
bien hâte, Aimez-vous ça à Noël? 
Nous avons nos jouets et allons 
à la messe recevoir le petit Jé- 


|sus qui vient de venir au monde, | 
| J'espère vous voir, Bonjour, 


Claudette Kergoat, 
/ North Battleford, Sask, 


L] L LL 
Chère cousine Josette, 
Nous sommes quatre enfants 
dans la famille, deux petits gar- 


papa et maman. Nous avons six 
pensionnaires. J'ai un beau petit 
oiseau vert, gris et jaune, Il 
chante; aussi il aime Ja musi- 
que, Mes frères ont des petits 
poissons. 
Brigitte Fortier, 
North Battleford, Sask, 


* * * 
Chère cousine Josette, 
Je suis dans le grade trois. Je 
reste sur la ferme, Mais je vais 
à l'école séparée en ville, J'ai 


de vaches, des poules, des chats 
à la douzaine et un chien, 


Daniel Hébert, 
North Battleford, Sask, 


|çons et deux petites filles, puis | 


| deux frères et cinq soeurs. Nous 
| 
ter ces revues ou s'y|Avons deux chevaux, beaucoup | 


LA LIBERTE ET 


À LA CONQUÊTE DU MONDE 
1 - Sous l'impulsion de l'esprit 
CATHOLIQUE DE LA BIBLE. 


Réalisé par ln SOCIETE 


| 


1. Le Tomple de Jérusalem était com- 


LE PATRIOTE 


2, La réputotion des Apôtres, qui 


3, Tout ce monde pitoyable étoit réu- 


: St-Boniface, le 27 novembre 1959 


d'après les Actes des Apôtres 
Images de Marie Pignal 


A, Pierre arrive da fond de la ruelle 


posé de vastes cours encadrées de porti- 
ques précédant l'autel des Sacrifices, le 
Saint et le Saint des Saints, Sous les 
belles colonnes du Portique de Salomon, 
les Apètres vont et viennent, parlant de 
Jésus et de sa doctrine. Marchands, pay- 
sons dos environs de Jérusalem les 
entourent; dons l'auditoire on commence 
même à voir des personnages importants 
ot savonts, comme ce vieillord songour 


œuérissent les malades miraculeusement, 
s'est répandue nn loin, Des villes voi- 
sines, on accourt vers Jérusalem, y ame- 
nont des malades et des gens possédés 
por des osprits impurs. 


ni sur les places publiques, le long des 
rues où devaient passer les Apôtres. On 
épiait les allées ot venues de ces der- 
niors, on savait à quelle heure ot per 


quel chemin ils avaient coutume de ne 
rondre au Temple, 


obscure, Il regarde avec compamion ces 


pauvres malades, mais il ne peut les 
toucher tous pour les guérir, cer Il Y me 
trop, miracle! son ombre passe sur ces 
soutfrants: tous sont guéris. 


qui se dissimule derrière 


un piller, 


P! LIVRES 


(A la bibliothèque de St-Boniface, section française) 
(angle des rues Cathédrale et Langevin) 


Voici une liste des livres qui 
furent exposés lors de la Semai- 
ne du Livre pour la jeunesse et 


{qui font, maintenant partie de la 


collection des livres d'enfants, 


Pour les enfants de 6 À 9 ans, 
Les Albums du Gai Moulin nous 
offrent: Minoche et Minouche, 
Balour Balilou, Patton et Pattou, 
Kiki Courtequeue, Cancan Cane- 
ton, Pitt et Patt Pingouins, Zizi 
la Souris, etc, de Willy Sher- 
melé, 

Aventure à Joujouville, Les 
petits Trottemenu, Les YOUR 
de Gulliver, La punition de Fi- 
naud racontés par Tante Tsylla, 
Les Contes et les Contes Reli- 
gieux de Tante Lucille, 

Les Editions Piccoli ont aussi 
différentes séries, mais partout 
l'auteur favori est Jolanda Co- 
lombini Monti et la dessinatrice 
Maria-Pia: Les amis du petit 
chat, Dans la forêt, Le corbeau 
et les petits poussins, L'Ourson 
soiltaire, La chevrette rose, Les 
aventures de Mignonnet, Vacan- 
ces aux Indes, Voyage en Italie, 
Les petits Espagnols. 

Pour les enfants de 9 à 12 ans, 
voici quelques titres de livres 
et leurs auteurs: Le mystère des 
gants verts, d'Enid Blyton: Ro- 
man mystère où les enfants 
jouent aux policiers et suivent 
les traces d'une bande de gangs- 
ters: Les mains vertes , 

Mouche s'en va-t-en guerre, 
d'Erica Certon: Mouche est une 
petite fille délurée et bien fine, 

Doudou s'amuse, de Madelei- 
ne Charvet. Doudou est aussi une 
petite fille courageuse, mais 
craintive aussi, 

Si j'avais un château, de Jean- 
ne de Recqueville: Que feriez- 
vous, vous d'un château si vous 
n'aviez pas d'argent pour l'ins- 
taller? 

Fram l'ours polaire, de Cezar 
Petrescu: Fram est un ours de 
cirque qui désire retourner à sa 
banquise, 

Le club de l'espace, de Michel 


Bourguignon: Bruno et ses amis 
veulent construire et lancer une 
fusée , , . qu'en dit le directeur 
de l'école? 


* L'Eglise s'intéresse non seulement aux dogmes et à la morale, 


mais aussi aux arts et à tout ce qui est beau où exprime le beau. 
|La photo ci-haut en ost la preuve, On y voit Sa Sainteté Jean XXII 
en compagnie du jeune Joey Alfidi, de New York, un prodige de 

compositeur, qui a donné des concerts à New York, Bruxel- 


re be] Rom 
Fu aime donc la musiq 
A St- 


e. À la demande du Saint-Père, il a joué pour lui, Le 
et encourage les musiciens à Rome, 


Boniface, c'est Son Exec. Mgr Maurice Baudoux qui donne 


éon est mort sur l'ile Ste-Hélé-|l'exemple aux jeunes en assistant assidüment aux concerts des U 
usicales Canadiennes. Invitation 


où le beau à la place d'honneur 


à encourager une 
+ (Photo NC) 


! _ 


Histoires de bêtes, de Camille 
Lacroix: Le dernier loup, Mou- 
chi le jeune faon, un grillon .,, 

Cendrillon n'ira pas au bal, 
de Lisa Tetzner: peut-être jira- 
t-elle tout de même? 

Et pour les grands de 12 à 14 
ans: Contre récompense, de Fa- 
bio d'Agostini: les aventures dra- 
matiques d'un tout petit garçon 
et de son énorme chien. 

Lé petit écolier, d'Anne Beau- 
champ: c'est Sylvain qui va ten- 
ter d'aider la petite Laurette qui 
a été frappée par la poliomyé- 

te, 

La Princesse sans nom, de 
Paul-Jacques Bonzon: Dolaine 
est-elle une princesse? avec elle 
nous visitons l'Italie de la Re- 
naissance. 

Catherine et les chiens per- 
dus, de Denis-François: voici la 
suite des aventures de la petite 
fille qui nous a tant plu dans 
“Courageuse Catherine” et ‘“Ca- 
therine au châlet des neiges". 

Les enfants de Bambi, de Fé- 
lix Salten et illustré par Walt 
Disney. 


Michèle Arnéguy: Ici c'est l'Es-| 
pagne, dans un quartier pauvre! 
de Séville, près de Lolita et ses| 
amis: une bande de petits men- | 
diants, | 

Baldy sur la piste blanche, de, 
E, Birdsall Darling: Baldy est| 
un chien de l'Alaska et son jeu- | 
ne maître Allen va le dresser et 
en faire un chien célèbre, | 

La fusée mystérieuse, d'André 
Massepain: Un groupe de collé- 
giens découvre une fusée à ailet- 
tes dans un terrain vague, Us 
veulent la démonter, savoir d'où 
elle vient ,,,. 

Puck continue . .., de Lisbeth 
Werner: Après ‘‘’Puck écolière’” 
et ‘Puck détective”, voici de 
nouveau notre petite amie, | 

Anne Frank, la petite fille de 
la maison du fond, de Geneviè- 
ve Duhamelet: Voici pour les 
enfants, l'histoire symbolique de 
la plus célèbre petite fille du 
siècle, 

Fangio, pilote de course, d'O- 
livier Merlin: Fangio, le coureur 
automobile qui remporta le plus 
de victoires dans toute l'histoire 
de l'automobile, mais sut se gar- 
der la vie. 

Clément Ader ou l'homme qui! 
voulait se faire oiseau, de Louis 
Castex. Louis Castex, tel Ader 
fut un des premiers aviateurs. 


La calèche du bonheur, delme à travers le monde, 


Silver Star le Magnifique, de 
Joseph Chipperfield: L'histoire 
d'un cheval, 

Silky, roi de la jungle, de De- 
nis Clark: L'histoire d'une pan- 
thère, 

Scouts du monde entier, de 
Jean-Louis Foncine: Le scoutis- 


Quand les animaux se 


[l'Est du pays, à moins que les 


promènent dans les avions 


Le moteur de l'avion qui s’en ner avec le plus grand intérêt 
allait à Chicago ronflait sur la | parmi la masse de fils et de bou- 
route de l'est, à 20,000 pieds d'al-| tons de contrôles qui se trou- 
titude, Soudain le préposé à la! vaient dans un coin de l'avion 
cargaison se précipita dans la ca- | inaccessible à ses poursuivants. 
bine du pilote. È Au milieu d'une envolée entre 

Ce singe s'est échappé, gron- | Honolulu et San Francisco, il se 
da-t-il, 11 saute et bondit en | produisit une chose mystérieuse, 
criant à travers tout le compar- | a cage d'un perroquet fut ou- 
timent à cargaison.” verte. Le perroquet voleta du- 

Le pilote en avait déjà vu de | rant des heures à travers le com- 
semblables, Il envoya son assis- | partiment aux bagages. Enfin, il 
tant au secours du préposé à la | fut rattrapé juste au moment où 
cargaison, en lui disant: ‘Prenez | l'avion arrivait au-dessus de San 
une. banane et essayez de le per-| Francisco. Plus tard, un singe 
suader de rentrer dans sa cage”. | fut trouvé en liberté à bord du 

Les deux hommes entendaient | même avion. 
bien le singe jacasser et crier,| Il y a quelques années, com- 
mais ils ne parvenaient pas à me un avion à passagers faisait 
l'apercevoir, route vers l’est au-dessus de l'At- 

1 y a bien des endroits où un|lantique, un membre de léqui- 
petit singe peut se cacher, # bord page dont la figure était pâle 
d'un gros avion quadrimoteur. Il! comme la mort ferma avec soin 
pouvait s'être dissimulé entre les! à clef le compartiment aux ba- 
cages d'oiseaux, les caisses de | gages de l’avion géant, Il traver- 
poussins, ou derrière les boîites|sa la section où se tenaient les 


l'est. ; |là cabine du pilote. 
Maintenant, on aurait dit d'a-| “Capitaine Walker, haleta-t-il, 


l'un des serpents à sonnettes 


près les cris de l'animal que l’in-| 


souciant passager s'était faufilé, 
par le petit trou qui y donnait 


accès, dans le dédale des câbles! que la caisse qui contenait 26 


et de fils hydrauliques qui se 
trouvait sous le plancher 
vion. 

Deux heures plus tard, les 
deux hommes rattrapèrent l'éva- 
dé. Ils l'enfermèrent solidement 
à double tour dans sa cage, 

“Hé bien, soupira le préposé 
au cargo, servir de bonne d'en- 
fant aux éléphants, chevaux, 
chiens, chats, kangourous, ser- 
pents, oiseaux et singes voya- 
eurs fait partie du métier." 

11 a raison, Transporter par 
voie aérienne des animaux vers 
les jardins zoologiques, vers 
leurs maîtres ou vers de nou- 
veaux propriétaires constitue 
une source de revenus importan- 
te pour les compagnies d'aviation 
commerciale, 
milliers d'animaux voyagent par 
les voix aériennes du monde. 
Quelques escapades du genre de 
celle: de notre singe sont donc 
inévitables. 

Les petits animaux qu'on 
transporte par avion (les oi- 
seaux, les poissons et les ser- 


aux bagages des avions à passa- 
gers. Les passagers d'espèce ani- 
male sont séparés des voyageurs 
humains par une robuste cloison. 

11 n'en est pas ainsi des gros 
animaux. Les lions, les ours et 
les éléphants Coyagent dans des 
avions de fret iaux. Leurs 
compagnons de voyage peuvent 
être des moutons d'exposition, 
des bestiaux et un ou deux che- 
vaux de course. 

Les + remportent sans ef- 
fort la palme en qualité de meil- 
leurs virtuoses des tentatives 
d'évasion durant les voyages aé- 
riens. Récemment un singe se 
servit de ses dents pour se frayer 

et s' pper de sa 
rd d'un avion des 
ted Air 


grand 4 
y 
que dura l'e 


haque année, des | 


pents, par exemple) sont souvent | 
transportés dans le compartiment 


|serpents venimeux -— ‘'serpents 


| 
ù fleurs qui s'en allaient vers! 39 passagers et courut jusqu'à 
| e l'a-| 


[s'est échappé!” 


Le capitaine Walker se disait 


corail”, serpents à sonnettes, ser- 
|pents à tête cuivrée — en route 
pour un jardin zoologique d'Al- 
lemagne s'était brisée, et que 
l'un des serpents à sonnettes a- 
vait pu ainsi s'échapper de cet- 
ie caisse endommagée. 

Il saisit donc la hache de l’un 
des nécessaires d'urgence et les 
dents serrées, commença ses re- 
cherches. 11 aperçut brièvement 
quelque chose qui bougeait par- 
mi les bagages. 3 

om le serpent n'ait pu 
mordre, Walter frappa. Un coup 
|de hache suffit à le tuer. 


Pas vraie ,., 


— Oui, mon cher, raconte lé 

rodigieux Marseillais, qu 
Fhabitais aux Martigues, j'avais 
un chien extraordinaire, un 
chien loup d'une intelligence 
remarquable et d'un coeur très 
tendre. 

— Très tendre, Marius? 

_—_ sine l'habitude, ne 4 
matin, de manger un petr n 
au lait de cinq sous et c'était 
mon chien qui allait le cher- 
cher, chez le boulanger voisin: 
je lui mettais la pièce de’ nickel 
dans un petit panier qu'il tenait 
entre ses dents. Il se rendait 
chez le boulanger, qui prenait la 

ièce ét lui donnait le pain au 


ait en échange, que l'animal 
me rapportait fidèlement. 

Mais un jour le mitron voulut 
s'amuser et dans le panier, au 
lieu du pain au lait, il mit une 
brioche de deux sous. 

— Alors? 

— Alors, le chien file comme 
une fièche par la porte entr'ou- 
verte-et tourne le coin de la rue 
où il disparaît, Cinq minutes 


us tard il revenait à la bou- 
angerie, à dei 
A «. + aques- 
tionne Olive { 


L'ACT. TE 


par Jacques 


Ne 
y 


LEMOYNE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


Si j'avais été un des directeurs 
des Rough Riders d'Ottawa j'au- 
rais, sans doute dans un moment 
de colère, congédié sur le champ 
l'instructeur Frank Clair pour 
n'avoir pas encore appris qu'au 
Canada Je mot ‘‘football" est un 
mot composé, et que le mot 
“foot” vient en premier lieu, Si 
les Riders avaient tenté quel- 
ques placements, ils feraient face 
aux Blue Bombers de Winnipeg 
dans la finale pour la coupe 
Grey. L'équipe de la capitale ca- 
nadienne a perdu sa chance au 
cours d'une joute monotone qui 
ne présage rien de bien bon pour 


Tigres ne fassent montre de plus 
de détermination, Nous croyons 
donc que la coupe Grey restera 
dans l'Ouest cette saison, mais 
nous rappelons aux enragés des 
paris que le résultat d'une joute 
sportive n'est connu que lors- 
que résonne le dernier sifflet. 
Nous choisissons donc les 
Bombers pour triompher des Ti- 
gres, pour la simple raison qu'en 
deux joutes des séries finales, 
les Tigres n'ont absolument rien 
fait de bien impressionnant, On 
dira que le fait d'être revenu de 
l'arrière contre Ottawa est si- 
gnificatif: nous répliquerons que 
la manière avec laquelle cette 
joute a été disputée était loin 
d'être impressionnante et que si 
l'Est ne peut faire mieux que ce 
que nous avons tous Vu au cours 
des deux: dernières joutes, les 
champions de l'Ouest devraient 
remporter la coupe Grey. On 
avait dit beaucoup de bien des 
Tigres. Dès les débuts de la sai- 
son on en avait fait virtuelle- 
ment des champions du Canada. 
Pourtant, leur fin de saison n'à 
rien eu de bien impressionnant 
et si les Bombers sont en aussi 
bonne forme qu'ils l'ont Ë 


contre Edmonton, rien ne devrait 
les empêcher de gagner le titre. 
Quoiqu'il arrive nous serons de- 
vant notre appareil de télévi- 
sion pour suivre avec intérêt ce 
spectacle que la Société Radio- 
Canada et ses commanditaires 
nous appoñfte, ‘‘dans le confort 
de notre maison”. Que deman- 
der de plus? 
Encore Plante! 


Nous ne nous excusons pas de 
parler encore de Jacques Plan- 
te. Et nous en parlerons certai- 
nement encore d'ici la fin de la 
saison. L'énergique gardien de 
buts des Canadiens a d'abord 
créé un style ‘Jacques Plante” 
que la ligue a tenté de briser, 
mais qui est de plus en plus co- 
pié par ses camarades de jeu 
et par les gardiens de buts de 
toutes les ligues. On pourrait 
dire du style de Plante que c’est; 
le style ‘‘syncope” tant il cause 
de battements cardiaques à ses 
admirateurs. Mais il est efficace, 
surtout si on songe qu'au cours 
des 15 dernières joutes Plante a 
conservé une moyenne d’un but 
et une fraction, pour prendre 
une très forte avance sur tous! 
les autres gardiens de buts de la 
Ligue, Il est 1e grand responsa- 
ble de la poussée des Canadiens 
et tant qu'il sera en forme le 
Tricolore pourra gagner. 

Si le style de Plante s'est fait 
des adeptes, l'introduction) du 
masque entre la rondelle la 
figure du gardien de buts de- 


and viendra très populaire. 11 s’est 


trouvé quelques idiots pour dire 


que Plante avait peur de sè fai-! PO! 


re fracasser le Vers} r la ron- 
delle, Ils ne chanteraient pas la 
même chanson: si le médecin de- 
vait leur réparer le nez et les'o$ 
du visage une ou deux fois par 
année, L'efficacité de Plante n'a 
été diminuée en rien par le port 
du masque, tout comme l’effica- 
cité des joueurs de baseball n'a 
pas été diminuée par le port 
d'un masque protectéur quand 
ils viennent au marbre, ou par 
le port d'un masque par le re- 
ceveur. Plante te gr peut- 
être la durée de son séjour dans 
la Nationale de quelques saisons 
grâce à ce masque, et il permet- 
tra peut-être à d'autres joueurs 
d'éviter des blessures qui peu- 
vent les igurer pour la vie. 
Qui sait si d'autres gardiens de 
buts ne joueront pas mieux, une 
fois qu'ils auront le masque 
Jacques Plante? \ 


. Le casque à 
ues “, st on profi- 
a dut que Mamie port un 
a! 
Bruins de Boston, au lendemain 
ue sur- 


venu à Ace Bailey lors de sa col- 
lision avec Eddie Shore, avaient 
exigé de tous leurs joueurs qu'ils 
portent un casque protecteur, 
L'expérience n'a pas duré trop 
longtemps, bien que plusieurs 
joueurs des Bruins aient porté 
le casque pendant de nombreu- 
ses saisons. Mais parce que l'ex- 
périence n'a pas duré, il ne faut 
pas en conclure que l'idée n'était 
pas excellente, On attendra 
peut-être qu'un joueur se fasse 
fracasser le crâne pour y reve- 
nir, mais l'idée était bonne, sur- 
tout si on tient compte du fait 
que les joueurs de football por- . 
tent un casque et qu'ils ne sem- 
blent pas s'en plaindre, ni jouer 
plus mal. On dit que plusieurs 
joueurs refusaient de porter le 
casque parce qu'ils le trouvaient 
trop chaud. D'autre affirment 
que le casque n'offrait pas une 
bonne protection aux joueurs, et 
quelques loustics disent que la 
vanité des joueurs ‘bien pei- 
gnés” l'a finalement emporté. 
Quoiqu'il en soit, les joueurs ne 
portent plus de casque protec- 
teur mais Plante affirme qu'il 
ne jouera plus désormais sans 
son masque, Il songe même à le 
perfectionner afin de le rendre 
moins chaud, Ce ne sera pas fa- 
cile mais nous sommes assurés 
que si les experts s'en donnent 
a peine qu'ils parviendront à 
trouver le moyen de rendre le 
masque solide et confortable, 
“Même si le masque n'a qu'un 
effet psychologique, il servira à 
quelques chose” nous confiait 
Gerry MeNeil, l'ancien gardien 
de buts des Canadiens, victime 
bien souvent de douloureuses 
blessures au visage et à la tête. 


Arrivée et départ 


Tandis que le golfeur cana- 
dien Stan Leonard remportait 
les honneurs individuels lors du 
tournoi pour la coupe Canada, 
l'ex-champion mondial des poids 
lourds, Max Bear, mourait subi- 
tement en Californie, La victoi- 
re de Leonard a été dramatique 
à souhait puisqu'il lui a fallu 
jouer des “trous” supplémentai- 
res pour triompher de l'Austra- 
lien Harold Palmer, et ajouter 
ainsi une autre belle couronne à 
son blason. Le Canada, grâce à 
Leonard, s'est classé en troisiè- 
me place, un coup seulement 
derrière l'équipe des Etats-Unis. 
On peut donc dire que Leonard 
a remporté son deuxième grand 
tournoi interna- 
tionale, et qu'il va continuer à 
faire parler de lui au cours des 
années à venir. Stan a aussi 
choisi un bon moment pour rem- 
porter sa victoire: celui au cours 
duquel les golfeurs cänadiens 
serrent, avec nostalgie, leurs ba- 
tons et leurs balles. 

Le décès Max Bear aura sur- 
pris ceux qui se souviennent de 
ce magnifique athlète, ancien 
champion du monde, qui aurait 
probablement fait encore mieux 
s'il. n'avait préféré s'entrainer 
dans les bars. Il faut croire ce- 
pendant que Max Bear aura se- 
mé toute sa folie au cours de ses 
jeunes Années. D'origine judéo- 
allemande, Max avait épousé 
une catholique, On ne donnait 
pas à ce mariage six mois pour 
être dissous. Mais Bear et son 
épouse sont deméurés unis, en- 
vers et contre tout, et même si 
Max n'avait pas perdu son goût 
ur la fafce et l'éclat de rire 


d'importance 


à tout prix, il était devenu, avec 
ce mariage, un bon père de fa- 
mille et uni. époux respecté, Bear 
était un athlète de première for- 
ce qui a eu la sagesse dé se met- 
tre de l'argent de côté, de, sorte 
qu'on n'a jamais été dans l'obli- 
gation d'organiser une soirée de 
charité pour lui, comme on l'a 
fait pour tant d'autres, Sous un 
extérieur frivole, Maxie cachait 
certainement un grand fond de 
sérieux, Ê 
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NUMERO 8 
Trop grisé lui-même par le 
charme de l'heure présente, il 


était incapable de s'étonner de 
la souplesse qui faisait retrou- 
ver à Jacquemine le rythme de 
pas trop bien sus pour avoir tou- 
jours été inconnus, Maintenant, 
l'hésitation des premières me- 
sures, la raideur involontaire 
du loll corps souple fondaient 
entre ses bras et il la sentait, 
ployante et onduleuse, parfaite- 
ment accouplée à son élan, sui- 
vre parfaitement le rythme qui 
les soulevait comme d'une aile 


carressante, Et il ne put s'em- 
pêcher de s'étonner, 
— Mais mais pourquoi 


disiez-vous que vous ne savez 
pas danser? Pourquoi ne pas 
avouer, plutôt, que vous ne vou- 
liez pas , ., . avec d'autres? 

I] s'était penché un peu plus 
au-dessus d'elle pour prononcer 
ces quelques mots, et il les mur- 
mura d'une voix si câline et 
tendre qu'elle semblait poser 
une caresse sur les cheveux d'or 
que frôlaient presque ses lèvres. 
En même temps, son bras avait 
resserré un peu son étreinte, 


Et cette voix, ce geste, suffi-| 


rent à rompre le charme qui, un 
moment, avait vaincu la défense 
de Jacquemine, 

Brusquemént, elle s'arrêta et, 
s'écartant de lui, s'arrachant à 
son étreinte: 

…— Non, non, dit-elle, d'un air 
presque égaré, ce n'est pas céla: 
mais je n'aime pas danser, je 
ne peux pas danser! Cela me fait 
mal! . , . Laissez-moi, je vous 
en supplie ,,. 

Tout d'abord, stupéfait de cet- 
te brusque retraite, il avait vou- 
lu la retenir par la main qu'il 
tenait encore prisonnière com- 
me un pauvre petit oiseau pal- 
pitant dans l'étreinte du chas- 
seur, 

Mais elle supplia, si doulou- 
reusément éperdue: 

— Laissez-moi . , . par pitié! 

Trop heureux de l'aveu taci- 
te qu'était une telle panique 
après l'abandon fugitif de l'ins- 
tant passé, il consentit, rendit 
la liberté à la petite main trem- 
blante, 1 

Ne savait-il pas, maintenant, 
ce qu'il voulait? Ce que lui 
avait répété toute la soirée l'obs- 
tiné regard des grands yeux d’a- 
zur, ce qu'avait avoué plus in- 
timement l'abandon fugitif du 
corps souple tout à l'heure, ce 
que criait plus haut que tout, 
maintenant, le trouble passionné, 
la sainte terreur de cette exqui- 
se enfant, au premier mot qui 
l'avait frôlée comme une pro- 
messe d'amour , ,. 

Allez donc, puisque vous 
le voulez, dit-il doucement, Je 
suis bien trop heureux de la 
grâce que vous m'avez faite en 


m'accordant plus qu'à nul’ autre 
pour vous importuner en vous 
demandant davantage ce soir ,,. 

Et, rayonnant d'un espoir qui 
maintenant ne lui semblait plus 
aussi fou, il la regarda s'éloi- 
gner, disparaitre entre les cou- 
ples, rapide et souple comme 
une biche qui fuit, 

Lorsque, un moment plus 
tard, Ïl la chércha, il ne put la 
retrouver dans les salons, Jac- 
quémine était rentrée chez elle, 
fuyant la fête et ses tentations, 
Mais Michel ne le regretta qu'a- 
vec une résignation heuheuse, 


Peut-être cela valait-il mieux | 


ainsi, Ce soir, aurait-il eu le 
courage de se contenir? Et, il 
lui semblait que ce qu'il avait 
à dire à Jacquemine n'était pas 
fait pour être murmuré dans la 
griserie complice d'une nuit par- 
fumée que berce une musique 
enjôleuse; mais pour prononcé, 
fermement, gravement, dans l'é- 
clat d'une lumière absolue et 
d'une confiance sereine, 


CHAPITRE VII 


— Mademoiselle Bernier, 
voulez-vous monter? Monsieur 
vous demande, 

Rapidement, Jacquemine se 
redressa; elle tenait encore dans 
ses bras, la botte de glaïeuls que 
son sécateur avait moissonnée 
dans les plates-bandes, et, do- 
minant leg fleurs, son joli visa- 
ge semblait aussi frais, aussi 
jeune, que les corolles écloses le 
matin même, malgré la fatigue 
de la nuit de fête qui avait om- 
bré ses paupières d'un léger cer- 
né bleuté, 

Comme elle faisait le geste de 
tendre à la femme de chambre 
les fleurs qui l'encombraient, 
une voix cria, amicalement, d'u- 
ne fenêtre du premier étage: 

— Mais non, mais non: com- 
me cela, avec vos fleurs, Juste- 
ment, mon cabinet en est dé- 
pourvu, 

Dans l'accent de la voix chau- 
de de Michel Vincent perçait 
une ardeur inusitée, une admi- 
ration presque caressante qui 
fit monter le rouge aux joues 
de Jacquemine, Il y avait, lui 
semblait-il, une incorrection 
toute nouvelle en cet appel fa- 
milier et aussi dans le fait de 
monter, ainsi chez son patron, 
les bras chargés de fleurs . . . 

— Allons, venez, insista Mi- 
chel du même ton, et tout en 
redressant sa haute silhouette, 
ce qui le fit paraître plus mince 
encore. Jacquemine hésita à pei- 
ne: pouvait-on discuter un ap- 
pel, un ordre de Michel Vin- 
cent? Elle n'y eùt même pas son- 
gé, comme elle n'avait jamais 
songé à s'étonner qu'il ne fût 
plus question du départ de tante 
Vincent pour le bord de la mer, 
ni que Vincent contihuât à tra- 
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+ tt Dr Ré Le facteur vous laissera 
| tante les dote de dépit 


un feuillet qui vous 


Une? Lil, sisi, mais très calme, 
: maitre de lui. : 


LA LIBERTE 


vailler pendant ce mois de va: 
cances, bien qu'il eût affirmé, 
à l'avance, le contraire, 
Incapable de deviner la rai- 
son profonde de ces contradic- 
tions, elle acceptait, subissait 
les décisions du maitre avec une 
soumission heureuse, 


Peu à peu, celui-ci avait pris | choix d'un cadeau: l'âge, le phy- | deaux 


sur elle un ascendant fait à la 
ifois de respect, d'admiration, | 
et aussi d'un sentiment plus ten- | 
dre peut-être, mais aussi soumis, 

El, quoique la chose Jui sem- | 
blât insolite, elle pénétra dans | 
le cabinet de travail, non pas | 


Quatre éléments président au 
sique, le goût et le degré d'inti- 
milé, N'offrez pas fatalement à 
autrui ce que vous aimeriez que 
l'on vous oftre 
L'art de choisir 

Pour un cadeau dit de ‘polis 

tesse”, choisissez de préférence 


ET LE PATRIOTE 


loule sa valeur, Pour les ca- 
‘affectueux '', donnez- 
vous la peine de. réchercher la 
! maison de gros, le petit artisan, 
l'antiquaire caché, qui vous per: 
mettra de donner un objet plus 
Important à prix moindre, Il 
vaut mieux ne pas donner d'é- 
trennes utiles à des gens dont 


nette et un peu austère dans sa | un objet moins important, mais!la situation est nettement infé- 


robe noire, comme toujours, et 
le crayon aux lèvres, mais un 
peu décoiffée et tout entière | 
éclairée par sa moisson de fleurs | 
retenue dans son tablier, 
Toujours sur le balcon, Mi-| 
chel s'était retourné et la regur- | 


dait avee une douceur toute | 
nouvelle qui la troublait, | 
— Voila, tit-elle, gentiment 


souriante, le regardant, Et elle 
laissa tomber les fleurs devant | 
lui, | 

— Mademoiselle Bernier,|! 
vous êtes délicieuse, dit-il, en | 
posant un regard admiratif sur | 
la moisson parfumée déposée | 
ainsi à ses pieds, Vous venez là | 
de retrouver absolument le ges- 
te des vierges des Panathénees! 
Mais alors, celles-ci fleurissaient 
la divine Athènes, tandis qu'un | 
telle offrande semble trop belle | 
à celui que vous fleurissez, 

Ses yeux tombèrent, du regard 
gèné de Jacquemine, aux fleurs | 
magnifiques répandues à ses| 
pieds, et i] dit presque brusque- | 
ment, la voix un peu rauque: | 

— Qui! trop belles, ma foi! 
J'ai envie présque de vous dire: 
réprenez ces fleurs; gardez-les: 
emportez-les! Elles vous con- 
viennent mieux qu'à moi! 

— Oh! monsieur, fit Jacque- 
mine, scandalisée, 

Et, sans discuter davantage, 
elle prit les longues tiges une à 
une pour en garnir les vases de 
la pièce meublée avec une ri- 
chesse un peu austère et grave. 

Longuement, Michel Vincent 
la regarda évoluer, Il avait quit- 
té la fenêtre, et, installé derriè- 
re son large bureau, semblait 
compulser des papiers, Mais son 
rave et mâle visage s'éclairait 

‘une lueur attendrie derrière 
la main posée en visière, et son 
regard, abandonnant les lignes, | 
suivait discrètement les gestes 
de la petite secrétaire. 

Petite, elle l'était à l'extré- 
me, et mince, frêle, jusqu’à la 
fragilité du bibelot d'étagère, 
Elle avait des mains minuscules 
et voltigeantes qui semblaient, 
dans l'étreinte chaude d'une 
grande main d'homme, de tièdes 
petits oiseaux des îles, palpi- 
tants, pleins de confiance , , . 
et qu'hier soir encore , ., | 

Michel se le rappelait,et aus- | 
si qu'un jour il avait respiré, | 
sans le vouloir, le parfum de ces 
splendides cheveux ambrés de 
coulées plus sombres, qui, sous 
le soleil, comme tout à l'heure 
dans les plates - bandes, for- 
maient comme une auréole ,., 

Et tandis que des pensées, 


| 


sortant d'une maison dont l'éti- 
quelte, à elle seule, lui confère 


Petit cadeau pour palais fins 

Au temps des Fêtes, on a sou- 
vent des amies, parentes ou voi- 
sines à qui l’on veut offrir un 


petit cadeau. Pourquoi ne pas 
résoudre le problème en offrant 
quelque douceur que l'on con- 
fectionne soi-même? Bonbons, 
biscuits, confitures sont souvent 
plus appréciés que l'article ache- 
té au magasin, 

Mais au lieu d'empaqueter ces 
spécialités culinaires dans des 
boîtes ordinaires, on fait double- 
ment plaisir en les disposant 
dans un contenant de polythè- 
ne, petit bol à mélanger ou boi- 
te de plastique coloré qui conti- 
nueront de servir longtemps 
après que les confiseries auront 
été dégustées, Enrobé de pelli- 
cule transparente et noué d'un 
ruban, le cadeau sera attrayant 
et pratique, 

Voici deux recettes de bonbon 
qui peuvent servir pour ce gen- 
re de présent: 


Fudge au chocolat 
1 paquet de 8 onces de fro- 
mage à la crème 
212 tasses de sucre en poudre 
tamisé 
2 carrés de 1 once de choco- 
lat amer, fondu 
W c. à thé de vanille 
Pincée de sel 


Travailler le fromage pour le 


rieure à la vôtre, Offrez-leur, 
Lau contraire, l'objet ravissant et 


Ÿ 


pe) 


A 
y 


poudre, Ajouter le chocolat fon- 
du et mêler à fond, Ajouter va- 
nille et sel et bien mêler de nou- 
veau, Presser dans un moule peu 
profond et bien beurré, pour 
que le fudge ait environ un dé- 


réfrigérateur pour faire durcir, 
(environ 15 minutes). 

Quelques gouttes de colorant 
rouge et un quart de cuiller à 
thé d'essence de menthe peuvent 
remplacer le chocolat pour don- 
ner un fudge à la menthe, 


Caramel au beurre 
(40 à 50 morceaux) 

1% tasse de sucre granulé 

W c, à thé de crème de tarte 

l tasse de crème 

2 tasse de beurre 

1 c, À thé de vanille 

Mélanger le-sucre et la crè- 
me de tarte dans une marmite 
profonde, Ajouter le lait gra- 
duellement, placer sur un feu 
modéré, brasser et faire bouillir 
pendant 2 minutes. Ajouter le 
beurre, En brassant constam- 
ment, faire bouillir le sirop jus- 
qu'à très épais et de la couleur 
de caramel (au stage de la boule 
dure ou 290 degrés sur le ther- 
momètre à bonbons) Retirer du 
feu, ajouter la vanille et verser 
dans un plat beurré de 8'' x 8”, 
Laisser refroidir partiellement 
et couper en carrés ou rectan- 


N'offrez pas nécessairement aux autres 
ce que vous aimeriez que l'on vous offre 


ler eux-mêmes, 

Mais quel que soit le cadeau 
que vous comptez faire, sachez 
tenir votre Jangue et ménager 
l'effet de surprise, L'emballage 
sera toujours soigné: un carton 
de bonnes dimensions entouré 
d'un papier glacé aux couleurs 
vives et un large ruban eên gui 
se de ficelle 
trouver des emballuges inédits 
des présentations originales 

Le coeur et l'esprit comptent 
autant que l'argent dans un pré 
sent, Joignez toujours à 
que vous faites un petit mot, Il 
sera tendre, affectueux ou spirl 
tuellement ironique, mais il il 
lustrera le vieil adage 
dé donner vaut mieux 
qu'on donne 

Pour lui ou elle 


On peut offrir à un homme un 
nécéssaire de fumeur, ou 
simple machine à rouler les ci 
£arettes, alors que des boucles 
d'oreilles ou une broche feront 
toujours plaisir à une femme 
Celle qui sait coudre apprécie 
ra un étui conténant deux ou 
trois paires dé ciseaux 

L'agenda à couverture de cuir 
fera espérer que tous les jours 
de l'année seront des jours heu 
reux: l'étui porte-clefs, 
ment en cuir, vous évitera d'a- 
voir les vôtres éparpillées dans 
votre sac, ou celles de votre ma 
ri, marquer ses poches. De jolis 
peignes de poche, des étuis à lu 
nettes, une trousse de voyage 

Les gants, fourrés ou 
pour hommes et pour dames, 
donnent au cadeau une note élé- 
gante, La ceinture 
ou le colifichet à la mode ajou 
teront aussi un petit air d'appa 
rat à la robe la plus simple, 

Les parfums vous incitent 


que ce 


à 
Î 


mi-pouce d'épaisseur, Mettre au, l'achat, tant leur flaconnage fait | 
maitre - verriers, | 


honneur aux 
| Quant aux poudriers, ils pren- 
nent tous les ans un peu plus 
d'importance: ils sont luxueux 
et plusieurs comportent le tube 
de rouge à lèvres et, parfois un 
étui à cigarettes, 
Les enfants 


Et si nous parlions un peu des 
cadeaux des enfants? Vous au- 
rez le choix entre la panoplie 
qui fera de vos enfants des ma- 
réchaux en herbe et l'auto, le 
tracteur ou la jeep, copies idéa- 
lès de ceux des grands! Que di- 
re aussi du train électrique avec 
tous ses accessoires,.des jeux de 
construction, de la paire de pa- 
tins ou de skis ,,, 

On tente les petites filles par 
de magnifiques poupées, des 
garde-robes complètes taillées 
ur ces poupées, des poêles 
lectriques, des maisons minia- 
tures toutes meublées, des lessi- 
veuses, des carrosses de tous les 
modèles, ét que d'autres jouets 
encore,“Les livres sont toujours 
là, qui plaisent également aux 
petits et aux adolescents, aux 


aussi étrangères à ses graves |"endre mou et malléable, Y in- | gles, Décorer avec une moitié de garçons et aux filles. 
préoccupations habituelles, s'a- | C0rporer peu à peu le sucre en noix de pacane, 


&itaient derrière la longue main 
fine de son maitre, Jacquemine, 
bien innocemment, toute préoc- 
cupée de sa besogne actuelle, 
qu'elle aimait entre toutes, fleu- 
rissait les vases et les corbeil- 
les, 

Lorsqu'elle eut fini, un der- 
nier coup d'oeil satisfait jeté à 
l'ensemble, elle essuya sage- 
ment ses petites mains au ta- 
blier de: mousseline blanche qui 
égayait son éternelle robe, noi- 
re, et elle commença à en dé- 
nouer les rubans pour venir re- 
prendre sa place habituelle, der- 
rière le petit bureau placé au 
bout de celui-de Vincent, 

Mais, il l'arrêta, 

— Oh! dit-il pourquoi l'ôter? 
Cela met une note gaie dans vo- 
tre toilette et aussi dans cette 
pièce. Et puis, cela vous donne 
une allure plus familière, Il 
semblait, tout à l'heure, à vous 
voir fureter dans cette pièce et 
vous occuper de ces détails, que 
vous fussiez chez vous la char- 
mante maîtresse de maison en ce 
grand château triste. 

De plus en plus gênée, elle 
tordit le coin de son petit ta- 
blier entre ses doigts minces et, 
toute rose: 

— Justement 
ça-t-elle. 

Mais il ne lui laissa pas le 
temps d'achever sa protestation. 

— Et cela me semblait très 
bien ainsi, dit-il, lentement, ! 


Il la regardait toujours de la 
même façon, -profonde, grave, 
mais non dénuée d'indulgente 
tendresse, et tandis que, de plus 
en plus troublée, elle arrachait 
le coin de son petit tablier, il 
acheva plus lentement encore: 

— Oui, cela me semblerait 
très bien. Si bien que j'ai songé 
à vous demander s'il ne vous 
déplairait pas de tenir toujours 
ce rôle désormais? 

Le coeur et l'esprit en dérou- 
te, ses grands yeux ouverts lar- 
gement: 

— Vous voulez que j'arran- 
ge vos fleurs tous les jours? 


* » « commen- 


Les femmes et la politique 


Les femmes suisses, on le sait, 
sont les seules Européennes pri- 
vées du droit de vote, Plusieurs 
le réclament, elles le réclament 
avec tant de force qu'elles fini- 
ront - peut-être par l'obtenir, 
Mais toutes les femmes suisses 
n'y tiennent pas à ce droit. Un 


organismé national vient juste- 
ment de préndre naissance pour 
combattre ‘la menace grandis-|briguer les suffrages, une fem- 
sante” du vote féminin. La pré- | me peut très bien, de nos jours, 
sidente, 
mann, déclare ceci: 


Mme, Gertrude Haldi- 


‘Je suis tellement prise par 


cette activité politique que mon | élection, 
cas est le symbole vivant de ce | négliger sa famille. 
qui se produit quand on permet | 
aux femmes de s'occuper de po- 
litique, Je n'ai presque plus de | beaucoup de vérité, Nul doute 
temps à consacrer à 
et mes enfants ,., 


mon mari 


‘Regardez ce que le vote fé- 


|que les femmes, au Canada par 
| exemple, devraient être banniés 
dé la politique et privées du droit 
Ide vote. Définitivement non! 
| Une femme qui a peu ou pas de 
| responsabilités familiales, qui a 
le talent et les dispositions né- 
cessaires, peut fort bien, par la 
politique, rendre à là société de 
grands services. De même, sans 


| grâce à la presse, à la radio et à 
|la télévision, se renseigner suf- 
|fisammenpt à l'approche d'une 
sans nécessairement 


Mais il y a quand même, dans 
les paroles de Mme Haldimann, 


[que certaines femmes devraient 
| s'intéresser davantage à leur 
{foyer et moins à la politique. 


minin a fait dans les autres pays. | Nul doute que bien des femmes 
Partout la supposée égalité de la , (bien des hommes aussi) vont 
femme a privé celle-ci de privi- | voter 
lèges naturels; en voulant con- | renseignées. Comme dirait un 
currencer l'homme dans des do- | voisin: 
maines qui étaient autrefois ré-|mon siège à une femme dans 
servés à lui, la femme a subi |l’autobus, due 

bien des maux. Sa place est au | pantalon, lorsq 
foyer, non dans l'arène politi- | reçoit ‘salaire égal, pour tra: 
que, Pour prendre des décisions | vail égal”, lorsqu'elle fumé la 
politiques (voter en est une), il | cigarette! lo 


sans être suffisamment 


“Pourquoi donnerais-je 
célle-ci porte le 
‘elle travaille et 


rsqu'elle réclame en 


faut au moins lire les journaux, |tout l'égalité? 
Or, une femme qui tient bien sa 
maison et qui s'occupe de ses en- 
fants, n’a pas le temps de lire les | son point de vu 
journaux." 

Nous n'irions pas jusqu'à dire 
PA à uv 2 rx ration afchpiL ordre iris 


Ce voisin n'est peut-être pas 
le plus galant des hommes, mais 
e porter à réflé 
TAILLEFER, 


|e r.. Jean 
| (Le Droit) 


Mais il se leva et, s'appro- |. 
chant, avec une respectueuse 
ferveur. 

— Je voudrais, oh! je vou- 
drais tant que vous acceptiez de 
devenir la maitresse de cette 
maison, ma femme bien-aimée 


6... 

Il n'eut pas le temps d'ache- 
ver, en même temps qu'une pâ- 
leur effrayante déscendait sur 
le visage de Jacquemine, un cri 
lui échappait,: aigu, désespéré, 

— Votre femme? 

— Oui! reprit-il plus douce- 
ment, ma femme: ne l'aviez- 
vous pas deviné, petite fille si 
chère? 

Mais elle arrachait ses mains 
à son étreinte, et, tout le visage, 
tout l'être convulsé, par une sor- 
te d'horreur désespérée: 

— Ah! s'écria-t-elle, depuis 
ce matin j'avais peur de com- 
prendre. Mais j'espérais que je 
me trompais! 

, + » VOUS vous 


— Ah! e 
trompiez! fit-il, très ul à son 
tour. Mais pourquoi 
…— Ah! lança-t-elle, avec une 
sorte de désespoir étouffé, parce 
que je ne peux pas! 
— Vous ne pouvez pas? Vous 
voulez pas devenir ma fem- 


(à suivre) 


Cadeaux utiles? 

Certains enfants reçoivent 
tous les ans une pièce d'argen- 
terie, ‘Plus tard, leur dit-on, il 
ne te resterait rien de tes jouets, 
et tu seras bien heureux, au mô- 
ment de te mettre en ménage, 
d'être aussi bien monté”. L'en- 
fant est, à la fois, flatié et dépi- 
té, Puis, les goûts changent, des 
perfectionnements surviennent: 
il est furieux-qu'on ait choisi 
pour lui un modèle aussi ‘‘roco- 
co” et regrette amèrement tout 
ce qu'on aurait pu lui offrir 
d'autre avec la même somme. 
Par contre, une jeune fille, et 
même un jeune homme, appré- 
cient toujours les jolis objets qui 
iront orner leur chambre, 


Bijoux et bibelots 


Rosette est bien commode? En 
plus d'offrir de précieux con- 


__. | seils, etc., il se met à notre dis- 


position pour rappeler aux da- 
mes de ne pas manquer de par- 
ticiper au concours de Noël ac- 
tuellement en marche. Vous pou- 
vez gagner un prix très allé- 
chant . , . c'est bien sûr! mais 
ce qui est plus intéressant, vous 
viendrez probablement en aide 
à l’une ou l'autre ménagère in- 
décise qui se fera un plaisir d'é- 
prouver votre recette pour le 
réveillon familial. ; 
+ # + 

Les gens réclament notre hon- 
neur, La conscience réclame nos 
vertus! ‘ 


+ + 
Est-il vrai qu'un saint a porté 
lé nom singulier de Saint Fruc- 
tueux? Mais assurément, Saint 
Fructueux fut évêque de Tarra- 
gone, SARPaUR puis brûlé vif 
en l'an 259. 


N'est-ce pas que; le coffret 


+ 4% 

LOrau Une jeune fille accom- 
pâgne un monsieur qui doit s'ar- 
rêter quelques instants pour 
s'entretenir ‘avec une personne 
«Lan né connait pas, elle ne 
oit jamais se méler à la /con- 
versation, mais plutôt sourire 
entiment tout en inclinant la 
te, Ceci s'applique aussi au 
jeune homme si sa compagne 
rencontre une. connaissance. 

+ & + 

: Femme: “La voisine raconte 

d s mensonges sur notre comp- 


Mari: ‘“Sols-lui reconnaissan: 
rons qu'elle n'aura pas 
raconter ,.i vérité." 


inutile qu'ils ne pourront s'ache- | 


Ingéniez-vous à | 


ceux | 


la facon | 


une 


égale- | 


non, | 


dé fantaisie | 


Q. — Pourriez-vous me dire 


pourquoi, dans une grande 
ville comme Winnipeg, il n'y 
a pas de centre récreatif ca- 
tholique? Les Juifs ont leur 
Y,M.H,A., les protestants, leurs 


Y.M.C.A. et Y,W.C.A, et Îles 
gens riches, leur ‘Winnipeg 
Winter Club”, mais pour Îles 


catholiques, rien, absolument 
rien, Vous allez peut-être me 
citer le Club Social Lydia, ou 
encore le C,Y,0, de Ste-Marie, 
|- mais je puis vous assurer que 
comme centres sociaux, ils 
n'offrent pas grand-chose, 


Il me semble que les catho 
liques sont trop intéressés à 
bâtir des écoles et encore des 
écoles, Regardons un peu ce 
| qui arrive aux enfants qui 
sortent de ces mêmes écoles 
à l'âge de dix-huit ans, Que 
font-ils durant leurs loisirs? 
Les gens qu'ils rencontrent 
sont, pour la plupart, protes- 
lants et anglais, Et on se 
plaint à cause des mariages 
mixtes? Ne croyez-vous pas 
que les catholiques de plus de 
22 ans devraient avoir un club 

ou un centre pour se rencon- 
| trer et se recréer? Ils travail- 


| lent depuis quelques années et 
| lorsqu'ils sont un peu plus 
vieux, ils ont besoins de dé. 
lassement et de sports au 
moins autant que de sermons, 


discussions, ete, C'est là, je 
trouve, le tort des activites 
| paroissiales: on arrive, on 


| s'asseoit, on écoute et on re- 


tourne chez soi pas plus avan- 
cé au point de vue social, On 
n'a fait aucune nouvelle con- 
naissance. Personne ne songe 
à présenter les gens les uns 
aux autres. 


Je trouve étrange que nos 
évêques de Winnipeg et de 
St-Boniface ne soient pas au 
courant de ce problème. Le 
sont-ils, et veulent-ils tout 
simplement l'ignorer? Et pen- 
dant ce temps, les jeunes ca- 
tholiques qui voudraient se 
marier rencontrent des protes- 
tants et d'autres dans les sal- 
les publiques de la ville, Pour- 
tant, ces mêmes jeunes don- 
nent généreusement à l'Eglise. 
N'ont-ils pas droit de voir une 
partie de cet argent dépensé 
pour leur bien? Nous fréquen- 
tons le cinéma français qui 
brille surtout par son absence 
et nous assistons régulière- 
ment aux pièces du Cercle 
Molière, Ce n’est tout de mé- 
me pas dans ces circonstances 
que nous rencontrons de nou- 
veaux camarades, À St-Boni- 
face, il n'y a que les Gais Ma- 
nitobains qui offrent de la dis- 
traction aux jeunes, mais ce 
genre de délassement ne plait 
pas à tous. Admettons-le, la 
vie sociale pour les jeunes 
gens catholiques de Winnipeg 
et de St-Boniface est presque 
nulle, J'éprouve beaucoup 
d'admiration pour les Juifs. 
Eux aussi sont une minorité, 
mais ils ont su comprendre 
que’ l'espoir d'un bel avenir 
pour tous, réside dans la jeu- 
nesse d'aujourd'hui qui fondra 
les foyers de demain. Je m'ex- 
cuse d’avoir écrit si longue- 
ment, mais je voudrais avoir 


Coffret 


de 


Posette 


Une poignée d'amidon ajou- 
té à l'eau du lavage rendra vo- 
tre plancher presque aussi relui- 
sant que si vous aviez utilisé 
de la cire à plancher, 

LAINE: RUE, : 

L'état de Maryland, aux Etats- 
Unis, a inauguré une nouvelle 
méthode pédagogique pour en- 
seigner les langues. Les élèves 
y apprennent le français ou l'es- 
pagnol en chantant. D'après des 
professeurs, les enfants appren- 
nent beaucoup mieux en chan- 
tant des airs à la mode et ils 
cherchent à en saisir les mots, 


bulaire, 
+ + 


] 
La grosse dame s'empiffrait, 
Le visiteur, décontenancé, s'en- 
quiert: ‘Mais, chère amie, n'ê- 
tes-vous pas à la diète?’ Imper- 
turbablement vient la ré ÿ 
“Tantôt, j'ai pris ma “Diète” 
maintenant, c'est mon diner , , .” 
PL. BU: MU 

Si vous achetez un tapis, de- 
mandez s'il est fait de laine, 
rayonne, acétate, nylon, coton 
ou d'un mélange de plusieurs 
de ces fibres, Tous ces produits 
donnent des tapis et carpettes 
de qualité satisfaisante, 

"db UE ER 
L'intention grandit les plus 
petites choses ét ennoblit les 
plus communes. 
+. % + 
Pour prévenir toute infection, 
l'écorchure la plus a mé- 
rite d'être lavée avec un sa 
pour: Lie * 


# 


Le. professeur d'en: 


votre opinion sur ce problé- 


me, ENNUYEE, 
R, N'allons pus nous em- 
|baller, ma jeune amie. Soyez 


jassurée qu'il y a bien peu de 
[problèmes qui concernent les 
{catholiques de leurs diocèses qui 
|échappent à l'attention de nos 
archevêques, de nos évêques, de 
hrs prélres et même de nos lai- 


ques éclairés, Ils en cherchent 
{sans arrêt la solution, Le problé 
ime qui vous inquiète, vous et 
[VOS amis, quoique très impor- 
{tant, n'a pas cependant la pré 
| séance sur tous les autres, Il re 
|lève plus particulièrement des 
[parents et des jeunes eux-mé- 
imes 

Dans la courte énumération 


des organisations pour les jeunes 
|que vous avez faite, vous en avez 
oublié au moins une qui est en 
|core, si je ne me trompe pas, très 
florissante: le Club du Sacré. 
|Coeur., Ce sont les garçons de 
la puroisse, sous la direction d'un 
| vicaire dévoué, qui ont fait les 
travaux manuels préliminaires 
pour la construction du premier 
|local sous la salle Guertin, Ils 
ont travaillé comme des nègres 
[à cette belle oeuvre et les de 
moiselles ont su leur prêter 
main-forte, Les parents ont aus 
| si contribué de leur temps et de 
‘leur argent, de sorte que le Club 
(du Sacré-Coeur fut réellément 
lune oeuvre paroissiale et fami 
\liale, Ce travail fut entrepris 
|pendant la ‘dépression’, 

Que ne pourrait-on accomplir 
[aujourd'hui, dans les paroisses 
individuelles, où même si l'on 
savait éveillé l'esprit de coopé- 
|ration d'alors, sur un plan plus 
vaste: un centre catholique pour 
Itoutes les paroisses de la ville. 
Quelque chose de bien, avec bi- 
bliothèque, gymnase, piscine, 
etc, Je suis persuadée que si les 
parents et les jeunes adultes qui 
travaillent se donnaient la main, 
ils pourraient réaliser ce rêve 
d'une entreprise bien nécessaire 
pour eux tous de nos jours et 
que toutes les autorités feraient 
l'impossible pour les aider, Cer- 


tains parents ne croient pas que 
les organisations pour les loi- 
sirs sont nécessaires. Ils pré- 


tendent que ‘dans leur jeune 
temps” il n'y en avait pas et 
qu'ils n'en sont pas morts, Ces 
mêmes gens allaient à pied au- 
trefois et aujourd'hui ils rou- 
lent confortablement dans de 
belles voitures. Ils ont vécu sans 
la télévision, Pourtant elle a sa 
piace d'honneur dans leur salon, 
Autre temps, autres moeurs, 


Les parents ont donc mainte- 
nant le devoir d'aider à fonder 
des centres sociaux, MAIS , ,: 
les jeunes aussi ont des devoirs, 
Etre membre d'une société quel- 
conque ne donne pas que des 
droits et, pour en retirer quel- 
que chose, il faut d'abord con- 
tribuer quelque chose. Quand 
vous fréquentez un club, vous 
devez donner de vous-même et 
non pas vous attendre à ce que 
tout vous y soit donné. C'est de 
cette, manière que vous l'appré- 
cierez. 

Si on a dû discontinuer la pré- 
sentation de films français, c'est 
tout simplement parce que les 
gens, jeunes et moins jeunes n'y 
assistaient pas. J'imagine aussi 
ae si on pouvait garantir au 

ercle Molière un encourage- 
ment soutenu, ses directeurs et 
ses membres s'efforceraient d’of- 
frir des représentations plus sou- 
vent. Je ne parle pas seulement 
d'aide financière, gnais d'encou- 
ragement sous fôürme de nou- 
veaux membres, soit acteurs où 
techniciens. 

Quant à vos remarques Au su- 
jet de la construction d'écoles, 
franchement vous m'avez désap- 
pointée, car le ton du reste de 
votre lettre dénote une person- 
ne qui a plus de maturité que 
celle qui les a écrites, Vous n’é- 
tes pas sans savoir she le Grand- 
Winnipeg a énormément grandi 
depuis une quinzaine d'années. 
Puisque la poor augmen- 
te, la gent écolière est de plus 
en plus nombreuse et il faut ab- 
solument lui donner une éduca- 


tion catholique. Comme nous 
n'avons pas encore dans Winnie 
peg d'octrois du gouvernement, 
nous devons, à notre tour, faire 
ce que nos parents et même nos 
grands-parents ont fait depuis 
de longues années; donner pour 
A nos églises et nos éco: 
les. Si nous sommes bons chré- 
tiens et encore Canadiens fran- 
çais, c'est grâce à notre clergé 
et à nos parents qui nous les 


Ils enrichissent ainsi leur voca-|ont données et conservées. 


| 


Pour ce qui est des cercles 


| d'étude d'Action catholique dans 


les paroisses, ils sont nécessai- 
res pour tous, mais surtout pour 


ceux qui n'ont pas eu comme 
a avantage de: fréquenter 
es 


écoles pag qe et qui . 
n'ont souvent que vagues no- 

tions de ce qu'est vraiment leur 
religion. Si vous les fréquentez 
et si vous participez aux discus- 
sions, au lieu de faire acte de 
présence seulement, vous verrez 
que vous neo profit et mê- 
me que vo ez connais- 
sancés intéressantes, Si on 
vous te pas aux : 
faites-le vous-même d« 


rt: 


nnonces 


Li London Minimum, 
Chaque insertion = 
mentaire, 2 sous por mot. Pas 
changement de texte, Ajou- 
ter 250 pour un numéro de 
boite, 
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De 


LE, 7) 


Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 5-8443 


edtre ÿ h. du matin et midi © 
entre # bh, et 4 h, de l'après- 
du tundi au vendredi 


eme 


TISANE CISMEY — Vous pouvez main» 
tenant vous procurer la célèbre Tl- 
SANE CISB chez M, K, Sabourin 
195, avénue Provencher St-Boniface. 
Par le poste! 81,00 franco 132-T.F 

DAME RESPONSABLE garderalt peti- 
te fille de # À 5 ans pendant que | 
maman travaille, Signalez: CEdar 
32-4546, M417-36C. 


ON DEMANDE A REGINA gardienne 
pour 4 enfants, 1 d'âge scolaire, Bon 
Salaire, Chambres privées pour dame 
ou couple, Eerire À.Boite 414, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 


di 


MecDermot, Winnipeg, M-A414-MP, | 
aause.md 25 | 

ON DEMANDE | 
Compositeur bilingue pour prendre 


charge de travaux de ville et journal 
hebdomadaire, Position stable garantie 
de 40 À 44 heures par semaine, Salaire 
d'union avec bénéfices d'hospitalisa- 
tion et de médecin, Emploi immédiat, 
N'adresser en donnant références, #i 
possible, et expérience au Gérant, Im» 
rimreie La Survivance, 10,010, 10%e 
de, Edmonton, Alta, ou téléphoner 
À nds fralst GA 2-4702 (M. J, Baril). 

MALI-TF 


UN DEMANDE: Ménagère pour petit 
presby neuf en ville. Facilités 
modernes, congé hebdomadaire, va- 
cances annuelles. Veuillez mention 
ner. âge, expérience inclure té= 
moignage de votre curé, Connalssan- 
ce de l'anglais nécessaire, Ecrire à 
CP, 685, Red Lake; Ont, 33-402-36C. 


AÂTENTION! Chance de faire de l'ar- 
gent pour les BÊTES en vendant à 
chaque famille de votre voisinage 
un nécessaire de toilette pratique et 
attrayant, Aussi plus de 250 produits 
d'usage courant garantis qui assurent 
un commerce répété À l'année lon- 
gue. Demandez catalogue et détails 
sur commission, avantages, elc, Fa- 
milez Dépt, KR, 8, 1600 Delorimier, 


Montréal, 


et 


Pas de cheveux gris . .. 


Si vons faites usage du mérvellleux 
produit JAMAIS GRIS, Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme ou 


d'Arthrite, 
Ecrivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jameson 


Boite postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: Castle 2-4492 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bou uets de corsage et autres 
ouronnes mortuaires 


253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone WhHitehall 3-2934 


Horloger suisse 
Louis Matile 
& Fils 
maintenant au no 237, rue Garry 


vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone WHitehall 2-6625 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semai= 


ne saut le dimanche, ti 
| KA 


HAVEN LUNCH 


|A VENDRE 


HE A LOU A L'AN 
SRE 
Proven- 

amel, # , # 
540 où Char d-3887, 
33-399-34C, 

A LOUER — St-Bonifacé, 43, rue Pr 

vence Chamb Po 


homi Près auto Bout és: CE 
dar 35168. Mr 


A LOUER — St-Boniface, 193, Notre- 

Dame, Chambre avec facilités de 

cuisine, Signalez: CEdar 3-2804, 
33-407-HC, 


A LOUER — St-Boniface, rue Aulneau, 
Logis moderne: 3 pièces, Par semai- 
ne où per mois, Pour dame à sa re- 
traite, Signalez; EDison 47398, 

6 M-416-35C, 


A LOUER — St-Honiface, rue St-Jean 
Baptise, Chambre meublée, Facilités 
de cuisine, Jeune fille de préféren- 
ce, Signalez: CHapel 7-7020, 

M-415-140, 


A LOUER — St-Boniface, rue Proven- 
vher, Grande chambre meublée, Pour 
homme, Signaler: CEdar 31-5268, 

M-413-36C, 


A LOUER — St-Boniface, 469, rue Des 
Meurons, Duplex: 4 pièces en haut, 
4 en bas, M-412-35C. 


A LOUER — Norwood, centre, Belle 
rande chambre meublée, Tout con- 
ort, Pension si désiré, Signalez: 

M-419-38C, 


GLobe 4-4825, 


SPIRELLA 
RIEN N'EST COMPARABLE aux 
gaines et aux soutiens-gorge Spi- 
rella, Dessinés pour vous, POUR 
VOUS SEULE, Une démonstration 
préliminaire vous permet de voir 
et de sentir ce que Spirella peut 
faire pour vous, Appelez Mme Du 
bord, GRover 5-7592, 33-401-34C, 


A VENDRE OÙ A LOUER — St-Bont- 
face, Bel édifice, Age: 10 ans. 2 éta- 
ges, Logis: 5 pièces. Garage, Epicerie 
et bar-restaurant Combinés. Signalez: 


CHapel 7-7388, 23-253-38C, 


A VENDRE os St-Boniface, Maison: 
4 pièces, Signalez: CEdar 13-1583, 
13-398-35C, 


A VENDRE — Manteau d'hiver, jupe 
dé laine presque neuve, Grandeur: 
14-18, Signalez: CEdar 3-6502, 

34-410-34C, 


A VENDRE — 11 milles de Gravel- 
bourg, Belle terre: % de section. 
Petite maison, 622,000, S'adresser à 


Paul L, Bonneau, Gravelbourg, Sask, 
32-311-35C, 
A VENDRE — Près école et église Pré- 
cieux-Sang, Maison: 7 pièces. Taxes 
peu élevées. Comptant requis: $2,500, 
Balance à termes faciles, S'adresser 
à Boite 418, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MeDermot, Winnipeg, 
34-418-J4C, 
— St-Boniface. Magasin 
d'épiceries et de viandes, Bon chiffre 
d'affaires. $4,500, plus stock, S'adres- 
ser À Boite 375, La Liberté et le Pa- 
triote, 619, avenue McDermot, Win- 
nipeg 2, 31-375-LF, 
A VENDRE — Sur lot 99° x 110’, Mai- 
son: 6 pièces, 3 chambres à coucher. 
Chauffage à l'huile neuf, Bonne lo- 
calité pour maison appartement, Près 
hôtel Lord Selkirk, magasin et res- 
taurant, Pour plus d'informations, 
s'adresser À 304, rue Supérieure, 
West Selkirk, ou téléphonez: 3156, 
33-396-36P, 
VOUS DESIREZ TOUT COMPTANT 
pour votre maison, appelez Gus Fre- 
dette à SPruce 5-3363, Aussi A VEN- 
DRE maison avec comptant requis 
à partir de $500! 26-299-T.F, 


POUR ACHAT, VENTE OÙ E- 
CHANGE DE PROPRIETES de 
ville ou de campagne, commer- 
ces, assurance. S’adresser à Fer 
nando Champagne, 63, rue St- 
Pierre, St-Norbert, Téléphone: 
GLobe 2-0611, (Représentant pour 
Fort Garry Realty). 28-334-TF, 


POUR ACHAT, VENTE OU FCHAN- 
GE DE PROPRIETE de ville ou 
de campagne, fermes, commerces, 
prêts, assurances. S'adresser à A. 
Ayotie, 191, hlvd Dollard. Télé- 
phone: CEdar 3-5845, 

22-385-T.F, 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd, 


St-Boniface 


et 8 h, v.m. 
344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone WhHitehall 2-9076 


La 


"Norwood Jewellers” 
t 


105, avenue Marion 
St-Boniface, Man. 


Téléphone CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparations de montres, horloges 
et bijoux notre spécialité 


Téléphone CHapel 7-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à CHapel 7-9295 


PIANOS ET ORGUES 
À VENDRE 

Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond, 
Communiquez avec notre représen= 
tant français, M, Jean Carignan. 
J. J. H, McLEAN & CO. LTD, 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Propriétés immobilières 
de tout genre maisons, blocs- 
appartements, ouvertures d'entre- 
prises, terrains. terres agricoles. 


Voyez votre nouveau 
représentant français 


FOUR PROVINCES 
INVESTMENT CO. 

Fred Hamelin, 332, rue Main 
Téléphone: WHitehall 2-7256 
Résidence: ALpine 3-4192 
26 St, Michaels Road, St-Vital 


CY 


PHARMA 
Maintenant située à 


243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone CHapet 7-3533 
Nous livrons à domicile 


Cartes de souhaits en français 
et en anglais 


Mesd ames ! # 


Faites-vous 
donner, 
votre 


permanente 
de 1959 


Fr 

1 
chez 7 à 
Golden Beauty Salon 
où vous pouvez vous faire faire 
la plus nouvelle permanente — à 
la dernière mode de Paris, New- 
York ou Hollywood au prix de 


55.95 «rw 


bouteille 
français GRATIS avec chaque per- 
manente 


Une d'exquis partum 


Pas de rendez-vous nécessaire. 
Emmenez vos arhié et votre famille 


Golden Beauty Salon 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 


Unie rue au sud de la e d'autobus 
en face de ls cathédrale Ste-Marie 


Prôtitez-en pour diner chez 
Golden Drugs. Repas complet 69e 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
ane, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 

ABPIN REALTY 
120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J,-R. ARPIN 


Téléphones: CHapel 7-8023 
GLobe 2-3618 


Bur,: 
Rés.: 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tél, SUnset 3-7258 


On demande vieille monnaie 
et vieux timbres 


Pour recevoir port payé, très gros 
catalogue des prix que nous payons 
pour vieille monnaie et vieux tim- 
bres, faites parvenir 25 sous en 
monnaie à 


ALBERT STERN & CO. 


616, édifice Melntyre 
416, rue Main, Winnipeg 2, Man. 


306, édifice Avenue 


La EU | 


“Je prêtre volant du Grand No 
arrivée à Bonn, Allemagne de 


Le R, P, Paul Schulte, O.M.I., surnommé il y a quelques années 


rd’”’, était reçu récemment à son 
l'Ouest, par deux missionnaires 


français qui ont tenu à lui manifester une nouvelle fois leur re- 


l'Arctique; à droite l'on voit le 


connaissance, Sur la’ photo l'on voit à gauche le K, P, Julien Co- | 
chard, O.M.I,, que le Père Schulte (au centre) a secouru par la! 
voie des airs en 1938 alors que le missionnaire souffrait d'une 
sérieuse inflammation des reins, dans la région la plus isolée de 


R, P, Pierre Henry, O.M.I,, qui 


fut aussi secouru par “le prêtre volant’ après avoir vécu trois ans 


(Un Code de 


OTTAWA (CCC) La Con- 
férence catholique canadienne 
qui réunit tous les évêques du 
pays, a donné récemment son 
approbation au ‘Code de la 
Presse catholique au Canada”, 
annoncent conjointement le Ser- 
vice d'Information CCC et la 
Fédération canadienne des Edi- 
teurs de journaux et périodiques 


| catholiques, 


La Fédération a pris l'initia- 
tive de Ja rédaction de ce code 
de la presse catholique, le pre- 
mier qui soit ainsi rédigé par 
l'une ou l’autre des fédérations 
ou associations affiliées à l’U- 
nion internationale de la presse 
catholique. Le ‘‘Code de la pres- 
se catholique au Canada” a été 
préparé par M. Marc-Henri Cô- 
té, secrétaire de la Fédération 
canadienne des Editeurs de 


et ci-devant rédacteur en chef 
au Service d'Information CCC, 
[avec le concours des membres 
du bureau de direction de la Fé- 
dératon, dont M, Aurèle Grat- 


“Droit”, est le président, 

Ce code dont les articles ont 
été puisés aux meilleures sour- 
{ces d'inspiration de l'idéal de la 
presse catholique servira de nor- 
mes de formation des cadres de 


que trois ans, 

Les organes de presse et pu- 
blications diverses, dirigés tant 
par des laïcs que des ecclésias- 
tiques pourront y adhérer et de- 
venir ainsi membres de la Fé- 
dération. 

Voici le texte des huit articles 
du ‘Code de la Presse catholi- 
que au Canada”: 

1. La presse catholique, fidè- 
le aux enseignements des Sou- 
verdins Pontifes sur les devoirs 
de la presse, se fait l'écho des di- 
rectives papales et épiscopales et 


constances, 
2. La 


| rechercher 


tous les éléments 


pas érigées en absolu; elle affir- 
me les principes catholiques tout 


fisante des faits, 
3. La presse catholique doit 
refléter au fil de l'actualité Ja 


vue catholique sur les problè- 
mes politiques, économiques et 
| sociaux, 

4, La presse catholique doit 
s'efforcer de présenter à l'opi- 
{nion l'Eglise “telle qu'elle est”, 
évitant de considérer l’informa- 
ition religieuse comme une ru- 
brique parmi les autres et l'E- 
glise comme une société ordi- 
naire. 

5, Tous les journalistes ont 
avantage à utiliser au mieux les 
informations qui leur parvien- 
nent des agences catholiques au- 
torisées, surtout dans le but de 
préciser, de clarifier et de rec- 
tifier au besoin l'information des 
| grandes agences internationales. 

6. La presse catholique té- 
| moignera un vif intérêt à tous 
les mouvements catholiques na- 
tionaux et internationaux, Elle 


A | 


SYLVESTRE REALTY 
AGENT D'ASSURANCE 
455, Louis-Riel, St-Boniface 
Résidence: CEdar 3-5050 
10-972-TF, 


Davidson 
Monumental Co. 


MONUMENTS — BORDURES 
DESSUS DE FOSSE EN BETON 


(réduction sur commandes d'hiver) 


605, ave Harbison, Winnipeg 
Téléphone: LEnox 3-8418 


Papineau Hardware 


1095, chemin Pembina, Fort Garry 
Téléphone: GLobe 2-6536 


Peinture, quincaillerie 
et accessoires électriques 


Robert W, & René Papineau, 
propriétaires 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


SAFECO Assurance-automobile 
pour conducteurs à ‘’risque préféré” 


Winnipeg, Man. 
Téléphone WHitehall 3-1558 


journaux et périodiques catho: | 
liques, journaliste au ‘Devoir’ | 


ton, administrateur général du | 


|la FCEJPC, fondée il y a quel- | 


en tient compte en toutes cir-| 
presse catholique doit | 


d'information; ses prises de posi- | 
tion toujours revisables ne sont | 


en donnant une exposition suf- | 


pensée de l'Eglise et le point de | 


dans le pays des glaces sans autre nourriture que du poisson gelé: 
Les trois confrères Oblats étaient en parfaite santé au moment de 
cette réunion à Bonn. (Photo NC) 


la Presse 


catholique au Canada 


assurera la liaison et l'informa- 
tion concrète, dira ce’ qui peut 
être dit, éclairera, précisera, si- 


média de diffusion et du grand 
public. 

7, La presse catholique don 
nera particulièrement l'exemple 
en ce qui a trait aux normes de 
publicité convenable à tous] 
égards, orientant ainsi les 


tres média d'information, Elle 


|cotes morales du cinéma et des 
| spectacles, 

8. La presse catholique affi- 
chera les marques caractéristi- 
ques d’une foi vive, inspiratrice | 
{de convictions religieuses soli- ! 
des; une conscience droite et 
honnête, garante d'un service fi- 
dèle de la vérité exposée et dé- 
fendue avec une vigueur jointe | 
de modération et animée de la 
charité qui combat les erreurs, 
| sans offenser les égarés, selon sa 
devise: ‘Vérité dans la charité”, 


Chevaliers x 
de Colomb Ÿ7 


| Conseil Provencher no 2450 


Assemblées de décembre 
Sans crainte de nous tromper 
[nous pouvons annoncer que la 
première assemblée régulière du 
| Conseil en décembre aura lieu 
[le 10, soit le deuxième jeudi du 
|mois, comme d'habitude, Quant 
[à là deuxième assemblée, nous 
n'oserions vous compromettre, 
|Elle tomberait normalement au 
| 24, veille de Noël. Nous écrivons 
ces lignes à la veille du 26 no- 
vembre, date de la deuxième 
assemblée régulière de novem- 
bre, où, sans aucun doute, une 
| décision sera prise à! ce sujet, 
Nous en reparlerons plus tard. | 
| Bien mieux encore, venez vous! 
renseigner sur les Jieux, vous- 
mêmes, le 10 décembre, | 


Anomalies 

Depuis de nombreuses années, 
et encore tout récemment, les 
catholiques . laïques de l'Ouest 
{canadien se sont fait dire avec 
|insistence le besoin urgent .de 
nouvelles vocations 
afin de combler les vides en ce! 
|même Ouest canadien, Or nous 
|lisions avec ébahissement en 
| première page de La Liberté et 
le Patriote du 13 novembre que 
Son Exc., Mgr Paul Bernier, ar- 
chevêque de Gaspé, promettait 
| d'envoyer 2,000 prêtres en Amé-| 
rique latine lors d’une réunion| 
des évêques des Amériques, | 
| Et encore dimanche dernier, 
l'une déclaration de l’un des nom- 
breux cardinaux américains de- 
mandant aux évêques réunis de 
|spécialiser surtout aux oeuvres 
|de la prédication et du salut des 
âmes plutôt qu'à certains désirs 
de bâtir plus beau et plus 
luxueusement dans leurs diocè- 
ses. (Radio CJOB) 
| En vue des événements ré- 
| cents de semblables déclarations, 
venant de sommités ecclésiasti- 
ques, laisse le pauvre laïque en 
un certain désarroi de pensée, 


sur la planche pour notre bon 
chapelain qui saura nous expli- 
quer l'énigme. Nous vous passe- 


rons l'explication, 
BIS TOURI. 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER of the Estate of 
JOSEPH SAULNIER, late of the City 


of St, Boniface, in Manitoba, Labourer, 
| decéased: 


ALL claims against the above estate, 
duly’ verified by Statutory Declaration, 
must be filed with the undersigned at 
102 Great Western Building, 356 Main 
Street, Winnipeg, Manitoba, on or 
béfore the 23rd day of December, À, D. 
1959, 

DATED at the City of Winnipeg, in 
Manitoba, this 23rd day of November, 
A. D, 1969. 


MARCOUX, DUREAULT 
& BETOURNAY, 
solicitors for: Philomene Saulnier, 
Kxecutrix. 


| 
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NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
ie BIBEAU, late of the City 


of East Kildonan, in Manitoba, Garage- 
man, deceased: 


ALL claims against the above estate, 
| duly verified by Statutory Declaration, 
| must be filed with the undersigned at 
1102 Great Western Building, 956 Main 
IStreet, Winnipez, Manitoba, on or 
{before the 23rd day of Decemher, À. D 
| 1959, 

}. DATED at the City of Wim 
Manitoba, this 23rd day of 
A.D, 1959. 


| MARCOUX, DUREAULT 
| & BETOURNAY, 
solicitors for: Berthe Bibéau, 
Executrix, 


iper, in 
ember, 


LA LIBERTE ETit 


tuera les faits à l'intention des | 


au- | 


tiendra parfaitement compte des | 


| et 
| certains moments, 


religieuses | 


Ne jetez pas au rebut 
vos vieilles chaises chromées, 


Enfin, tout cela est du pain! 


E PATRIOTE 


secrétaires parlem 


OTTAWA — Des 16 secrétai. 
res paylementaires prévus aux 
termes dé la loi votée à la ses- 
sion de 1959, il n'en reste plus 
qu'un à nommer, et la rumeur 
veut qu'il soit choisi au Sénat 
[pour prêter main-forte au séna- 
|teur Agselline, leader du gouver- 
nement à la Chambre Haute, 


A M fin d'août, le premier 
{ministre avait nommé un pre 
Imier secrétaire parlementaire 
(aux Affaires extérieures) dans 
la personne de M, Wallace Nes- 
bitt, M, Diéfenbaker en a main- 
tenant nommé 14 autres dont 
quatre de la province de Québec: 
MM, Paul Martineau, de Pon- 
| tiac; Egan Chambers, de St-Lau- 
rent-St-Georges; Roland English, 
| de Gaspé, et Yvon Tassé, de Qué- 
| bec-Est, 

|. Sur la colline parlementaire, 
on s'attendait de voir les noms 
de MM, Jacques Flynn et, Noël 
|Dorion sur la liste et de nou- 
| velles rumeurs courent mainte- 
[nant à leur sujet, Le premier 
| serait nommé vice-président ou 
lorateur suppléant de la Cham- 
|bre des Communes, Quant à Me 
{Noël Dorion, la rumeur veut de- 
puis longtemps qu'il soit appelé 
| au cabinet à la faveur d'un re- 
maniement, 

Sans mentionner qui que ce 
soit, le premier ministre a ajou- 
té à ‘la liste des secrétaires par- 
lementaires les ‘lignes que voici: 
|#J'annoncerai sous peu le nom 
| de la personne que je proposerai 
là la Chambre des Communes 
comme Orateur suppléant, Je ne 
puis révéler son nom avant d'a- 
voir eu l'occasion de discuter 
son choix avec le chef de l'op- 
position, Conformément à la cou- 
|tume, lorsque l’'Orateur est de 
[langue anglaise, l'Orateur 
| pléant est Canadien français”, 


| Les nominations 

Par ministère, voici la liste 
| des élus: secrétaire parlementæi- 
re du premier ministre: M, Paul 
Martineau, de Pontiac; Finances: 
M. Richard Bell, de Carleton; 
Affaires des anciens combattants: 
M. Walter Dinsdale, de Brandon- 
Souris; Transports: M. Clayton 
Hodgson, de Victoria (Ont.); Dé- 
fense nationale: M, Egan Cham- 
bers, de St-Laurent-St-Georges; 
Commerce: M. John Pallett, de 
Peel; Justice: M, Thomas Bell, 


Au Sacré-Coeur 


Club du Sacré-Coeur 

Notre équipe de hockey ren- 
contra les Collégiens de St-Bo- 
niface dimanche dernier. Mal- 
heureusement, les deux équipes 
eurent contre eux la tempéra- 
ture et aussi une bien mauvaise 
glace, Tout de même, de part et 
d'autre, on a joué avec entrain 
un peu durement même à 


Les. Collégiens avaient: es- 
péré une victoire complète, mais 
nos jeunes du Sacré-Coeur, mê- 
me s'ils ne sont pas sortis triom- 
phants, ont réussi à compter le 


une défaite totale, Arthur La- 
coste assisté de Gilbert Dumon- 
tier a compté ce point pour le 
Club du Sacré-Coeur, 

Dimanche prochain, nos jeu- 
nes joueront à Otterburne, 

Ecole 

La distribution des prix aux 
élèves du Sacré-Coeur aura lieu 
dimanche prochain le 29 novem- 
bre, à 3 h, à la Salle Guertin. 
Parents et amis sont invités à 
venir apprécier les résultats des 
élèves et les encourager par leur 
présence à tendre vers de meil- 
leurs résultats, 


Je doute qu'un pays puisse ja- 
mais supporter à la fois une com- 
plète indépendance religieuse et 
une entière liberté politique, Et 
je suis porté à penser que s'il n'a 


s'il est libre, qu’il croie. 
Tocqueville, 


Faites les recouvrir et elles 
retrouveront leur apparence 
neuve, 
Estimations gratuites. 
Service d'une journée, 


Téléphonez n'importe quand à 
EDison 4-5000 


4 députés du Québec sont nommés 


sup- | 


point chanceux qui a empêché | 


pas la foi il faut qu'il serve; et 


entaires à Ottawa 


de St, John-Albert; Revenu na- 
tional: M, Marcel Lambert, d'Ed- 
monton-Quest; Agriculture: M, 
L, LE, Cardiff, de Huron; Citoyen- 
neté et Immigration: M, John 
Charlton, de Brant-Haldimand; 
Pêcheries: M, Roland English 
de Gaspé; Travail: M, Ric ard 
Thrasher, d'Essex-Sud; Postes: 
M, Edmund Morris, de Halifax; 
Travaux publics: M, Yvon Tassé, 
de Québec-Est, 


Québec et Ontario 


Au relevé de la liste, on cons- 
latera que quatre des 14 nou- 
veaux secrétaires sont québecois 
et six ontariens, Déjà, le pre- 
mier nommé, M. Nesbiit, secré- 
taire parlementaire aux Affaires 
extérieures, avait été choisi dans 
une circonscription ontarienne, 
| celle d'Oxford, 

Quinze secrétaires parlemen- 
taires maintenant nommés, il 
reste un poste à combler. Selon 
la coutume parlementaire, le 
premier ministre demeure très 
discret à cet égard, 

Une rumeur veut toutefois 
qu'il soit choisi au Sénat où il 
seconderait le leader du gouver- 
nement, le sénateur Aseltine, De 
| son côté, comme plusieurs de ses 
| prédécesseurs, ce dernier devien- 

drait membre du cabinet fédéral 
|à titre de ministre sans porte- 
| feuille, 

| Chose assurée, dit-on, il sera 
nommé avant le début de la ses- 
sion qui s'ouvrira le 14 janvier, 
| Chacun des noùveaux secré- 
| taires parlementaires devra quit- 
|ter tout poste de direction qu'il 
|peut occuper dans une société 
| commerciale, Ce règlement s'ap- 
plique également aux ministres, 
| évidemment, 

| En plus de leur indemnité par- 
|lementaire de $8,000 par an et 
de leur allocation de frais de 
| $2,000, des secrétaires parlemen- 
|taires toucheront $4,000 par an, 
soit $14,000 au total, au regard 
de $25,000 dans le cas des mi- 
nistres, 

EE rrneonemneemmmmeenne pores een orme» =) 


A VENDRE 


St-Boniface — Près Basilique, Maison: 
4 pièces. Garage, $7,900, 

St-Boniface — Semi-duplex: 7 piéces. 
Près hôpital. Prix: 89,500. 

St-Boniface — Près écoles, Maison mo 
derne: 5 pièces, Chauffage à air farcé 
à l'huile, Prix réduit à $12,500, 

St-Boniface — Cottage moderne: 4 piè- 
ces, Chauffage: huile, Près écoles, 
autobus, etc, $12,600, 

St-Vital — Maison moderne: 4 pièces, 
Grand lot. $7,400. Termes faciles, 

| St-Boniface — Chemin Elisabeth, Mai- 

son: 6 pièces, 4 chambres à coucher, 

Chauffage: gaz. Garage, Prix: $11,600. 


Pour achat ou vente d'hypothèques, 
ercéption de loyers ou paiements sur 
Eynot èques rapport d'impôt, 


S'adresser À 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 
Téléphones: 
BUREAU: CHapel 7-8178 
A.-J. Boulanger: WH 3-2134 
31-379-4C, 
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VETERANS REALTY 
302, édifice Melntyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


| St-Bonÿface — 226, rue Berry. Maison: 

5 pièces. Grande cuisine moderne. 

3 chambres à coucher. Cave à la 

grandeur. Chauffage automatique. 

Comptant requis: $2,000, Exclusif, 

| St-Boniface — Près école Provencher. 
Cottage moderne: 4 pièces, #10,500, 

St-Boniface — Près école et autobus, 
Bungalow: 4 pièces. Très bon état, 
Chauffage: huile, Titre clair, Prix: 
$12,500. 

Norwood — Près Lyndale Drive. Bun- 
galow: 5 pièces, 2 chambres à cou- 
cher, plus une au soubassement, 2 
chambres à coucher, plus une au 
soubassement, Salle à manger. Salle 
de récréation. Chauffage: huile. Hy- 
pothèque: 5%4%. À termes. 


N, Bernier, 594, rue St-Jean-Baptiste 
CEdar 3-2027 


0.:G, DeSteur, 56, rue Lawndale 
GLobe 2-2285 


31-378-HC, 


HÔTEL 
À VENDRE 


Storthoaks, Saskatchewan 


Hôtel de 9 chambres. Eau 
courante, Bon chauffage à 
l'eau chaude, Demande 
515,000. 


Ecrire à 
C.P, 313, Storthoaks, 
Saskatchewan. 


ASSURANCES — 


Q 
x FO 


Il et préférablement posséder 
I} et devront avoir entre 30 et 


WINNIPEG DISTRICT Mi 


211, édifice Phoenix, 388, rue Donald, Winnipeg 2. 


A 


présenteront leur proch 


COMBAT SEMI-FINAL: Roy ge vs 


{combat -équipes) 
COMBAT SPECIAL: Aldo 


Est Lddte & Val Lidl 


ADMINISTRATION DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Secrétaire-htrésorier 


Des demondes seront reçues par le soussigné jusqu'au 
7 décembre 1959, pour le poste de secrétaire-trésorier à 
plein temps. Les candidats devront avoir vécu sur la ferme 


* Frank Towsen 


IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 


quelque expérience laitière 
50 ans. 


LK PRODUCERS ASSOCIATION, 


LEX TURK 


SPORT PROMOTIONS 
281, rue Donald Tél,: WHitehall 3-7307 


WINNIPEG 1, MAN. 
ain programme de lutte 


à 8 h. 30 le vendredi 4 décembre 1959 
à l'Auditorium de Winnipeg 


À L'AFFICHE WHIPPER WATSON 


(Le nom de son adversaire sera annoncé la semaine prochaine) 


Tidy Mills 
Ston Kowalski 


Bogni vs Marquis de Pare 


COMBAT D'OUVERTURE: Stan Kowolski vs Lou Whitson 


Au Parc Polo 


OFFRE SPÉCIALE! 


SÉCHEUSE AUTOMATIQUE 
KENMORE ‘infinite Heat” 


Maintenant 520995 Seulement 


Convient à tous Les tissus 


Venez voir, ou appelez 


M. C. BOHÉMIER 
SPruce 5-7011 


A vendre 


Des pommes de terres “Pontiac” 
qui se conserveront bien cet hiver 


À? cents la livre 


Récoltées avant les pluies d'automne 
LIVRAISON PROMPTE 


Signalez: CAstle 2-6377 


Solde! . 


Vases, Lampes, 
Verrerie, 
Porcelaine etc, 


de première qualité 


Dû aux progrès. de son commerce, ‘’The Glass House’ 
doit déménager dans un local plus vaste, Afin d'éviter 
le risque de faire briser des objets de grande valeur au 
cours du déménagement, on vend de nombreux articles 
de qualité à des prix extrêmement bas; dans certains 
cas, jusqu'à $53% de rabais. La liste ci-dessous com- 
pre quelques-uns seulement des objets offerts à prix 
réduits. 


Porcelaine 


Rég. 225.00 Heinrich Bavaria ‘’White and Gold’! 
Service à diner complet 56 morceaux, 


139.00 


| seulement . PA PAR AE | DB ANNE ea 
Rég. 117.60 Heinrich Bavaria ‘’Du Barry‘ 

Couverts 56 morceaux, Seulement ns ‘ 89.50 
Rég. 276.00 Artzberg ‘’Lotus'” 

Couverts 56 morceaux. Seulement È 217.50 


Rég. 87,60 Artzberg ‘Angel Leaf'’ 
Couverts 40 morceaux. Seulement 


66.95 


Cristal de Tchécoslovaquie à base de plomb 
Rég. 15.95 Vases sur pieds 9 95 


de très belle coupe , HR RO AS ARE à M 
Rég. 16.95 Plateaux à 3 pieds, 

pour gâteaux et Tartes nissan 12.95 
Rég. 7.95 Oiseaux en verre vénitien ss. d 4,95 


Envoi considérable de pièces d'étain de France 
contenant des cendriers et des verres à dégustation 


The Glass House 


261, rue Kennedy Téléphone: WhHitehall 3-9942 
À quelques portes au sud de l'avenue Portuge 


Whbre renommée 


? 
est pour vous / assurance 


| dè dignité nu 
el £ AR a 


FÉTDS 


Salon Mortuaire 


DESJARDINS 


138, boulevard Dollard 
St-Boniface, Manitoba 


Téléphone: CEdar 3-4949 


Lo 


